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Prologue

Ils lui ont dit de ne pas revenir. C'était d'ailleurs l'une des règles cardinales des partis : une fois parti, on ne revenait jamais.

Jamais.

Et Duane a toujours suivi les règles. Faire quelque chose de différent était un moyen infaillible de s'assurer qu'il ne serait plus invité.

Ou pire.

Il y a eu des rumeurs sur l'un des garçons qui a essayé de se faufiler dans l'after-party.

Personne ne l'a jamais revu.

La plupart des personnes avec lesquelles il s'est entretenu ont dit que le jeune avait été expulsé, mais Duane craignait qu'il ne s'agisse de quelque chose de plus sinistre.

Après tout, il avait une expérience de première main de ce dont ils étaient capables.

Une autre règle consistait à ne jamais parler des fêtes. Vous ne mentionniez pas qui y participait, qui servait, ni où ou quand elle avait lieu.

Vous ne l'avez pas fait.

Et cela lui convenait parfaitement.

L'argent était bon - non, il était excellent. Quant à la douleur ?

Comme on dit, la douleur est temporaire. Et vous vous y êtes habitué. L'esprit humain a une façon de normaliser presque tout.

Le temps et l'argent aident à guérir toutes les blessures.

Ce soir, Duane n'a pas été sélectionné pour participer à l'after-party. C'est une déception. Il avait été choisi pour rester tard aux deux dernières soirées et il s'attendait à être invité à nouveau.

Après tout, il ne se plaignait pas ; si l'un des invités lui demandait de faire quelque chose, il le faisait. Et avec le sourire. Et c'est là qu'il y a de l'argent à se faire.

Il était plus d'une heure du matin lorsqu'il a terminé. Sa routine habituelle était de se rendre à la Cheesecake Factory pour un repas gras et une bière fraîche, en laissant un gros pourboire à la personne qui le servait. Il l'avait fait tant de fois, et comme ils savaient que le pourboire allait arriver, ils ne tenaient pas compte du fait qu'il n'avait pas l'âge requis.

Puis dans un bain chaud pendant au moins une heure.

"Hé, tu as vu Pauly ?" demanda un homme qui se faisait appeler Roger. Il était à la fin de l'adolescence, quelques années de plus que Duane, mais il avait les mêmes pommettes saillantes et les mêmes yeux noisette. Il était mince et avait la peau brune.

"Non, il reste tard ?"

Roger était l'un des serveurs les plus expérimentés. Cela faisait des années qu'il participait à ces soirées et il connaissait à peu près tous ceux qui allaient et venaient. Duane connaissait bien Roger, même s'il était presque certain que c'était la première fois que l'homme lui parlait.

Roger tire fort sur sa cigarette.

"Je ne sais pas."

Il y avait de l'inquiétude dans sa voix et cela inquiétait Duane. Il aimait bien Pauly. Ils étaient entrés en même temps et s'étaient rapprochés. Aussi proches qu'on peut l'être dans ce secteur.

"Je ne sais pas. Les yeux bruns de Roger se posèrent un instant sur ses pieds, puis il secoua la tête. "Peu importe."

L'homme se précipite dans un nuage de fumée, mettant de la distance entre lui et le domaine.

L'adresse des événements changeait toujours, mais les lieux étaient similaires : isolés, hors des sentiers battus. D'immenses McMansions tombées en ruine. Pourtant, Duane n'a jamais eu à marcher plus d'une demi-heure avant d'atteindre la civilisation. Là, il prenait un taxi jusqu'à la Cheesecake Factory la plus proche.

Et il savait que c'était ce qu'il devait faire maintenant : suivre la trace de fumée de cigarette de Roger et se faire raccompagner. Si un taxi ne venait pas, il ne manquerait pas de gens pour prendre un jeune auto-stoppeur comme lui. Ils se sont montrés encore plus conciliants lorsque Duane a montré de l'argent.

Mais quelque chose dans le ton de Roger le dérangeait. Il l'a vraiment dérangé.

Il suffit de s'en aller.

Peut-être parce qu'il n'avait pas été invité à l'after-party. Peut-être parce qu'il était vraiment inquiet pour Pauly.

Quoi qu'il en soit, Duane s'est retrouvé à marcher non pas loin de l'enceinte, mais vers elle.

C'est une mauvaise idée.

Le manoir Tudor est entouré d'un imposant mur de pierre. Il a été libéré par une porte arrière et conduit à l'extérieur par une grille en fer forgé, à l'abri des regards indiscrets des invités.

Duane se tenait maintenant devant cette porte. Les deux grands hommes en costume qui l'avaient escorté à l'extérieur étaient introuvables. Il jeta un coup d'œil à travers les barreaux de fer, essayant de voir à l'intérieur de la maison. Une fenêtre lui faisait face et l'intérieur était bien éclairé, mais Duane ne pouvait distinguer que des ombres.

Où es-tu, Pauly ?

Il se gratte l'arrière du crâne et passe ses mains dans ses cheveux noirs de jais.

Puis il s'est mordu la lèvre.

Ne reviens pas en arrière, l'avertit une petite voix dans sa tête. Duane, ne reviens pas en arrière.

Mais c'est le problème des voix dans la tête, on est souvent obligé de faire le contraire de ce qu'elles suggèrent.

Duane escalada facilement le portail, atterrissant en douceur sur la passerelle en briques en contrebas.

Je vais juste regarder, m'assurer qu'il va bien.

Il resta dans l'ombre tout en se précipitant vers la maison. Son cœur battait fort dans sa fine poitrine, menaçant de sortir de sa cage thoracique.

Je vais juste regarder... Je vais juste regarder.

Tous les quelques pas, il s'arrêtait et écoutait. La nuit lui parlait.

Puis il a entendu quelque chose d'autre. Des cris. Pas en colère, mais inquiet.

Duane s'est approché de la fenêtre en faisant profil bas. Ce n'est que lorsqu'il fut tout près de la pierre qu'il osa lever la tête.

Son cœur s'est inversé, s'arrêtant complètement.

Il y avait un homme qui tournait le dos à la fenêtre. Il était torse nu, sa peau pâle n'étant interrompue que par un jeu de bretelles qui retenait son pantalon noir.

Derrière lui se trouve un canapé.

Et sur ce canapé se trouve Pauly.

Le garçon était affaissé, complètement immobile, sa chair nue cendrée.

Ses yeux étaient ouverts et il fixait le plafond d'un air vide.

"J'ai besoin de quelqu'un ici, tout de suite !", lance l'homme. "Tout de suite !"

Duane n'a pas reconnu la voix.

Ils ne vous laissaient jamais entrer dans la fête avec un téléphone. Ils étaient très stricts à ce sujet. Même les invités les plus estimés n'avaient pas le droit d'avoir un téléphone. Tous les serveurs en avaient un, bien sûr, mais ils étaient confisqués à l'entrée et rendus à la sortie.

Duane a cherché le sien dans sa poche et l'a sorti. Puis, pour des raisons qui lui échappent, il commence à enregistrer.

Un autre homme est entré dans la pièce. Il était grand, noir et chauve. Son expression était sévère.

"Est-il mort ?" demande l'homme à moitié nu. "Dites-moi qu'il n'est pas mort."

Lorsque l'homme chauve s'est penché pour chercher un pouls, Duane a dû s'assurer qu'il était toujours en train d'enregistrer. Sa main tremblait tellement qu'il craignait d'avoir accidentellement appuyé sur stop.

Il ne l'avait pas fait.

"Il est mort", annonce le chauve avec toute l'émotion d'un homme qui cite les résultats de la dernière partie de base-ball.

Duane sursaute et l'homme chauve regarde dans sa direction.

Il tomba à genoux, mais il savait qu'on l'avait vu.

Merde. Merde !

"Hé !", a crié quelqu'un. "Hé, toi !"

Duane s'est retourné et a couru. Il n'avait plus besoin d'essayer de rester caché. Il se contenta de gonfler ses bras et de sprinter.

Il a sauté la clôture et a continué à avancer, sans s'arrêter jusqu'à ce qu'il ait l'impression que ses poumons allaient exploser.

Duane n'a jamais eu son hamburger ce soir-là.

Mais il a bu un verre.

Plusieurs d'entre eux.


PARTIE I - Felix

Chapitre 1

Tout le corps de Chase la démangeait. Cela commençait à l'intérieur de son coude, là où l'envie commençait toujours.

C'était la démangeaison d'un souvenir, le souvenir de l'injection de quelque chose qui ferait disparaître toute sa douleur.

Cela faisait si longtemps qu'elle n'avait pas entendu la voix de feu Tyler Tisdale dans son oreille. Mais elle l'entendait maintenant. Elle l'entendait haut et fort, bien qu'elle semblât tendue, probablement parce qu'il était mort. Ses cordes vocales s'étaient décomposées, rendant sa voix rauque.

Je peux te faire oublier. Je peux te faire oublier tout.

Et Chase voulait oublier.

Elle avait besoin d'oublier.

Tate posa sa main sur la sienne et se dégagea de son bras. Elle s'était encore grattée.

Elle l'a alors regardé, elle a regardé son beau visage peu conventionnel, et elle a voulu qu'il le fixe à son tour, qu'il la juge. Chase avait une réplique toute prête, quelque chose du genre : " Occupe-toi de tes affaires ". Qu'il ne savait pas ce que c'était.

Après tout, son fils a été enlevé - sa réaction serait différente si l'adjoint Tim Jardine avait enlevé Rachel au lieu de Felix.

Mais Tate n'a pas même jeté un coup d'œil dans sa direction.

Qu'avait dit Dean, le frère de Tim, avant d'être abattu ?

Quelque chose comme les gens qui ont acheté ses vidéos de tabac à priser ont toujours voulu qu'il choisisse quelqu'un de plus jeune ?

Un garçon.

Et maintenant, il avait Félix.

Un sanglot s'échappa de sa gorge et, maintenant, Tate la regardait. Et Chase avait beau vouloir lui dire d'aller se faire foutre, de dissiper sa colère mal placée, elle n'y parvenait pas.

Elle n'a pas pu le faire parce que ses genoux étaient soudainement en semaine.

Tate a passé son bras autour de sa taille et l'a guidée vers le fond de la pièce, loin de l'agitation. Loin de tous les représentants des forces de l'ordre qui se tenaient tranquillement dans l'appartement loué par son ex-mari Brad.

FBI, Virginia Bureau of Investigation, Homeland, ATF. D'autres acronymes dont elle ne se souvenait pas. Ils étaient tous là, criant des choses comme APB et nouveaux cycles.

Des choses qui n'avaient pas d'importance. Des choses qui n'ont jamais donné de résultats.

"Je ne peux pas rester ici", murmure Chase.

Tate acquiesce.

Il comprend sa douleur.

Chase leva les yeux et regarda autour d'elle. Elle vit le directeur Hampton, le crâne dégarni à force de se gratter, pointer une carte géante sur la table. Il aboyait des ordres.

Elle a vu Stitts et Floyd.

Elle a vu Brad.

Il était encore plus mal en point qu'elle.

Le visage de son ex-mari est tiré, ses yeux sont enfoncés, ses joues sont rouges et détrempées par les larmes.

Il se sentait responsable, bien sûr. C'est lui qui avait déposé Félix au camp. Et c'est lui qui était censé aller chercher le garçon.

Mais il n'était pas responsable.

Chase l'était.

C'est elle qui est à l'origine de tout cela.

"Je ne peux pas rester ici", murmure encore Chase.

"Je sais.

Puis, sans autre commentaire, Tate guida Chase hors de la pièce. L'appartement que Brad louait pendant qu'il était en ville pour son entretien d'embauche n'était pas particulièrement grand. Et maintenant qu'il abritait au moins un représentant de six ou sept agences gouvernementales et forces de police différentes, il était minuscule, claustrophobe.

Les murs se referment.

Et les murs avaient des dents.

Son partenaire l'emmena vers l'arrière de l'appartement, mais Chase s'entêta. Elle ne voulait pas se cacher dans un coin, elle voulait sortir.

"Trouvez-le !" Le directeur Hampton hurle depuis l'autre pièce. "Trouvez-le !"

Chase sanglote à nouveau, imaginant le corps nu d'Emily Dawson étendu sur ce matelas crasseux.

Seulement, la fille n'avait pas le visage d'Emily Dawson. C'était son corps, nu, meurtri, mais le visage de Felix était maintenant superposé au sien.

"Il faut que je sorte d'ici", pensait-elle ou disait-elle.

Il faut que je me tire d'ici.

Elle recommence à se gratter et se précipite vers la porte d'entrée en la claquant derrière elle.

Ses pieds avaient à peine touché l'herbe que ses genoux se dérobèrent. La terre se précipita à sa rencontre.

Les larmes ont coulé, accompagnées de sanglots qui déchiraient la poitrine.

C'est moi qui ai fait ça. J'en suis responsable. Mon propre fils.

Je l'ai tué.

Chase ne pouvait plus respirer.

Je peux tout te faire oublier, lui rappelle Tyler Tisdale.

Il ne pouvait pas, bien sûr, il ne pouvait rien faire. Même vivant, Tyler était une merde inutile. Tout ce qu'il pouvait faire, c'était lui donner la drogue et laisser les toxines faire leur travail. Chase n'avait pas pris de drogue depuis des années. Cela faisait si longtemps que même l'idée de l'héroïne lui tordait l'estomac.

Mais c'était avant.

Elle l'utiliserait maintenant.

Elle le ferait.

Chase parvint tant bien que mal à se lever. Elle avait l'impression d'être somnambule dans l'éther, de se diriger vers sa voiture et de la déverrouiller d'une main qui appartenait à quelqu'un d'autre.

Elle a démarré le véhicule et s'apprêtait à le mettre en marche lorsqu'une autre voiture s'est déportée devant elle, lui bloquant le passage.

Chase ne s'est pas arrêté. On entendit un bruit de métal ou de plastique craquer. À travers des yeux larmoyants, elle aperçut le conducteur de l'autre voiture.

C'était Tate.

"On ne peut pas conduire comme ça", dit-il par la fenêtre ouverte. "Montez."

Chase secoua la tête. Les démangeaisons s'étaient étendues. Elles étaient partout maintenant, de minuscules acariens sous sa peau, s'enfonçant de plus en plus profondément...

"Je ne viens pas avec toi."

"Oui, vous l'êtes. Maintenant, sortez de votre voiture et montez dans la mienne. Nous allons trouver votre fils, Chase. On va le trouver, et il sera vivant."


Chapitre 2

Tate conduisait comme un fou. Chase trouvait étrange qu'il conduise avec une telle insouciance, compte tenu de ce qui était arrivé à sa femme et à sa fille, mais c'est ce qu'il faisait. Et c'était normal pour lui.

Mais maintenant, avec Chase sur le siège passager, sa conduite atteint un nouveau niveau de danger.

Pourtant, son urgence semble étrange, étant donné qu'ils n'ont pas de véritable destination.

Tate a pris un virage à droite au feu rouge sans même regarder s'il y avait des véhicules en face. Une voiture a klaxonné, quelqu'un a crié, mais Tate s'en est servi comme d'un carburant pour rouler encore plus vite.

"Vous pensez vraiment qu'il est vivant ?" Chase ne reconnaît pas sa propre voix.

Tate ne répondit pas. Il se contenta de garder les yeux rivés sur la route, la mâchoire serrée, les mains agrippées fermement au volant, tandis qu'il traversait la ville.

Chase avait lu des récits de mères de soldats partis à la guerre, qui se réveillaient sans raison au milieu de la nuit et découvraient plus tard que c'était le moment exact où leur enfant avait péri au combat. Elle en avait lu d'autres qui, malgré toutes les preuves du contraire, croyaient fermement que leur enfant était toujours en vie alors qu'il avait disparu sans laisser de traces il y a plus de vingt ans.

Ce n'était que des conneries, bien sûr. Il n'y avait pas de fil mythique ou de lien psychique entre le parent et l'enfant qui permettait de savoir s'ils étaient vivants ou morts.

Elle aurait aimé que ce soit le cas. Chase souhaitait pouvoir fermer les yeux et penser au visage de Felix, à ses cheveux blonds, à l'idée qu'elle se faisait de lui, à son odeur, à ses manières, à la façon dont il riait des choses les plus stupides.

Et cela le ramènerait.

Ce n'est pas le cas.

C'était de la pure connerie.

Chase est peut-être capable de voir à travers les yeux des morts, mais elle doit les toucher pour que cela se produise.

Ce qu'elle donnerait pour toucher Felix à nouveau, le prendre dans ses bras, lui dire à quel point elle est désolée d'avoir été une mauvaise mère.

Le téléphone de Tate sonne soudainement, et le son les fait sursauter tous les deux. Il essaya de répondre, mais il roulait trop vite et le moindre mouvement faisait dévier le véhicule sur la droite. Les pneus crissent et il replace ses deux mains sur le volant.

L'écran annonce que l'appelant est le directeur Hampton et Chase décroche.

"Oui ?"

Elle était tellement excitée qu'elle a oublié de mettre le haut-parleur.

"Chase ? Où es-tu ?"

Il était inquiet. Le directeur Hampton la connaissait mieux que quiconque, il connaissait ses penchants, ses vices.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? Vous l'avez trouvé ?"

"Non, pas encore. Mais nous avons trouvé la voiture de Jackson Grimes - nous avons trouvé sa Mustang volée."

"Où ?

"Un officier de patrouille a signalé qu'il avait été abandonné sous un pont il y a environ une demi-heure. Tous les regards étaient tournés vers..."

"Je me fous de savoir qui l'a trouvé !" Chase hurle dans le téléphone. "Où est la voiture ? Où est la voiture ?"

"Sous le viaduc de Lexington."

Chase jette le téléphone sur le tableau de bord. Ils pouvaient tous deux entendre Hampton crier, maintenant.

"Le viaduc de Lexington. Vous savez où c'est ?"

Tate acquiesce. Sa mâchoire était si serrée qu'elle pouvait voir des stries dans les muscles de son visage. Il fit un demi-tour impossible à grande vitesse, manquant de percuter non pas une, mais deux voitures.

Un piéton s'est écarté d'un bond.

Ils atteignirent le viaduc en moins de cinq minutes. Chase aperçoit quatre voitures de police déjà sur place, gyrophares allumés. Un policier en uniforme a pris la mauvaise décision de les arrêter alors qu'ils approchaient.

Il a failli être écrasé.

Tate freine brusquement, s'approchant à quelques centimètres d'une voiture de police de New York.

Chase est sorti avant même que les pneus ne s'arrêtent de tourner.

Un autre agent que celui qui avait failli être frappé s'est présenté, demandant à être identifié.

Chase l'ignore et lorsqu'il s'apprête à l'intercepter, Tate lui donne un coup de poing dans la poitrine. L'officier surpris a crié, a trébuché, mais étant plus jeune que Tate et en bien meilleure forme, il a réussi à garder l'équilibre.

"C'est quoi ce bordel ! Qu'est-ce que tu crois faire, putain ?"

Tate le fixe du regard et un officier plus âgé, probablement le supérieur de l'homme, s'avance et lui chuchote quelque chose à l'oreille. L'officier a levé les mains et a reculé en signe d'excuse silencieuse.

Chase détestait la misogynie omniprésente dans presque tous les services de police, elle détestait Madame, elle détestait Mademoiselle, elle méprisait tous ces surnoms dégradants.

En temps normal, le fait que ce flic s'incline devant Tate et non devant elle aurait mis Chase hors d'elle. Mais pour une fois, elle était contente d'avoir quelqu'un comme Tate pour lui montrer la voie.

Personne ne les a emmerdés.

Il ne fait aucun doute que cette voiture est la Mustang noire de Jackson Grimes. On ne pouvait pas la confondre. Et comme Hampton le leur avait dit, elle avait été abandonnée sous le passage souterrain. Les portières étaient ouvertes et les clés pendaient sur le contact.

Et cela, elle le savait, avait été délibéré.

L'adjoint Tim Jardine voulait que quelqu'un vole la voiture. Il voulait que quelqu'un la prenne et nous fasse suivre.

Et pendant ce temps, il utilisera cette fausse piste pour quitter la Virginie.

Chase se précipite vers la voiture, consciente au fond d'elle-même qu'elle est en train de contaminer les preuves.

Elle s'en moque.

La banquette arrière était vide, mais elle se précipita à l'intérieur, ses mains se déplaçant sur les sièges en cuir, à la recherche d'une quelconque trace de son fils.

Elle a essayé de le sentir.

Pour le sentir.

Entre les sièges, sa main a senti quelque chose de dur, et elle l'a dégagée.

Il s'agissait d'un étui en plastique avec un bouchon rouge. Chase l'a reconnu immédiatement.

Lorsqu'ils étaient tous sortis dîner - Chase, Brad, Felix et Rachel - les enfants avaient fini tôt et avaient demandé de la monnaie pour utiliser les machines à gommes à l'entrée du restaurant.

C'est de là qu'il s'agit.

Il n'y avait pas de nom dessus, pas d'emblème du restaurant italien indiquant ses origines.

Mais c'était celui de Felix.

Elle l'a serré si fort que le plastique s'est fissuré.

"Il était là", dit-elle à Tate, les larmes aux yeux.

Tate s'est soudain redressé et a pris une voix qu'elle ne lui avait jamais entendue auparavant. Tate avait déjà utilisé un ton autoritaire chez Stu Barnes, et encore une fois lorsqu'ils étaient à l'hôpital à la recherche de l'assassin d'Emily Dawson.

Mais là, c'était différent. Ce n'était pas une autorité, c'était un ordre. Et c'était exactement ce que les flics avaient besoin d'entendre.

"Ecoutez-moi", crie-t-il. Tous les regards se tournent vers lui et les bavardages cessent. "Je veux que chacun d'entre vous se disperse. Commencez ici et allez dans le sens des aiguilles d'une montre. Je veux que vous parliez à chaque personne que vous rencontrez, je veux que vous parliez à chaque informateur que vous connaissez, à chaque junkie avec qui vous avez eu la moindre interaction. Offrez-leur tout ce qu'il faut pour les faire parler. Je veux savoir où est allé l'homme qui conduisait cette voiture. Et je veux le savoir maintenant."


Chapitre 3

Le téléphone de Chase n'arrêtait pas de sonner. D'abord, c'était Brad, puis Stitts, puis Floyd, puis plusieurs numéros qui ont été bloqués.

Elle n'a répondu à aucune d'entre elles.

Tate non plus, dont le téléphone sonnait à la seconde où le sien tombait sur la messagerie vocale. Il était trop occupé à diriger le trafic, au sens propre comme au sens figuré. Même les supérieurs, y compris le directeur du VBI, s'en remettaient à lui.

Mais même si Chase appréciait ce que faisait son partenaire, elle ne pouvait pas rester là à regarder.

Elle ne pouvait pas se contenter de regarder. Chase était une femme d'action, et elle devait faire quelque chose. Tate étant distrait, il lui était facile de s'éloigner de la scène, toujours en tenant dans ses mains la boîte de gommes maintenant brisée.

Par une étrange symétrie avec la Mustang, Tate avait également laissé ses clés dans la voiture.

Tous deux ne demandaient qu'à être volés.

Ou emprunté.

Lorsque Chase est monté à bord et s'est éloigné, personne ne l'a remarqué.

Tim Jardine.

Elle doit trouver Tim Jardine.

Nous savons tout de toi, Chase, avait dit Dean, le frère de Tim, alors qu'il était mourant. Elle avait d'abord pensé qu'il s'agissait d'un narcissique qui essayait d'avoir le dernier mot.

Mais ils savaient. Ils savaient pour Félix.

Où êtes-vous allé, Tim ? Quelle est votre destination finale ?

La motivation des frères Jardine pour créer les snuff movies s'est avérée à la fois charnelle et économique.

Cherchait-il un autre endroit comme la cabane où il a violé et tué Emily Dawson ?

Oserait-il y retourner ?

Les tueurs reviennent souvent sur les lieux de leurs crimes pour tenter de recréer l'acte dans leur esprit.

Mais avec une chasse à l'homme qui se déroule dans tout le pays, Tim Jardine, s'il avait un peu de cervelle, resterait discret.

N'est-ce pas ?

Un ping retentissant fait sortir Chase de sa tête.

L'indicateur de bas niveau de carburant clignotait.

Elle ne voulait pas s'arrêter, mais tomber en panne d'essence et rester bloquée était une pire alternative. Chase s'est arrêtée à la prochaine station-service qu'elle a vue.

La machine se dérègle et refuse de l'autoriser à pomper de l'essence sans une sorte de code. Elle a tenté de prépayer avec sa carte de crédit, mais cela n'a pas fonctionné.

"Qu'est-ce qui se passe, bordel ?" Chase a écrasé sa paume contre le bouton de réglage du niveau de carburant. "Allez ! Allez !"

"Excusez-moi ?"

Sa main se porta instinctivement sur le pistolet qu'elle portait à la hanche, mais lorsqu'elle vit un jeune homme boutonneux aux cheveux gras s'approcher d'elle en courant, elle le laissa tomber sur le côté.

"Quoi ?", aboie-t-elle. "Ce putain de truc est cassé !"

"C'est..." Ses yeux se posèrent sur sa taille, et même si Chase avait laissé son blazer tomber devant le pistolet, elle savait qu'il l'avait repéré. "... un service complet." Le gamin a reculé. "Servez-vous, le code est 011."

Chase a grogné et a tapé le code. Puis elle s'est arrêtée.

"Hé, vous avez vu un homme avec un garçon dans le coin tout à l'heure ?"

La lèvre supérieure du garçon s'est retournée.

"Un homme et un... garçon ?" répéta-t-il en hésitant.

Chase n'avait pas le temps pour cela.

"Oui, un homme et un garçon. L'homme était grand, avec des cheveux courts. Rasé de près. Le garçon a des cheveux blonds hirsutes. Il a l'air d'avoir douze ans."

"I-"

Chase a fouillé dans sa poche.

"Woah ! Woah !"

Elle sort son badge et le montre. Le jeune s'est visiblement détendu.

"Le garçon était peut-être bouleversé. En train de pleurer, même. Ils auraient été pressés."

"Je ne suis pas sûr, madame. J'ai commencé il y a une heure."

Le calendrier est adapté.

"Réfléchissez", dit Chase en s'approchant de lui. "Tu les as vus ou pas ?"

"Je ne sais pas. Ont-ils eu de l'essence ?"

Chase y réfléchit.

"Peut-être, je ne sais pas. Ils ont peut-être utilisé les toilettes ou sont entrés dans le magasin pour prendre un en-cas."

C'était une expédition de pêche, s'il en est. Jeter un leurre dans une flaque d'eau de pluie en espérant attraper un requin.

Mais Tim a abandonné la voiture et il avait besoin d'un autre moyen de transport. Dans son esprit, Chase a imaginé deux possibilités : il avait une autre voiture qui l'attendait ou il en avait volé une.

Il y avait aussi une autre option, mais elle a refusé de l'accepter : Tim avait un complice et ils ont été arrêtés.

Si tel était le cas, la probabilité de retrouver Félix était proche de zéro.

"Tu vas bien ?"

Chase cessa de secouer la tête ; elle ne s'était même pas rendu compte qu'elle le faisait, mais l'étourdissement qui se produisit lorsque le mouvement cessa suggéra qu'il avait été constant.

"Tu les as vus ou pas ?"

Elle regarde autour d'elle. Ils ne sont pas loin du viaduc.

Et c'est, pensait Chase, la station-service la plus proche, le détaillant le plus proche, quel qu'il soit.

"Madame, je ne..."

"Avez-vous des caméras ? Enregistrez-vous le parking ?"

Le gamin a haussé les épaules.

"Oui, nous en avons un monté là", indiqua-t-il en désignant la bâche de protection contre la pluie au-dessus d'eux. "Et par-dessus... qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

"Qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce qui ne va pas ? " Chase suivit son regard jusqu'au petit parking situé sur le côté du bâtiment. Elle ne vit rien qui sortît de l'ordinaire.

"Ma voiture !" craque la voix de l'enfant. "Je me suis garé là, juste là, et ma voiture n'est plus là !

La poitrine de Chase se serre.

"Montrez-moi les images de sécurité. Montrez-moi tout ce que vous avez."


Chapitre 4

"Regardez ce putain de type", murmure le gamin. "Il s'approche et vole ma voiture sous mon nez."

Chase l'a à peine entendu, les yeux rivés sur le moniteur. Lorsque l'employé de la station-service a tenté de rembobiner les images, elle lui a attrapé la main et l'a serrée si fort que ses doigts se sont écartés.

"Laissez-le", a-t-elle sifflé.

C'était eux.

Il s'agit de Tim Jardine et de son fils Felix.

Ils ont traversé ensemble le parking, et alors que Tim faisait tout son possible pour rester hors de vue de la caméra de sécurité, Felix a fait le contraire. À un moment donné, il s'est arrêté et a fixé l'objectif avant que Tim ne le bouscule pour le faire repartir.

Pourquoi n'a-t-il pas couru ? se demanda Chase. Pourquoi Felix n'a-t-il pas crié à tue-tête et ne s'est-il pas enfui ?

Tim, comme son frère, était maigre et râblé, rapide. Mais Felix était petit et agile.

Il aurait pu s'enfuir.

Il y a eu un moment où Tim Jardine a utilisé un Slim Jim, le faisant glisser le long de la fenêtre de la Mitsubishi vert pâle et dans le mécanisme de verrouillage de la porte, sans même regarder Felix.

Pourquoi n'avez-vous pas couru ?

"Tu vois ?", s'écrie le gamin couvert d'acné. "Tu vois ça ? Il vole ma voiture !" Il pointe l'écran avec le bras qui n'est pas en train d'être écrasé par Chase.

Tim a ouvert la portière et a poussé Félix sur le siège du conducteur. Il l'a ensuite forcé à passer par-dessus la console centrale et à s'asseoir sur le siège passager, puis il a pris le volant.

Une idée saugrenue vint à l'esprit de Chase : Felix est-il assez lourd pour monter à l'avant ? Lorsqu'elle était encore avec Brad, Felix avait toujours été relégué dans un siège d'appoint à l'arrière. S'ils avaient un accident et qu'il était sur le siège passager, l'airbag était suffisamment puissant pour provoquer de graves lésions crâniennes, voire la mort.

Mais il était plus grand maintenant, n'est-ce pas ?

Puis Chase a pensé à ce que Tim et Dean avaient fait à Emily Dawson.

Un accident de voiture mortel pourrait être un destin moins cruel pour Felix.

"Chase a grogné.

"Tu le connais ?" Le jeune de la station-service faisait clairement référence au garçon.

C'est mon fils.

Le téléphone de Chase a sonné et elle a lâché le gamin, qui a immédiatement massé son poignet meurtri.

"Chase ? Où es-tu ?" demande Tate. Il était encore dans son personnage.

"Je le vois", dit-elle doucement.

"Qui ? Tu vois qui, Chase ?"

"Elle jeta un coup d'œil à l'employé, qui semblait soudain plus excité qu'effrayé. Il faut avoir une existence bien modeste pour être excité par une chose pareille.

"La station Chevron sur Miles Road", dit le jeune.

Chase transmet l'information à Tate.

"Je l'ai. Je vais venir à vous". Tate se racle la gorge. "Comment ça, tu le vois ?"

Chase se raidit, ses yeux se concentrant sur l'arrière de la tête de son fils alors que Tim passe la main sous le volant et tente de brancher le véhicule.

"Je vois Felix. Et je vois Tim. Ils ont volé une voiture, Tate." Elle sentit la boule dans sa gorge grossir à tel point que la simple idée d'avaler était presque risible. "Ils ont volé une voiture à la station-service. Une Mitsubishi verte."

Elle est presque submergée par l'émotion.

"Quel est le numéro de la plaque ? demande Tate, refusant d'admettre qu'elle est sur le point de s'effondrer.

Ses yeux étaient trop flous pour qu'on puisse les distinguer sur la vidéo. On aurait dit que quelqu'un avait soudainement étalé de la vaseline sur l'écran.

"007JB1", dit le préposé avec un air de fierté.

Chase a commencé à répéter l'étiquette, mais Tate l'a interrompue.

"J'ai compris. Ne bouge pas, Chase. Ne fais rien. Je serai là dans deux minutes."

Chase ne pouvait rien faire. Elle ne pouvait même pas raccrocher le téléphone.

Tout ce qu'elle peut faire, c'est regarder fixement et penser aux horreurs que Tim Jardine fait subir à son fils.


Chapitre 5

Tate franchit les portes de la station-service, suivie d'un policier qu'elle ne connaît pas et du directeur Hampton. Quelques secondes plus tard, un autre homme à l'air autoritaire est entré. Quelqu'un du VBI ou peut-être même de Washington, pensa Chase.

Mais c'est Tate qui dirigeait. Cela ne fait aucun doute.

Il s'est approché d'elle sans dire un mot, a posé une main sur son épaule et s'est penché pour voir l'écran.

Puis il hocha la tête comme s'il avait besoin de confirmer qu'il s'agissait bien de Felix, comme si Chase ne reconnaissait pas son propre fils ou l'homme qui l'avait enlevé.

Le jumeau de l'homme qui avait menacé de la violer et de la tuer.

"L'avis de recherche sur le Mitsubishi a déjà été lancé. Nous allons les trouver, Chase."

"Putain de merde, ce type a kidnappé le garçon ? Et a volé ma voiture ?" Le préposé avait des signes de dollars dans les yeux.

Tate lui lance un regard furieux.

"Je veux dire, je me fiche de ma voiture, mec. C'est une merde, de toute façon. J'espère juste que tout le monde va bien, tu sais ? Je veux m'assurer que, tu sais..."

"Tu sais quoi ?" demande Chase. "Tu veux être sûr de quoi ? Que tu récupères ta précieuse voiture avec tes plaques de vanité 007 James Bond intactes ?"

Le garçon a reculé, son visage s'est décomposé.

"Non, je veux dire..."

"Qu'est-ce que tu veux dire, bordel ? Mon fils a été kidnappé et tu t'inquiètes pour ta voiture ? " Chase lui donna un coup de poing dans la poitrine, et il émit un son caricatural.

"Non, non, j'ai dit que je me fichais de la voiture". Malgré la présence d'au moins un flic et d'autres personnes qui appartenaient manifestement à divers niveaux du gouvernement, la colère de Chase était telle que le gamin avait encore peur pour sa sécurité. "J'espère juste que tout le monde va bien !"

Chase s'apprête à le frapper à nouveau ou à faire autre chose quand Tate lui attrape l'arrière du bras.

"Il est vivant, Chase", dit Tate, laissant tomber la comédie. "C'est ce qui compte.

Chase savait que tout le monde ici essayait de l'aider, qu'ils voulaient le meilleur pour elle et Felix. Mais elle avait toute cette colère refoulée qu'elle devait diriger quelque part.

"Il était vivant, Tate. Elle toucha l'écran, si fort qu'il réagit par un tourbillon de couleurs. "Mais c'était il y a presque une heure. Il pourrait être mort maintenant. Il pourrait être..."

En d'autres circonstances, Chase aurait fait tout ce qui était en son pouvoir pour s'empêcher de s'effondrer devant ces gens, ces hommes.

Mais c'en était trop.

Elle s'effondra sur la poitrine de Tate et sanglota - il empestait la sueur. Elle sentit ses bras s'enrouler autour d'elle et la serrer si fort qu'elle dut le repousser pour enfin respirer.

"Agent Abernathy", dit une voix bourrue.

Chase et Tate se tournent vers le directeur Hampton.

"Oui ?"

Hampton a retourné son téléphone pour qu'ils le voient tous les deux.

Il s'agit d'une photo noir et blanc granuleuse de la partie arrière d'une Mitsubishi. La plaque d'immatriculation indique : 007JB1.

"Hé, c'est ma voiture !" Le jeune de la station-service s'est remis de sa peur.

Il a été ignoré.

"D'où vient-il ?" demanda Tate. Chase plissa les yeux, essayant de voir à travers la vitre arrière, essayant de voir si Felix était toujours assis à l'avant.

J'ai essayé de voir s'il était encore en vie.

Mais la photo n'offre que peu de preuves ; d'après les images de sécurité de la station-service, elle sait que lorsque le garçon est complètement assis, il est trop petit pour être vu par-dessus l'appui-tête.

"Route à péage sur l'US 15 Nord", répond le directeur.

"Quand ?"

"Il y a vingt-trois minutes.

"Comment est-ce possible ? Nous avons lancé l'avis de recherche sur les plaques il y a seulement quelques minutes. Ce n'est pas possible que quelqu'un ait réussi à visionner les images du passé aussi rapidement. "

Hampton secoue la tête.

"Ce n'est pas dû aux plaques d'immatriculation. La voiture possède un laissez-passer Nexus et lorsque nous avons entré le numéro de la plaque dans le système, il a émis un signal. Le conducteur a traversé la caisse, mais le transpondeur Nexus a quand même détecté la voiture".

"Y a-t-il une photo de face ? Du conducteur et du passager ?" demande désespérément Chase.

Elle a imaginé le visage de Tim Jardine, son expression loufoque. Cela lui a retourné l'estomac.

"J'y travaille. Mais c'est peu probable", répond Hampton.

"Et la personne dans la cabine ? A-t-elle vu Félix ? A-t-elle parlé de lui ?"

"C'est un péage très fréquenté. Des centaines de voitures par heure".

"Alors ? Ils les ont vus ?" Chase hausse le ton.

"Nous enverrons quelqu'un sur place pour demander, mais je doute qu'ils s'en souviennent".

"Putain !"

"US 15 Nord, c'est l'artère principale qui mène à Washington DC, n'est-ce pas ? demande Tate, en essayant de recentrer la conversation.

"Oui, confirme Hampton. "J'ai déjà prévenu Washington. J'ai également parlé personnellement à Joel Delvecchio, chef du bureau principal du FBI, et il est en train de mettre en place une équipe spéciale en ce moment même. Si la voiture s'arrête ne serait-ce qu'à un feu rouge, nous serons prévenus."

"J'y vais", dit Chase. Elle revit Tim Jardine dans son esprit, mais son visage n'était plus qu'une bouillie sanguinolente.

Elle le tuerait, décida alors Chase. Elle tuerait Tim Jardine comme Jackson Grimes avait tué son frère Dean.

Quoi qu'il arrive à Félix, c'est la promesse qu'elle a faite à son fils.

"Agent Adams, ce n'est pas une bonne idée. Si vous faites quoi que ce soit qui compromette..."

Comme lorsque le pompiste l'avait abordée à la pompe, elle porta la main à son arme. Mais cette fois-ci, lorsque les autres ont remarqué son mouvement, elle n'a pas fait un geste pour cacher son intention.

"Essayez de m'arrêter."

Personne ne l'a fait. Personne n'a rien dit non plus lorsqu'elle a pris le volant de la voiture de Tate.

Mais avant qu'elle ne puisse s'éloigner de la pompe à essence et se diriger vers l'US 15 Nord, quelqu'un a arraché la porte du passager.

Elle fixe les yeux durs de Tate.

"S'il vous plaît, laissez-moi partir."

"Oh, tu peux y aller", dit-il en grimpant à l'intérieur. "Mais je viens avec toi."
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Chase a fini par laisser Tate conduire. C'était logique.

C'était un maniaque absolu au volant.

La photo du péage lui avait donné l'espoir que Félix était encore en vie. C'était dangereux, elle le savait, mais l'espoir était irrationnel par nature.

Et elle voulait - non, elle devait être là en premier. Avant Brad, avant Hampton, avant tout le monde.

Pas seulement pour tenir son fils dans ses bras, le réconforter, rattraper le temps perdu, dire toutes les choses qu'elle n'avait pas dites lorsqu'il grandissait sur un autre continent, mais à cause de Tim.

Chase voulait arriver le premier pour s'assurer qu'elle avait tiré le coup de grâce.

Sachant que toute personne qui l'appellerait maintenant ne chercherait qu'à la dissuader de s'impliquer, elle a éteint son téléphone.

Elle avait raison, le portable de Tate n'arrêtait pas de sonner.

Tout d'abord, il y a eu Hampton.

"Abernathy ? Chase est-il avec vous ?" aboya-t-il.

Tate l'a regardée dans les yeux en disant "Non".

Il y a eu une pause - le directeur savait qu'il mentait.

"Eh bien, si vous avez de ses nouvelles, dites-lui de laisser les autorités locales s'occuper de cette affaire."

"Je le ferai".

Encore un mensonge éhonté.

"Bien. La Mitsubishi a été repérée à un autre stand sur l'US 15, toujours en direction de Washington."

Chase serra les dents et s'apprêta à dire quelque chose, mais Tate tendit le bras et lui attrapa le menton. Comme elle n'avait plus les mains sur le volant, tout ce qui était plus gros qu'un caillou sur la route risquait d'être un désastre. Et aussi énervée qu'elle soit, mourir dans un accident de voiture n'aiderait pas Felix.

Elle ferme la bouche et Tate remet la main sur le volant.

"Et ils ne l'ont pas arrêté ?" demanda-t-il, ce que Chase allait demander de toute façon.

"Négatif".

"Pourquoi pas ?"

"C'était juste un opérateur de péage, Abernathy. Mais nous avons maintenant des flics postés à chaque poste de péage d'ici à Philadelphie. S'il passe par un autre, nous l'attendrons."

Et d'ici là, il sera peut-être trop tard. Chase secoua la tête. S'il n'est pas déjà trop tard.

Tim Jardine était un salaud rusé. Il l'avait prouvé en conduisant une Mustang volée de Hawkesbury à Quantico sans se faire remarquer.

Chase recommence à se gratter l'intérieur du coude.

"Ça va aller ?"

Tate savait mieux que quiconque à quel point cette question dérangeait Chase, et le fait qu'il l'ait posée signifiait qu'il était lui aussi au bord du gouffre.

Chase ne l'a pas réprimandé pour cela. C'était un homme bon.

Un homme bon qu'elle ne méritait pas.

"Où va-t-il, Tate ? demanda Chase, ignorant la question précédente de l'homme.

"Je ne sais pas", a-t-il répondu honnêtement.

Chase ne pouvait pas non plus le blâmer pour cela.

La seule chose dont ils étaient certains, c'est que Tim Jardine était en fuite. Qu'il les fuie ou qu'il se dirige vers quelque chose, ou quelqu'un, était une toute autre affaire.

Ils roulèrent en silence pendant une bonne demi-heure avant que le téléphone de Tate ne sonne à nouveau. Il répondit immédiatement, sans regarder l'appelant.

"Allô ?" Il a mis le haut-parleur.

"Bonjour, c'est Tate ? Tate Abernathy ?" demande une voix féminine.

"Qui est-ce ?"

"C'est..."

Chase arrache le téléphone des mains de son partenaire.

"Louisa ? Georgina va bien ?" Sa bouche était si sèche qu'elle avait du mal à parler.

Si quelque chose arrivait à Georgina...

"Elle va bien, elle va bien", dit la femme, le souffle court. "J'ai entendu ce qui s'est passé - c'est partout dans les nouvelles. Est-ce qu'il... est-ce que Felix... ?"

"Je ne sais pas."

"Oh mon Dieu, Chase. Je ne peux pas..."

Le téléphone émet un bip, indiquant un autre appel entrant. C'était encore Hampton.

"S'il te plaît, occupe-toi de Georgina, Louisa. S'il te plaît. Je dois y aller."

"Bien sûr".

Chase passe à l'autre appel.

"Oui ?

"Chase, passe-moi Tate".

"Je suis là", dit Tate du coin de la bouche.

"Prends le téléphone, Tate", dit le directeur. "Coupez le haut-parleur."

Chase a mis le téléphone hors de portée au cas où Tate aurait l'intention de suivre les ordres.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? demande Chase, hystérique. "Qu'est-ce qui s'est passé, putain ?"

"Tate..."

"Dites-nous ce qui se passe !" demande Tate.

Hampton n'attendit qu'une fraction de seconde avant de répondre. Mais dans cet instant fugace, toutes les issues possibles ont défilé dans l'esprit de Chase.

"Nous l'avons trouvé", a déclaré le directeur Hampton. "Nous avons trouvé Felix.


Chapitre 7

Pour la deuxième fois de la journée, la voiture de Tate Abernathy est cabossée. Il était tout simplement impossible de s'approcher de la scène en se faufilant parmi la myriade de véhicules de police sans les heurter.

Par miracle, Tate a réussi à les éviter tous, sauf un.

Ils se trouvaient près de la petite ville de Rosslyn, en Virginie, à environ vingt minutes de Washington DC et à dix minutes de la frontière de l'État.

Cette fois, personne n'a essayé d'arrêter Chase lorsqu'elle a sauté. Tate ne savait pas si c'était parce qu'ils savaient qui elle était ou s'ils avaient simplement vu la détermination sur son visage, le désespoir pur et simple d'une mère soucieuse de son enfant.

Il l'avait déjà vu auparavant.

Il l'a vu avec sa propre femme et les efforts qu'ils ont déployés pour protéger leur fille Rachel.

Tate la suit, brandissant son badge à la vue de tous.

Il contourne un VBI juste à temps pour voir Chase s'effondrer au sol.

Sa première pensée fut que le directeur Hampton avait fait une terrible erreur, que ce qu'il leur avait dit au téléphone était faux.

Que Felix était mort. Que ce n'était pas Tim Jardine qui avait été abattu, mais le fils de Chase.

Mais il a vu sa partenaire se lever et lancer ses mains en l'air. C'est alors qu'il aperçoit Félix. Le garçon était assis à l'arrière d'une ambulance, une lourde couverture sur les épaules. Son visage était rouge et ses yeux écarquillés, mais Tate ne voyait aucune blessure visible.

Il se précipite vers Chase et l'aide à monter dans l'ambulance. Elle pleurait si fort que Tate avait du mal à comprendre ce que l'ambulancier leur disait. Il perdait du temps à cracher le morceau, à mentionner des choses sans intérêt comme la tension artérielle et le rythme cardiaque au lieu d'aller à l'essentiel.

"Mais est-ce qu'il va bien ?" demande Tate. "Est-ce que Felix va s'en sortir ?"

L'ambulancier acquiesce.

"Il est... il va bien."

Tate sentit tout son corps se décompresser et il lâcha enfin Chase. Elle a pris Felix dans ses bras et, bien qu'il ait d'abord reculé, il a fini par l'étreindre.

Tate leur a laissé le temps de s'exprimer et a reculé.

Chase se sentait responsable de la situation de Felix, mais Tate savait qu'il était aussi partiellement responsable. Après tout, il avait été à Hawkesbury, il avait parlé aux frères Jardine et avait même conduit leur voiture. Et pas une seule fois, pas une seule seconde, il ne s'est douté de ce dont ils étaient capables. S'il avait été un peu plus efficace dans son travail...

"Agent Abernathy ?

Tate se tourne vers l'homme qui lui a parlé.

"Con ? Il était tellement désemparé qu'il ne reconnut presque pas les cheveux noirs et la crête de veuve, les yeux intenses, la mâchoire carrée, presque ciselée - son premier partenaire et mentor, Constantine Striker.

Le vrai caméléon.

Vu le temps écoulé depuis qu'ils se sont vus, n'importe qui d'autre aurait perdu du temps avec des plaisanteries, et aurait au moins dit quelque chose du genre "Je suis content que le garçon aille bien".

Non Con.

Con savait ce dont Tate avait besoin, et ce n'était pas de la langue de bois.

"Il est par là."

Con fit le tour de l'ambulance pour se mettre à l'abri de Felix et de Chase. Là, Tate aperçut un homme chauve portant un coupe-vent avec de grandes lettres indiquant CORONER dans le dos. Il était accroupi sur une lourde bâche noire.

Alors qu'ils s'approchaient, Con fit signe au légiste de s'écarter. Le vieil homme les observa tous les deux, puis s'exécuta.

Con se penche et retire la bâche.

Le côté gauche de la bouche de Tim Jardine reste ouvert, comme s'il était mort d'une attaque cérébrale et non d'une balle dans la tête. Ses yeux ne fixent rien. Un mince filet de sang s'écoule presque directement entre ses deux yeux et suit le contour d'une ride du front avant de disparaître dans son oreille.

Con était un vrai caméléon et il avait bien appris à Tate. Mais c'était personnel.

Tate rompt le caractère : il renifle et crache une boule de mucus jaunâtre sur le visage de Tim.

"J'espère qu'ils l'ont filmé, espèce de salaud", dit-il sous sa respiration.

Personne n'a réagi. Le médecin légiste ne l'a pas réprimandé pour avoir contaminé les preuves et les quelques agents du CSU qui traînaient dans les parages se sont contentés de regarder.

Satisfait, Tate acquiesce et Con replace la bâche.

"Qu'est-ce qui s'est passé ?

Con désigna quatre hommes qui se tenaient à côté d'une berline noire aux vitres fortement teintées. L'un d'eux était blanc, avec des cheveux gris et des bajoues épaisses. L'autre était un Noir chauve. Tous deux étaient habillés en costume.

Tate ne reconnaît aucun d'entre eux.

Les deux autres hommes étaient manifestement des agents du FBI. Cela se voyait à la façon dont ils se tenaient, à la façon dont ils se tenaient.

"Le vieil homme blanc est le sénateur Chris Duffy", lui dit Con en s'approchant du groupe. "L'autre homme est son garde du corps, Derek Madsen.

Tate fronce les sourcils, ne sachant pas comment l'un ou l'autre pourrait s'intégrer dans ce scénario.

Un simple passant ? Un sénateur qui cherche à se faire connaître en participant à la plus grande chasse à l'homme organisée dans tout le pays depuis les attentats du Marathon ?

"Qu'est-ce qui s'est passé ? demande encore Tate.

Au lieu de répondre, Con le présente.

"Voici l'agent du FBI Tate Abernathy, de Quantico. "Le garçon à l'arrière de l'ambulance ? C'est le fils de son partenaire." Le sénateur était avachi, mais il s'est redressé. Son garde du corps reste de marbre. "Je veux que vous lui disiez ce qui s'est passé exactement."
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"J'ai reconnu la voiture", a déclaré le sénateur Duffy. L'homme avait une voix profonde et gutturale qui correspondait à son physique. "J'ai quelques amis au FBI. Ils m'ont parlé de l'alerte Amber ce matin. Il est difficile de rater cette plaque d'immatriculation ou cette voiture". Tous les regards se tournent vers la Mitsubishi verte qui se trouve au milieu de la route, les deux portières avant bien ouvertes. Elle se trouve à une distance considérable du cadavre de Tim Jardine. "J'ai demandé à mon chauffeur de lui couper la route.

En tant qu'homme politique, Duffy s'est montré résolument conservateur dans ses descriptions.

"Que s'est-il passé ensuite ? Tate l'incite à le faire.

Le sénateur se tourne vers son garde du corps, lui donnant la permission de poursuivre l'histoire.

"Dès que je leur ai coupé la route, il a sauté de la voiture. Contrairement à son patron, Derek Madsen a une voix rauque. "Je me suis lancé à sa poursuite et quand nous sommes arrivés ici", indique-t-il en désignant la zone près du corps, "j'ai vu son arme, j'ai visé et j'ai tiré".

Il y avait quelque chose de superficiel dans cette histoire, mais Tate n'était pas sûr de savoir ce qu'il fallait en penser. Il savait que dans ces moments de stress intense, des moments qui restent gravés dans votre mémoire toute votre vie, les détails sont souvent difficiles à déballer. Il fallait parfois des heures, parfois des jours, voire des semaines, avant que l'impact total de ce qui s'était passé ne devienne apparent.

"J'ai couru vers le garçon", a dit Duffy, et Tate n'a pas pu s'empêcher de penser que l'homme s'insérait lui-même dans l'histoire. En tant que véritable héros, rien de moins. "Derek l'a appelé.

"Tim Jardine a-t-il dit quelque chose ? demande Tate.

"Non, il s'est juste enfui." La question s'adressait au garde du corps, mais Duffy a répondu à sa place.

"J'étais en train de lui poser la question", dit Tate d'un ton sec.

Con se rapproche de Tate et le sénateur fronce les sourcils.

"Il ne l'a pas fait. Il s'est retourné avec l'arme, et j'ai tiré le premier", a déclaré Madsen sans détour.

Tate maintient le regard de l'homme et le verrouille.

"Eh bien, c'était un sacré coup de feu. Merci."

Tate a serré la main de Madsen.

"Merci, sénateur Madsen", dit Con en se retirant.

Tate a suivi.

"Quelles sont les chances que cela se produise ?" demande Tate lorsqu'ils sont seuls.

Con haussa les épaules et sortit une cigarette. C'était nouveau, Tate n'avait jamais vu cet homme fumer.

"Chanceux", dit-il en tirant une bouffée. "Bon tir. Cela aurait pu être bien pire."

Tate n'a jamais fumé non plus, mais il est maintenant tenté. Il avait besoin de se détendre. C'était enfin terminé, mais son cœur n'avait pas reçu le message.

Il était encore en train de battre la chamade dans sa poitrine.

C'est un véritable miracle : un sénateur américain et son garde du corps ont sauvé la vie de Felix en l'apercevant au hasard.

Probablement celui de Chase aussi, étant donné ses tendances autodestructrices.

"Quand est-ce que tu l'as récupéré ?" demande Tate, tandis que Con exhale un nuage de fumée gris-bleu.

"Il y a environ six mois". Con l'a interrompu après quelques tirages. "Comment va Rachel ? Robyn ?"

Tate était reconnaissant de ce changement de sujet, aussi brusque soit-il.

"Ils vont bien. Nous allons bien. Robyn s'adapte, mais ce n'est pas facile. Rachel est, eh bien, une adolescente. Alors, c'est surtout une emmerdeuse. Et Beth ?"

Con haussa les épaules.

"Très bien."

C'était plutôt bien pour l'homme. Con communiquait surtout par des grognements et des mouvements de tête. Dire qu'il n'était pas très bavard reviendrait à dire que l'océan est un peu humide.

De toute façon, ils faisaient tous les deux semblant, se servant de la quasi-tragédie comme d'une façade pour prétendre qu'ils ne s'étaient pas quittés en mauvais termes.

Cela faisait près de deux ans qu'ils faisaient équipe et, pendant cette période, Tate avait appris de lui tout ce qu'il savait sur le FBI et l'interrogatoire des suspects. Con était un bon agent du FBI, peut-être le meilleur. Mais l'homme avait sa part de démons et, vers la fin, ces créatures ont commencé à se manifester plus souvent qu'à leur tour.

Contamination des scènes de crime.

Il a repoussé les limites de la loi d'une manière qui a même mis Tate mal à l'aise.

Et puis il y a eu l'accident de Robyn, qui a creusé un fossé encore plus grand entre eux - ils ne voyaient pas les choses du même œil. Con ne pensait pas que Robyn devait accepter l'accord de plaidoyer.

Il pensait qu'ils devaient se battre.

Il a toujours voulu se battre.

"Nous devrions rattraper le temps perdu", dit Con à l'improviste. "Prenons une bière."

"Oui, nous devrions", dit Tate. C'était juste ce qu'un homme disait à un autre. S'ils le pensaient vraiment, ils fixeraient un lieu et une date.

Ils ne l'ont pas fait.

Ce n'était que des paroles en l'air.

Tate est tenté de poursuivre la conversation, mais la cavalerie arrive, menée par nul autre que le directeur Hampton.

Puis est arrivé l'ex-mari de Chase, Brad.

L'homme désemparé a vu son fils et s'est précipité vers lui. Lorsque Félix a remarqué son père, il a sauté de l'ambulance, contre l'avis de Chase et de l'ambulancier. Ils pleuraient tous les deux en se serrant l'un contre l'autre.

Tate s'est approché de sa partenaire et a essayé de la prendre dans ses bras - Chase pleurait aussi - mais elle ne l'a pas laissé s'approcher suffisamment.

Le directeur Hampton, qui a fini de diriger la circulation et de sécuriser les lieux, s'approche.

"J'ai juste été mis au courant de ce qui s'est passé. Nous avons eu de la chance".

Chase a claqué des dents.

"On a eu de la chance ? Qu'est-ce que ça veut dire, bordel ?"

Le directeur Hampton a reculé.

"Je voulais juste dire que..."

"Tu veux dire qu'on a merdé à Hawkesbury et qu'on a eu de la chance ici, c'est ça ? C'est ça que tu veux dire ? Tu penses que mon enfant n'a pas été kidnappé par... " Sa voix était forte, et Tate essaya de la calmer. C'était peine perdue. "- un putain de psychopathe, c'est de la chance ?"

"Agent Adams, je..."

"Ne me faites pas le coup de l'agent Adams", s'emporte Chase. "Ne t'avise pas de m'envoyer l'agent Adams".

Les gens commençaient à se rassembler et le directeur, conscient de ce que Chase avait enduré, lui laissait une certaine marge de manœuvre. Mais Tate savait que Hampton ne pouvait être poussé que jusqu'à un certain point avant qu'il ne riposte.

"Je pense que vous devriez être avec votre famille", suggère Hampton.

"Et je pense que tu devrais rester en dehors de ça".

"Chase..." Un regard cinglant et Tate lui ferme la bouche pour de bon.

Heureusement, Con est venu à la rescousse avant que la situation ne se détériore davantage.

"Le légiste a demandé que tout le personnel non essentiel quitte les lieux. Cela inclut le FBI qui n'est pas de l'État." Il a adouci son ton. "On m'a également demandé d'escorter Félix et sa famille à l'hôpital pour un examen de routine."

Tate pensait que Chase allait exploser - elle n'appréciait guère qu'on lui donne des ordres. Mais c'était la sortie qu'elle cherchait.

Brad, qui tenait toujours Félix dans ses bras, a hissé le garçon dans l'ambulance et est monté avec lui. Lorsque Chase tenta de les rejoindre, Brad secoua la tête et se plaça de manière protectrice devant son fils.

Laissez-la entrer. S'il te plaît, Brad, laisse-la entrer.

Mais Brad refuse de bouger, et c'est un combat pour lequel Chase Adams n'est pas prêt à se battre.

Elle recula et baissa le menton sur sa poitrine.

Alors que l'ambulancier referme les portes arrière, quelque chose se brise dans le cœur de Tate.
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Au total, l'examen physique de Felix Adams a duré deux heures. Pendant tout ce temps, Chase a été contraint d'assister à l'examen derrière une épaisse vitre. Un seul parent était autorisé à entrer dans la pièce, et si, traditionnellement, cette tâche incombait à la mère, la dynamique familiale des Adams n'avait rien de traditionnel.

Felix voulait que son père soit dans la pièce avec lui et c'est ce qu'il a obtenu.

Mais lorsque le médecin est revenu avec les résultats d'une myriade de tests, Chase s'est assuré d'être aux côtés de Brad.

Le médecin était jeune, peut-être la trentaine, avec une épaisse moustache qui visiblement avait été conçue pour le faire paraître plus vieux. Cela ne fonctionnait pas, mais il avait un comportement sérieux que Chase appréciait.

"Il n'y a aucun signe de maltraitance, aucun signe d'agression sexuelle ou physique", a déclaré le médecin. "Nous n'avons trouvé aucune preuve que Félix ait été blessé de quelque manière que ce soit."

Brad poussa un soupir de soulagement, mais Chase ne partageait pas ce sentiment exalté. Elle savait de première main que parfois, l'impact le plus important d'un événement traumatisant n'était pas de nature physique ou sexuelle.

"Vous a-t-il dit ce que l'homme a dit ? Tim Jardine lui a-t-il dit quelque chose ?"

Avant que le médecin ne puisse répondre, Brad se tourne vers elle.

"Qu'est-ce que vous racontez ? Le médecin vient de vous dire que Felix n'a pas été maltraité, qu'il va bien, et la première chose que vous demandez, c'est à propos de cet homme ? C'est à propos de votre travail, Chase ? C'est ce que vous faites ici ? C'est pour ça que tu es venu ? Pour, je ne sais pas, boucler une affaire ?"

"Ce n'est pas..."

La colère de Brad était palpable. Elle ne se souvenait pas qu'il ait jamais été aussi furieux. Et tout cela était dirigé contre elle.

A juste titre.

C'était sa faute, après tout.

"Non, Chase, je me fiche de ce que tu as à dire. Je pensais que le temps passé à l'écart te ferait voir les choses différemment, qu'il t'aiderait à évaluer ce qui est vraiment important. Mais il s'agit toujours de ton travail. Toujours." Brad retient ses larmes. "Et il s'agit toujours de toi."

"Il existe plusieurs excellentes options de conseil familial", leur a indiqué le médecin, pas du tout gêné par l'emportement. "C'est gratuit.

"Nous sommes divorcés", crache Brad.

"Je comprends, mais le conseil aux coparents peut toujours être bénéfique. Surtout pour l'enfant.

Co-parents ? Nous ne sommes pas co-parents. C'est juste Brad.

Chase regarda le sol, sans rien dire. Elle pensait à Brad, à Félix et à elle-même, assise devant le docteur Matteo. Lui, avec ses stupides lunettes rondes et ses stupides conneries d'instantanéité.

Non, elle ne voulait pas de ça - ça ne marcherait pas. Cela ne ferait que les bousiller davantage.

"Sommes-nous libres de partir ?" demanda Brad d'un ton sec.

Nous - pas Chase et Brad et Felix, mais juste Brad et Felix.

"Oui, mais s'il vous plaît, reconsidérez la thérapie de groupe. Au moins, Felix devrait parler à quelqu'un de..."

Brad n'a même pas écouté la fin de la phrase. Il s'est simplement dirigé vers la porte et s'est esquivé à l'intérieur, revenant avec Félix serré contre sa poitrine.

"Je t'aime, Felix ", dit doucement Chase alors qu'ils passent tous les deux près d'elle. Elle n'est pas sûre que son fils ait entendu, mais si c'est le cas, il n'a même pas jeté un coup d'œil dans sa direction.

Chase les regarda partir, ne sachant que faire.

C'est alors que le médecin s'est raclé la gorge et qu'elle a été poussée à agir.

Elle s'est mise à les suivre.

"Brad ? Felix ?"

Félix regarde par-dessus son épaule, mais Brad ne s'arrête pas. Il a fallu qu'elle court jusqu'à eux pour que son ex-mari la reconnaisse enfin.

"Où vas-tu ? demanda-t-elle désespérément.

"Je n'ai pas eu le poste, Chase", dit Brad, sans même un soupçon d'émotion dans la voix. "Nous retournons en Suède.

"Vous ne pouvez pas", plaide-t-elle. "S'il te plaît, tu ne peux pas."

"Je peux. Tu as signé les papiers, Chase. J'ai la garde exclusive de Felix."

Elle était consciente que Félix la regardait avec des yeux immenses, et elle savait qu'il était dans leur intérêt à tous de les laisser partir.

Du moins pour l'instant.

Mais Chase était submergé par l'émotion.

"Je me battrai, je le ramènerai. Tu sais que je le ferai. Tu sais que je..."

Felix s'est mis à pleurer.

Brad passe ses bras autour des épaules de son fils et entrelace ses doigts sur sa poitrine.

Ils savaient tous les deux qu'elle mentait. Chase ne se battrait pas pour Felix. Le temps de se battre était passé depuis longtemps. Tout ce qu'elle faisait maintenant, c'était de retarder l'inévitable et de leur causer encore plus de chagrin.

Chase a cédé et la partie d'elle qui s'était brisée lorsque Felix avait demandé à Brad de l'accompagner dans la salle d'examen s'est maintenant complètement brisée.

"Je t'aime, Felix", a-t-elle dit. "Je t'aime." Elle ne s'attendait pas à ce que le garçon lui réponde, et il ne l'a pas fait.

Le visage de Brad s'est adouci et sa poigne s'est relâchée. Il permit à Chase de serrer Felix dans ses bras.

Le garçon est resté mou dans ses bras.

"Au revoir", dit Brad.

Et Chase savait que c'était probablement la dernière fois qu'elle revoyait son fils et son ex-mari.
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Tate voulait dire quelque chose à Felix et Brad lorsqu'ils ont quitté l'hôpital. Mais un coup d'œil sur leurs deux visages l'a fait changer d'avis.

Il resta dans l'ombre et les regarda partir en silence. La bonne nouvelle était qu'ils s'en allaient, ce qui suggérait que ce que l'ambulancier avait dit sur la scène de crime était exact : Félix allait s'en sortir.

Cela ne signifiait pas encore qu'ils étaient complètement sortis d'affaire ; Tate savait aussi bien que quiconque que les dommages psychologiques étaient parfois encore plus profonds et durables que les dommages physiques, mais c'était une étape positive.

Toute velléité de positivité s'évanouit lorsqu'il aperçoit Chase. Elle se tenait dans l'embrasure de la porte de l'hôpital, une apparition derrière la vitre.

Ses cheveux blancs faisaient paraître sa peau encore plus pâle qu'elle ne l'était en réalité, à tel point que Tate pensa d'abord qu'il s'agissait d'une sorte de projection.

Lorsqu'il s'est approché d'elle et qu'elle a détourné les yeux dans ce qu'il soupçonnait être de la honte, il a su que ce n'était pas le cas.

Tate ouvre la porte et pénètre dans le couloir bien éclairé.

"Je suis désolé", dit-il en l'embrassant.

Chase grogne.

Il s'était préparé à cette réaction. Ils ne se connaissaient que depuis un an, mais avaient été intimes pendant une grande partie de cette période, et elle n'était pas difficile à cerner.

La méthode préférée de Chase pour faire face à des émotions difficiles était de blesser quelqu'un ou de se blesser elle-même.

"Chase, je sais ce que tu traverses. Je sais..."

Mauvais choix de mots, pensa-t-il immédiatement. Pourquoi n'as-tu pas pris exemple sur Constantine et n'as-tu pas fermé ta putain de gueule, Tate ?

Il connaissait la réponse à cette question. Chase lui a fait quelque chose. Il a effacé les couleurs de sa peau de caméléon.

"Tu ne sais rien du tout". Chase secoue la tête d'avant en arrière de façon maniaque. "Tu ne sais rien."

Ne dis rien, se dit-il. Ne fais rien.

"Je suis désolée. Je sais que tu as mal en ce moment, mais ça passera. Tu dois juste..."

"Non, non, non, non, non. Tu ne sais pas ce que je traverse. Et ça ne passera pas, Tate. Ça ne passera jamais. C'est ce que tu ne comprends pas, putain. Tu essaies toujours de me réparer, de me rendre meilleure," sa voix s'est intensifiée, "mais il n'y a pas de meilleure. Il n'y a pas de mieux pour moi ou pour ceux qui m'entourent."

"Ce n'est pas vrai", argumente Tate.

"C'est vrai, Tate. Alors, arrête d'essayer de m'arranger parce que je ne peux pas être arrangée". Elle grogne. "Tout le monde veut me réparer - Stitts voulait me réparer, Floyd voulait me réparer, le Dr Matteo avec ses lunettes rondes à la con voulait me réparer, et maintenant c'est toi qui veux me réparer. Mais je ne peux pas être réparé. Je suis cassé. Alors, va te faire foutre et laisse-moi tranquille."

Cette dernière partie a déclenché Tate.

"Je n'essaie pas de te réparer, Chase. Ce n'est pas ce que j'essaie de faire. J'essaie de t'aider."

Encore une fois, ce n'était pas la bonne chose à dire.

"Aidez-moi ? M'aider ?" Chase laissa échapper un ricanement ignoble. "Tu ne peux même pas t'aider toi-même."

Tate a serré la mâchoire et Chase l'a remarqué. Plutôt que de reculer, elle s'est jetée sur l'animal blessé.

"Vous pensez savoir ce que j'ai vécu, vous pensez pouvoir me comprendre ? Pourquoi ? Parce que votre femme alcoolique a failli tuer votre fille ? C'est ça ? Vous pensez que c'est lié et comparable à ce que j'ai vécu ? Tu crois que ça se rapproche de la merde que j'ai traversée dans ma putain de vie, Tate ?"

"Ce n'est pas ce que je voulais dire et ce n'est pas ce qui s'est passé", dit Tate en sentant sa colère se dissiper, remplacée par quelque chose qui ressemble à de la honte.

Chase rit à nouveau, un son qui ressemble à un coup de pinceau sur un nerf à vif.

"C'est ce qui s'est passé, putain. Votre femme est sortie, s'est saoulée, a tué un passant innocent et a failli tuer votre fille. Elle l'a paralysée. Ça n'a rien à voir avec ce qui m'est arrivé. J'ai été enlevé. J'ai été kidnappée - moi et ma sœur avons été kidnappées. Ce n'était pas un choix. Ce que votre femme a fait était un choix !"

Elle criait si fort que les gens commençaient à la remarquer. Un médecin à la fausse moustache s'approche de Chase, désireux de la calmer.

Elle l'a repoussé d'une gifle.

"Laissez-moi tranquille". Et elle a poussé Tate. "Et toi, ne t'approche pas de moi !"

Et c'est ainsi que leurs places ont été échangées. Il y a quelques instants, c'était Chase qui fixait la vitre en regardant les gens qu'elle aimait s'éloigner.

C'est maintenant au tour de Tate.

Et il se sentait autant une apparition que Chase venait d'en avoir l'air.

De la sueur perla sur son front lorsque Chase monta dans la voiture et partit. Ce n'est que quelques instants plus tard qu'il a réalisé que c'était sa voiture qu'elle avait prise.

"Monsieur ? Vous allez bien ?" Le médecin, inquiet de voir Tate s'emporter comme Chase, s'éloigne de lui en posant la question.

"Non, dit Tate. "Je ne vais pas bien."

Tate sort son téléphone et compose un numéro qu'il n'a pas utilisé depuis longtemps.

"Con ? Tu sais que tu as dit que tu voulais prendre une bière et rattraper le temps perdu ?"

"Oui".

"Eh bien, êtes-vous libre ? Parce que j'en aurais bien besoin en ce moment."
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Ni Tate ni Con n'ont dit quoi que ce soit pendant leur première ou deuxième bière. Mais lorsque leur troisième bière est arrivée, Tate a décidé de parler. Et pour se distraire de ce qui s'était passé avec Chase, il a commencé par parler de Con. 

Je sais que j'ai déjà demandé, mais "bien" n'est pas vraiment une réponse. Comment ça va, Beth et toi ?" demande Tate en avalant une bonne gorgée de sa bière.

Con haussa les épaules.

"Elle est agacée par moi, comme d'habitude."

Agacé par le temps et les efforts que Con consacrait à la recherche de sa sœur, sans aucun doute. Valerie Striker avait disparu il y a plus de dix ans et Con était convaincu qu'elle était l'une des victimes du célèbre tueur en série du Marchand de sable, Matthew Nelson Neil. Mais si le limier a reconnu treize meurtres, Valerie n'en a jamais fait partie. Con était obsédé et ne pouvait pas laisser tomber.

Il semble que peu de choses aient changé au cours des deux années précédentes.

"Et le travail ?"

Un autre haussement d'épaules.

Con était beaucoup de choses, mais il ne savait pas converser.

"Toujours la même chose. J'ai un nouveau partenaire".

Tate hausse un sourcil.

"Vraiment ?"

"Eh bien, j'avais un nouveau partenaire. Ils ont démissionné."

Tate sourit.

En plus d'être un brillant interlocuteur, Con était aussi un partenaire très compréhensif, compatissant et encourageant.

C'est un plaisir d'être là, vraiment.

"Puisque vous insistez pour poser des questions dont nous avons déjà parlé, comment va Rachel ?"

Tate serre l'arête de son nez entre le pouce et l'index.

La mention de sa fille lui rappelle qu'il ne l'a pas appelée depuis longtemps. Marguerite la surveillait, et la femme était consciente, au moins superficiellement, de la situation, mais il devait au moins prendre de ses nouvelles.

"Elle va mieux, en fait. Il pensa à la joie de Rachel maintenant que Georgina restait avec eux, ou du moins l'avait été. "Ma partenaire, Chase ? Elle a une-" il faillit dire fille mais se corrigea. "-une nièce qui s'appelle Georgina. Elle a des cheveux orange vif et des yeux verts brillants. Intelligente. Elle vit avec nous, et Rachel et elles s'entendent très bien." Tate était conscient qu'il divaguait, mais le flot d'émotions lui faisait du bien. "Elle a trois ans de moins, mais ça ne se voit pas.

"Et votre femme ?"

La dernière fois que Tate l'avait vue, Robyn avait l'air mal en point. Elle lui avait donné la permission de sortir avec Chase, d'être amoureux de quelqu'un d'autre. Mais cela n'a pas suffi à apaiser sa culpabilité.

Votre femme est sortie, s'est enivrée, a tué un passant innocent et a failli tuer votre fille.

Ce n'était pas ce qui s'était passé, mais il n'était pas assez courageux pour dire la vérité à Chase. Pas encore. Peut-être jamais.

"Tate ?"

Tate secoue la tête.

"Elle va bien. Elle s'en sort. Je pense que... avant l'accident, l'idée de la prison, comme le fait d'être derrière des barreaux, était quelque chose que Robyn n'imaginait que dans les films. Ce n'était pas réel, tu sais ? Les gens comme toi et moi, on sait ce que c'est que d'être en cage. Les gens normaux ne le savent pas. Il lui faudra un certain temps pour s'adapter."

Plus que l'année qu'elle a déjà passée à l'intérieur, pense Tate d'un air morose.

Il frémit et but encore.

"Et votre partenaire ?"

Tate regarde l'étiquette de sa bouteille de bière.

"Chase est une personne comme je n'en ai jamais rencontrée", a-t-il déclaré. "Elle a traversé tant d'épreuves, mais elle continue à donner des coups de pied.

Tate n'a pas besoin de s'étendre sur le sujet. Il n'avait pas besoin de dire que Chase avait été enlevée dans son enfance avec sa sœur et qu'elle s'était échappée. Il n'avait pas besoin de dire à Con que Georgina Adams avait été endoctrinée dans une secte. Il n'avait pas besoin de dire que Chase était accro à l'héroïne et qu'elle avait failli faire une overdose à plusieurs reprises. Il n'avait pas besoin de dire tout cela, parce que Con le savait déjà.

Chase Adams était une sorte de légende au sein du FBI, malgré sa courte durée de service. Et même si tout n'était pas accessible au public, Con savait où trouver des informations. Et lorsqu'il avait entendu parler de l'enlèvement du fils de Chase, Tate savait que l'homme avait fait des recherches.

"Elle est toujours dans la merde", a déclaré Tate. "Elle est toujours dans la merde, mais je pense vraiment que si elle pouvait se pardonner au moins une partie de ce qui s'est passé, s'accorder un peu de bonheur, elle pourrait faire de très bonnes choses.

Tate lève les yeux et regarde Con.

Il pensait que si quelqu'un pouvait comprendre la situation de Chase, c'était bien Con.

Tout indique que Valerie Striker est morte. Tout indiquait que Georgina Adams, la sœur de Chase, était également morte.

"Je crois que je l'aime", dit Tate. La chaleur lui monta immédiatement aux joues. C'était stupide de mettre tout cela sur le dos d'un homme qu'il n'avait pas vu depuis plus d'un an, mais Con ne portait aucun jugement.

"Alors tu devrais aller la chercher, Tate. Tu devrais finir cette bière et aller la chercher."

Tate se souvient des choses horribles que Chase lui a criées à l'hôpital.

Puis il a pensé à autre chose.

Il pensa à ce qu'on enseignait aux femmes et aux enfants lors des cours d'autodéfense. Si vous êtes pris par quelqu'un, votre ravisseur vous dira ce qu'il ne faut pas faire. Il vous dit de ne pas crier, de ne pas courir. Mais c'est ce qu'ils voulaient, ce dont ils avaient besoin pour assurer leur propre succès.

Ils vous donnaient en fait un plan pour vous enfuir.

Faites le contraire de ce qu'ils ont dit, et vos chances de survie seront décuplées.

Et qu'avait dit Chase ?

Ne m'approchez pas.

Con avait raison.

Tate a fini sa bière et s'est levé. Puis il serra la main de Con.

"Merci, j'en avais besoin."

"Moi aussi".

Tate a pris son portefeuille, mais Con l'en a empêché.

"Merci encore. Tate fait deux pas, puis s'arrête. "Oh, encore une chose."

Con hausse un sourcil.

"J'ai besoin d'emprunter ta voiture. Chase a volé la mienne."


Chapitre 12

Tate n'a eu aucun mal à retrouver sa voiture.

Il y a environ un an, le FBI avait décidé que toutes les voitures utilisées pendant le service actif devaient être équipées d'un dispositif de repérage. Tate s'y était d'abord opposé, mais Hampton lui avait dit sans ambages que s'il ne cédait pas, il ne conduirait pas.

N'ayant jamais utilisé l'application, il a été contraint de la télécharger et de se souvenir de son nom d'utilisateur et de son mot de passe. Mais Tate y est parvenu.

Puis il a retrouvé sa voiture.

Ce n'était pas loin. Environ six miles de l'hôpital, et huit du pub. Mais alors qu'il commençait à conduire la voiture de Con jusqu'à l'endroit, toute forme de soulagement que Tate aurait pu ressentir commençait à s'estomper. Il ne connaissait pas Rosslyn, mais chaque ville, aussi petite soit-elle, avait sa version de ce qu'il avait vécu à Columbus : Junkie Row.

Et plus il s'approchait du signal de son téléphone, plus le quartier devenait miteux.

Les petits poils de l'arrière de ses bras et de sa nuque se hérissent lorsqu'il aperçoit enfin sa voiture.

Elle était garée sur le trottoir, devant un bâtiment couvert de graffitis. Tate s'est arrêté à côté et est sorti.

"Chase ?"

La porte est entrouverte et l'intérieur est vide. Au moins, les clés n'étaient pas sur le contact.

Où es-tu, Chase ?

Tate regarda autour de lui, plissant les yeux dans l'ombre, à la recherche d'un mouvement.

Rien.

Où êtes-vous ?

Il se mit en route à pied, longeant le bâtiment condamné, la main sur son arme. Il était difficile de voir quoi que ce soit - soit cette partie de la ville n'avait pas de lampadaires, soit les ampoules avaient toutes été brisées.

Tate fait le tour de l'arrière du bâtiment, puis se fige.

Quelqu'un le suivait - il pouvait entendre le bruit de leurs pas souples sur le verre brisé.

Respirant bruyamment, Tate continua à se déplacer, puis se glissa rapidement dans l'embrasure d'une porte où quelqu'un avait précédemment enlevé une section de contreplaqué.

Il a attendu et écouté.

Le temps passe et il se demande s'il n'a pas imaginé les pas.

C'est alors qu'il le vit. Un homme maigre, probablement un vagabond à en juger par ses vêtements sales.

Tate attendit qu'il passe et sauta de l'ombre, glissant un bras autour de la gorge fine de l'homme avant même qu'il ne comprenne ce qui se passait.

L'homme se débat, mais Tate lui serre l'avant-bras, lui coupant la trachée.

"Pourquoi me suivez-vous ?" siffla-t-il à l'oreille de l'homme. Il puait la pisse et les odeurs corporelles.

L'homme siffle et Tate, qui est beaucoup plus grand, soulève les pieds du vagabond du sol.

"Pourquoi me suivez-vous ? répète-t-il.

Les vêtements de l'homme étaient sales, mais ce n'étaient pas des haillons. Il était difficile de le distinguer dans l'obscurité, mais Tate pensait qu'il portait une sorte de costume.

Plus de respiration sifflante et de halètement, et Tate réalisa que même si l'homme voulait répondre, il en était incapable.

Tate relâcha la pression sur la gorge de l'homme.

"Je t'ai vu."

"Quoi ? Tate hurle à l'oreille de l'homme.

"Je t'ai vu". Ses paroles sont accompagnées d'un jet de salive chaude.

Bien sûr, vous m'avez vu. Vous me suiviez.

Mais Tate a l'impression que ce n'est pas ce que l'homme voulait dire.

"Où ?

"Où... où l'homme a été tué."

L'homme... ?

"Si vous faites quoi que ce soit, si vous tentez quoi que ce soit, je vous tue. Vous comprenez ?"

Un fac-similé d'un signe de tête.

Tate pensa au dealer qu'il avait frappé dans le ventre et à qui il avait extorqué de l'argent pour rembourser le connard de Serbe à qui il devait de l'argent. Le coup n'avait pas été nécessaire. Mais il avait fait du bien.

Une partie de lui souhaitait que ce type dépasse les bornes.

Cela ne le dérangerait pas de frapper à nouveau quelqu'un.

Tate lâche prise, tout en faisant tourner l'homme autour de lui. Il a utilisé trop de force et le vagabond est tombé brutalement sur le cul.

Il fut choqué de découvrir que la personne qui l'avait suivi n'était pas du tout un homme, mais un garçon. À peine quinze ans, s'il devait deviner. Une peau fine et bronzée.

Ce n'était pas un vagabond et certainement pas un drogué. Juste un garçon qui n'a pas de chance.

Oui, et il vous suivait avec l'intention de montrer à quel point il n'a pas de chance.

"Qui êtes-vous ?" demande Tate.

"Je m'appelle Duane. Le garçon se frotte la gorge en s'efforçant d'avaler.

"Comment ça, tu m'as vu ?"

"J'étais sur le viaduc. Je t'ai vu. Je vous ai vu avec la femme et le garçon. Le garçon dans l'ambulance."

"Qu'est-ce que tu veux, putain ?"

"Je veux te donner quelque chose."

Tate réfléchit aux options qui s'offrent à lui. Si cette interaction avait eu lieu sur la rue principale en pleine journée, ce serait une chose.

Mais ce n'était pas la partie la plus agréable de la ville et Tate était seul.

Finalement, il a décidé de sortir son arme.

"Non, s'il vous plaît. J'ai juste quelque chose à vous donner. S'il vous plaît, ne me faites pas de mal."

Le garçon a commencé à fouiller dans sa poche avec une de ses mains tout en levant l'autre au-dessus de sa tête.

"Arrêtez".

"C'est juste un téléphone portable, il y a une vidéo dessus..."

"Stop." Je n'ai pas le temps pour ça, quoi que ce soit. Je dois retrouver Chase. "Lève-toi et va-t-en. Si vous me suivez encore, je vous tire dessus."

"S'il vous plaît, prenez le téléphone. Regardez la vidéo. C'est tout ce que je..."

"Foutez le camp d'ici", dit Tate en faisant un geste avec le canon de l'arme.

"Je ne sais pas à qui d'autre m'adresser", se plaint le jeune homme. "Je t'ai vu à la télé et ensuite sur le pont. Je ne peux faire confiance à personne. Pas les flics, personne. Ils sont tous dans le coup."

"Maintenant !"

Le garçon gémit et se mit debout en se débattant. Puis il disparut.

L'arme toujours dégainée, Tate sortit du bâtiment. Son pied heurta quelque chose et il jeta rapidement un coup d'œil vers le bas.

Un téléphone portable gisait sur le sol, en train de tourner. Se renfrognant, Tate regarda à gauche et à droite, essayant de voir de quel côté le gamin s'était enfui.

Mais il avait disparu.

"Putain".

Tate décroche le téléphone et le met dans sa poche.

Puis il s'est mis à bouger, sachant qu'il devait retrouver Chase.

Plus elle reste seule, plus elle risque de s'abîmer.


Chapitre 13

Tate entendit une voix et ralentit.

"Oui, oui, bébé".

Luxueux.

Vouloir.

Il aperçoit deux silhouettes, l'une adossée à une clôture à mailles losangées, l'autre recroquevillée devant.

Tate sentit son cœur battre la chamade. Il a levé son arme et s'est précipité vers l'avant.

"FBI, mettez-vous par terre, putain ! L'homme a poussé la barrière, faisant tomber en arrière la personne qui se trouvait devant lui. "Tu bouges, je tire."

Si le pantalon de l'homme n'avait pas été baissé aux chevilles, il se serait probablement enfui.

Et Tate lui aurait tiré dessus.

"S'il vous plaît", gémit Chase depuis le trottoir.

Il pensa d'abord qu'elle était gênée - s'il vous plaît, détournez le regard - mais le désespoir qui se lisait sur son visage racontait une autre histoire.

Tout comme ses paroles.

"S'il vous plaît, j'en ai besoin."

L'estomac de Tate se révulse, essayant d'inverser le cours des trois bières qu'il a bues avec Con.

"Hé, mec, je n'ai rien fait. Cette salope folle m'a juste proposé de..."

Tate a frappé l'homme au visage avec l'arme.

Dur.

L'homme gémit et s'écroula, le poids de son corps faisant s'affaisser la clôture.

"Unghh, unghh, qu'est-ce que... le... putain..."

Vous avez de la chance, pense Tate. L'alternative à une fracture de l'os orbital était une balle dans le crâne.

Tout comme Tim Jardine.

"Tate... s'il te plaît ?" La voix de Chase était incroyablement douce. Tout dans cette histoire était triste, pathétique et déchirant. "J'en ai besoin.

Elle a rampé jusqu'à l'homme tombé, non pas pour terminer l'acte obscène qu'elle avait commencé, mais pour fouiller ses poches à la recherche d'héroïne.

Le voyou a lancé un pied, attrapant Chase dans les côtes.

"Salope, va te faire foutre..."

Tate le frappe à nouveau, cette fois avec son poing. Ses phalanges heurtent le menton de l'homme, mais l'essentiel des dégâts provient de l'impact de l'arrière de sa tête sur le trottoir.

Les yeux de l'homme se révulsent et sa bouche se relâche.

Chase était devenue folle, et elle a fouillé les poches de l'homme.

"Où est-il... où est-il..."

"Chase !"

Elle ne l'a même pas reconnu.

"Chase !"

Tate a attrapé sa chemise, mais elle l'a repoussé.

"J'en ai besoin !

Il remit son arme dans son étui et l'attrapa par le cou, un peu comme il avait sauté sur l'homme qui l'avait suivi plus tôt, mais pas aussi fort. Juste assez fort pour l'éloigner du dealer inconscient.

"Hé !" Une nouvelle voix s'élève. "Qu'est-ce qui se passe là-bas ?"

Merde.

Tate était un agent du FBI et il avait une arme. Il ne pensait pas que l'une ou l'autre de ces deux choses avait de l'importance dans un endroit comme celui-ci.

"Il faut y aller", dit-il à Chase, qui tente désespérément de se libérer. "Il faut y aller !

"DeShawn ? Yo ? DeShawn ? Où es-tu, putain ?"

Deux hommes de grande taille s'approchaient d'eux. Ils ne faisaient que marcher, mais lorsqu'ils virent leur ami en boule sur le sol, leur allure ne pouvait que changer.

"On s'en fout", murmure Tate.

Il a pris Chase dans ses bras et s'est mis à courir.

"Yo ! C'est quoi ce bordel ? Yo !"

Tate arriva à la voiture au moment où les hommes de la ruelle retrouvaient leur ami. Ses bras étaient en feu, tout comme ses poumons, mais il parvint à ouvrir la porte arrière et à jeter Chase à l'intérieur avant que ses forces ne l'abandonnent. Puis ce fut à son tour de fouiller dans les poches de quelqu'un d'autre.

Il trouve ses clés, s'installe au volant et démarre la voiture.

Puis il a appuyé sur l'accélérateur. Dans le rétroviseur, il a vu deux hommes courir après eux. L'un d'eux s'est arrêté pour sortir une arme. Un coup de feu a retenti, mais il a manqué sa cible.

Il a tourné le coin si brusquement que deux de ses pneus ont heurté le trottoir et qu'il a entendu quelque chose se briser.

Il s'agit du troisième accident de la journée pour Tate, ce qui constitue presque un record pour lui.

"Viens, Chase, on va te ramener à la maison."

Plus tard, Tate s'est souvenu qu'il avait laissé la voiture de Con près de l'endroit où il avait trouvé Chase. Il a envoyé un message à son ex-partenaire pour s'excuser et lui indiquer l'endroit approximatif où il se trouvait.

Si la voiture avait encore des roues demain, il s'estimerait chanceux.

Pourtant, si quelqu'un pouvait comprendre les mesures désespérées, c'était bien Conrad Striker.

D'ailleurs, c'est lui qui avait dit à Tate de la poursuivre.

C'est lui qui a probablement sauvé la vie de Chase Adams.


Partie II - Duane

Chapitre 14

"Comment je me sens ? Comment je me sens ?" Chase s'éloigna de son ordinateur et fixa le visage du docteur Matteo. Il avait l'air plus vieux que dans ses souvenirs. Plus vieux et plus fatigué. Il avait toujours cet air suffisant, probablement à cause de ces lunettes que Chase avait appris à détester. "J'ai l'impression de gâcher ma vie. J'ai l'impression que ces six derniers mois, depuis que Brad et Felix sont rentrés en Suède, ont été un véritable gâchis. C'est ce que je ressens."

"Et c'est normal de se sentir comme ça."

"Peut-être pour toi", rétorque Chase. "Mais pas pour moi. Quand je ne fais rien, de mauvaises pensées me viennent à l'esprit".

"Je sais, Chase. Mais c'est la façon dont tu gères ces pensées qui est importante, pas les pensées elles-mêmes. Tu ne peux pas contrôler tes pensées, tu ne peux contrôler que tes actions."

Chase pensa aux huit miles qu'elle avait courus ce matin-là. C'est ce qu'elle préférait ces jours-ci, faire de l'exercice. Il lui offrait liberté et flexibilité. Tout ce qu'elle avait à faire, dès qu'elle en ressentait le besoin, c'était d'enfiler une paire de chaussures et de courir. Peu importe l'heure ou l'endroit. Il suffisait d'accepter la succion et d'y aller.

"Je dois retourner au travail, Dr Matteo", dit-elle.

"En parlant de travail, quand avez-vous parlé à votre partenaire pour la dernière fois ?"

Chase se déplace mal à l'aise sur sa chaise.

"Cela fait un moment", a-t-elle admis.

En vérité, cela faisait plus d'un moment. En vérité, la dernière fois qu'elle avait parlé à Tate, c'était lorsqu'elle avait fait ses valises, pris Georgina et était rentrée chez elle. Et c'était le lendemain du jour où il l'avait sauvée de... eh bien, le lendemain du jour où Felix et Brad l'avaient laissée à l'hôpital.

Il l'a appelée des dizaines de fois, et Chase sait que Rachel communique avec Georgina par texto.

Elle le savait parce qu'elle surveillait tout ce que Georgina faisait au téléphone, c'est-à-dire à peu près rien.

C'est ainsi que Chase aimait les choses.

"Pourquoi ne pas lui tendre la main ? Qu'est-ce qui t'en empêche ?"

Chase soupire et se masse les tempes.

Qu'est-ce qui m'en empêche ?

C'est facile : j'ai dit des choses horribles. Il m'a aussi surpris sur le point de faire une fellation à un voyou en échange d'héroïne.

C'est ce qui m'arrête.

"Je suppose... Je suppose que je suis juste un peu nerveux."

Le docteur Matteo la regarde fixement, sans sourciller, comme un poisson. Normalement, elle n'aurait pas été dupe de ce stratagème. Pendant des années, elle a travaillé avec le maître de la provocation silencieuse, Jeremy Stitts. Mais elle avait tellement honte de ce qu'elle avait fait qu'elle était obligée de parler, d'essayer de rationaliser.

"J'ai peur qu'il ne me considère plus de la même manière qu'avant. J'ai peur d'avoir causé des dommages irréparables à notre relation".

Une pépite de vérité dans un brouillard de mensonges.

"Vous ne pouvez que contrôler...

"Oui, je le sais. Je sais."

"Pourquoi ne pas lui demander alors ? Lui demander ce qu'il ressent ?"

Chase se moque. C'était le plus gros problème qu'elle avait avec les gens comme le docteur Matteo. Ils étaient payés des sommes folles pour apporter les solutions les plus élémentaires à des problèmes complexes. Oh, vous êtes gros ? Mangez moins, faites plus d'exercice. Vous êtes déprimé ? Faites de l'exercice, sortez. Parlez aux gens. Vous êtes hanté par votre passé ? Vivez le présent, l'instant présent.

Des solutions simples mais impossibles à mettre en œuvre.

"Ecoute, Chase. Je pense que nos réunions hebdomadaires se sont bien passées. Je pense qu'elles ont été productives. Mais jusqu'à présent, nous n'avons fait que parler. Il est temps pour toi d'agir." Matteo le Mystique, maintenant. "Vous dites que vous voulez vous remettre au travail, vous dites que vous n'aimez pas rester les bras croisés pendant que la vie se déroule autour de vous. Mais vous n'avez fait aucun progrès pour changer cela. Je pense qu'il est temps."

Mais elle l'avait fait. Chase avait ouvert les lignes de communication avec Felix, ce qui s'était tellement bien passé qu'elle était passée d'une fois par mois à une fois presque tous les deux jours. Certes, c'est Brad qui avait organisé l'appel initial, mais elle s'était jetée à l'eau.

Son ex-mari s'était excusé pour son comportement, tout en précisant que ni lui ni Brad ne reviendraient aux États-Unis.

"Alors ? Allez-vous appeler votre partenaire ?"

Chase soupire. "Peut-être".

La porte de sa chambre s'ouvre et Georgina entre en trombe, un grand sourire aux lèvres. "Écoutez, Dr Matteo, je dois y aller. Je vous parlerai bientôt."

Chase a commencé à fermer l'ordinateur portable, mais elle n'a pas été assez rapide.

Le Dr Matteo a eu le dernier mot.

"Appelle-le, Chase."

Chase se lève et serre sa nièce dans ses bras.

"Comment s'est passé ton dernier jour d'école ?"

"Incroyable !" dit-elle. Chase passa la main sur les cheveux orange de la jeune fille, joua avec ses nattes. Puis elle s'est penchée et l'a embrassée sur le dessus de la tête.

La vérité, c'est que la seule chose qui l'a fait tenir après ce qui s'est passé, c'est Georgina.

Georgina a besoin d'elle.

Ou peut-être que c'est le contraire qui est vrai.

Quoi qu'il en soit, cela lui a permis d'aller de l'avant, de ne pas s'enliser dans les sables mouvants de son passé.

"Comment se sent-on à l'idée de passer en cinquième année ? demande Chase.

Georgina s'est éloignée et ses lèvres ont fait une petite danse.

"Comment sais-tu que je vais en cinquième année ? Tu n'as pas encore vu mon bulletin."

Georgina se retourne, révélant son sac à dos béant. Chase plongea la main à l'intérieur et en sortit son bulletin de notes.

Son froncement de sourcils s'est accentué au fur et à mesure qu'elle lisait le texte.

"Il est dit... il est dit qu'il est recommandé de redoubler la quatrième année. Oh, Georgina, je suis vraiment désolée. Tu dois revenir en arrière d'une année.

Chase n'était pas une grande actrice, mais Georgina était trop confiante pour son propre bien. Elle essaya d'attraper le bulletin, mais Chase le retira.

"Non, j'ai mal lu", dit Chase. "Il est dit ici qu'il faut remonter jusqu'à la première année".

C'est fait, Georgina se fend d'un sourire.

"Je plaisante, tu t'es bien débrouillée. Viens, on va fêter ça."


Chapitre 15

"Tu as une mine épouvantable, Tate."

Tate n'a pas été offensé par ce commentaire, car il savait que c'était vrai. Et c'était le cas depuis environ trois semaines.

"Je sais. Je n'ai pas... je n'ai pas bien dormi."

C'était un mensonge. Il n'avait pas dormi du tout. Mais ce n'était pas nouveau.

Il ne dormait jamais, depuis l'accident.

"Comment ça va ?" Tate grimace. Il détestait cette question, sa nature obséquieuse.

Comment va-t-elle ? Elle était enfermée. Elle était derrière les barreaux. Elle s'en sortait très mal. Mais Tate avait l'intention de détourner l'attention sur lui. Il ne semblait pas juste de venir ici alors que Robyn était en prison et de parler de la difficulté de sa vie à l'extérieur.

"Tu sais, je ne pensais pas que je m'habituerais un jour à cet endroit". Robyn a levé les mains, indiquant leur environnement. Tate essaie de ne pas regarder autour de lui, mais c'est plus fort que lui. Ils se trouvaient dans un cube en parpaings, avec des surfaces dures. Stérile, comme un hôpital, mais plus sombre et plein de désespoir. "Mais vous seriez surpris. C'est devenu une routine."

Ce n'était pas une réponse, mais Tate l'a laissée passer.

Elle sourit d'un air fatigué. Robyn n'avait pas l'air mal en point, mais elle avait l'air vieille. Avant son incarcération, Robyn avait un air de jeunesse, comme toutes les deux.

Mais tout cela appartient au passé.

"Comment va ton amie ? demanda Robyn, le sourire fatigué restant sur ses lèvres.

Tate sentit les muscles de son cou se contracter et lorsqu'il essaya de parler, aucun mot ne sortit.

Il s'est raclé la gorge et a réessayé.

"Pas très bien. Nous ne sommes plus vraiment ensemble."

Robyn acquiesce, son visage ne laisse rien transparaître. Même s'il l'encourageait à poursuivre cette relation, Tate savait qu'elle ne pouvait pas en être heureuse. Elle l'aimait toujours, et il se sentait toujours coupable quand il était avec Chase. Quand il avait été avec Chase.

"Et le travail ?"

Tate commençait à regretter sa décision de rendre visite à Robyn, ce qui provoquait immédiatement une poussée de culpabilité, comme une crise de goutte après avoir avalé une demi-bouteille de vin rouge. Il semblait que chaque question qu'elle posait se soldait par une réponse négative.

Comment allait Chase ?

Aucune idée. Pas bon.

Comment s'est déroulé le travail ?

Pratiquement inexistante.

Après les incidents de Hawkesbury et de Rosslyn, le directeur Hampton avait décidé qu'il valait mieux mettre le CVU en veilleuse pour une durée indéterminée et Tate avait été relégué à un poste de bureau.

Tate soupçonnait Hampton de vouloir le faire partir. Chase aussi. La différence entre les deux était que Tate n'allait pas partir de son plein gré, de son propre chef, alors que Chase semblait indifférent.

Et Tate avait trop d'ancienneté pour qu'on le laisse partir. Il en savait trop.

L'histoire que Hampton avait racontée pour que tout ce qui s'était passé à la suite de l'enlèvement de Felix ne fasse pas passer le FBI pour un groupe de détectives amateurs en ligne était digne d'un roman d'Elmore Leonard.

Au lieu de forcer Tate à partir, Hampton a adopté une approche plus subtile. Donner à Tate des tâches subalternes, un travail abrutissant.

Tuez-le par l'apathie.

Ce que l'homme ne savait pas, c'est que Tate souffrait également d'une mort lente à la maison. Après le départ de Georgina, les terreurs nocturnes de Rachel avaient repris de plus belle. Elles étaient devenues si graves que Tate était obligé de s'asseoir sur une chaise dans la chambre de sa fille pendant qu'elle se reposait, même si c'était de façon irrégulière. Et dès que Tate fermait les yeux, Rachel se mettait à crier.

"Tate ?"

Tate ouvre les yeux.

"Tu t'es... tu t'es endormie ?"

"Je suis désolé, Robyn. Je suis désolé de ne pas pouvoir venir ici et faire comme si tout allait bien. Et je sais que c'est merdique. Je sais que c'est merdique parce que tu es dans cet endroit et que je suis dehors. C'est merdique parce que tu as dû accepter l'accord de plaidoyer."

Robyn s'est approchée et a posé sa main sur la sienne.

"C'est bon, Tate. Vraiment, ça va. Tu n'as pas besoin d'être parfait, et les choses dehors n'ont pas besoin d'être parfaites non plus."

Tate retire sa main.

Il est sur le point de s'ouvrir à elle, de montrer son vrai visage, un visage que, depuis l'accident, il n'a jamais montré qu'à Chase.

"Tate ? Tu es encore parti."

Il esquisse un demi-sourire.

"Je suis là, Robyn. Je suis là."

"Le temps est écoulé", a crié l'homme costaud en uniforme de sécurité.

"Tu dois commencer à prendre soin de toi, Tate. Tu dois dormir un peu. Si ce n'est pas pour toi, ou pour moi, c'est pour Rachel. Elle a besoin de toi."

Elle a besoin de nous deux, pensa Tate, mais ne le dit pas.

"Et vous ? Vous avez besoin de quelque chose ici ? L'économat est plein, mais si..."

"Le temps est écoulé. Veuillez vous lever et vous diriger lentement vers la porte."

Tate se renfrogne.

"Je vais bien, Tate, je vais bien. Je le jure. Je te verrai bientôt, d'accord ?"

Ses traits étaient devenus plus doux et Tate se pencha pour l'embrasser sur le front. Le garde apparut et posa une main calleuse sur son épaule, l'arrêtant.

"M. Abernathy, le temps est écoulé."

Y avait-il un soupçon de sourire sur le visage du garde ? Peut-être.

M. Abernathy, pas l'agent Abernathy.

"Oui, je sais."

Tate s'est levé et est parti. Il s'est dit de ne pas se retourner, de continuer à marcher, mais il n'a pas écouté.

Le gardien saisit son ex-femme par le bras et la remet debout.

Le visage de Robyn s'est assombri, et Tate a réalisé qu'il s'était trompé depuis le début.

Ce n'est pas lui le caméléon qui cache ses vrais sentiments, c'est elle.


Chapitre 16

"Allez-y, Georgina, frappez".

Georgina ne s'est pas fait prier deux fois. Elle fit claquer sa petite main contre la porte en bois et recula.

Chase recule encore plus.

La raison pour laquelle elle avait voulu que Georgina frappe à la porte était qu'elle ajoutait un tampon à la déception potentielle. De plus, si Tate décidait de dire quelque chose d'horrible, la fille agirait comme une dissuasion physique empêchant Chase de s'emporter.

Marguerite ouvrit la porte et, bien que Georgina soit presque de la même taille que Chase à "presque" onze ans, les yeux de la femme se posèrent d'abord sur l'aînée des Adams.

Et son expression était tendue.

Mais Georgina sourit, et le visage de Marguerite s'éclaire d'un sourire.

"Marguerite ! Georgina s'exclama et surprit tout le monde en serrant la femme très fort. Marguerite regarda Chase qui lui rendit son étreinte.

"Bonjour", dit-elle doucement. "Qu'est-ce que tu... qu'est-ce que tu fais ici ?"

"J'ai fini l'école pour l'année", dit Georgina. "Et Chase m'a dit que comme j'avais de bonnes notes, je pouvais partir en vacances n'importe où".

Chase se sentit sourire un peu, lui aussi. Ce n'était pas exactement ce qu'elle avait dit, mais c'était assez proche.

"Et vous avez choisi Quantico, en Virginie ?" Marguerite rit. "J'aurais choisi Hawaï, chérie".

"Eh bien, je voulais te voir et je voulais Rachel."

"Je suis désolé de vous déranger comme ça", s'excuse Chase.

"Il n'y a pas de problème. Mais malheureusement, M. Abernathy n'est pas là. Rachel non plus. Elle avait un rendez-vous chez le kiné. Ils sont partis il y a environ une heure."

"Georgina était abattue et Chase fixait Marguerite, la pressant silencieusement de l'inviter à entrer.

Et c'est ce qu'elle a fait, après une pause délibérée.

"Vous voulez entrer et attendre ? Je suis sûr qu'ils seront bientôt de retour."

***

"Il faut que tu essaies, Rachel", dit Tate en s'engageant dans l'allée. "Tu n'iras pas mieux si tu n'essaies pas".

"J'essaie, papa, je le jure."

Tate expire en garant la voiture.

Elle n'essayait pas.

Rachel était restée allongée pendant que le physiothérapeute faisait tout le travail, bougeant ses jambes, fléchissant ses cuisses, l'étirant et la massant. Si Rachel voulait vraiment marcher, elle devait rétablir les voies brisées entre son cerveau et ses membres.

C'est peu probable, mais possible.

Rester allongé comme un sac de pommes de terre n'allait pas suffire.

"Arrête de mentir, Rachel. Tu n'essayais pas. Tu ne faisais rien."

Rachel n'ayant rien dit, Tate a regardé dans le rétroviseur.

Les yeux de sa fille se sont remplis de larmes.

Cela ne servira à rien non plus, pensa-t-il.

"Je suis désolée, je veux juste que tu fasses de ton mieux, d'accord ?"

Rachel renifle et acquiesce.

Tate récupéra le fauteuil roulant dans le coffre et commença le laborieux processus d'installation de Rachel. À sa décharge, Rachel semble faire un effort, même si c'est un peu tard, en poussant avec ses bras pour faciliter la transition.

En montant la rampe, Tate a dit : "Que penses-tu d'une pizza ce soir ?"

Il était trop fatigué pour cuisiner, et Marguerite avait fait plus que sa part. Stu Barnes payait peut-être la note pour ses services, mais cela allait trop loin. Cette femme avait aussi besoin d'une vie.

"Bien sûr".

Tate ouvre la porte d'entrée et se fige.

"Surprise ! dit Georgina en bondissant vers eux.

Tate était trop choqué pour faire quoi que ce soit.

"Georgina ! Rachel s'est avancée et Georgina a pratiquement sauté sur sa chaise.

La jeune fille énergique a ensuite embrassé Tate.

Que se passe-t-il ?

"Bonjour, Tate."

La voix vient de sa droite.

Avant que sa femme ne le lui dise, Tate savait qu'il avait une sale gueule, mais voir Chase le rendait encore plus mal dans sa peau.

Elle était belle. Sa peau avait un éclat sain et, bien qu'elle ait toujours été en forme, Chase avait ajouté un peu de muscle à sa carrure normalement menue. Ses cheveux, qui étaient devenus presque blancs après avoir consommé Cerebrum, avaient un peu poussé et elle les avait ramenés en queue de cheval, dévoilant sa nuque.

Tate se souvient de l'avoir embrassée à cet endroit alors qu'ils faisaient l'amour.

"Qu'est-ce que vous faites ici ?", s'exclame-t-il presque.

Le visage de Chase s'est vidé d'une partie de ses couleurs.

"Je suis désolée, Tate. Georgina voulait voir Rachel et j'ai pensé... qu'on pouvait y aller. Si tu veux qu'on y aille, on ira."

Rachel se dirigea vers la cuisine, entraînant Georgina avec elle. Du coin de l'œil, Tate aperçoit Marguerite, les bras croisés sur la poitrine, un air désapprobateur sur le visage.

"Non, je ne veux pas que tu t'en ailles, dit Tate.

Chase détourne les yeux.

"Vous êtes sûr ?"

Tate s'est approché d'elle.

"J'en suis sûr." Puis il s'est penché et l'a embrassée sur les lèvres. "Je suis sûr, Chase. S'il te plaît, ne pars pas."


Chapitre 17

"Alors, on va juste improviser ?" demande Tate alors qu'ils sont assis sur le parking du centre de formation du FBI.

Chase lève une épaule, puis la laisse retomber.

"La dernière fois, nous avons improvisé et nous avons obtenu presque exactement ce que nous voulions", a-t-elle fait remarquer.

C'est vrai. Lorsqu'ils avaient présenté à Hampton leur idée de créer une unité pour enfants victimes, le seul refus avait été qu'il choisisse les cas.

Leur première affaire était censée être facile : une jeune fille retrouvée morte après une soirée arrosée au lycée.

Il s'est avéré que ce n'était pas du tout le cas.

Chase frémit.

"Quel est le pire qui puisse arriver ?"

Avant que Tate ne puisse répondre, elle frappe à la porte.

"Entrez", demande le directeur Hampton.

Chase entra la première, voulant décontenancer l'homme par sa présence inattendue. Mais Hampton n'était pas du genre à se laisser choquer facilement. Lorsque ses yeux rencontrèrent les siens, son visage aux traits épais ne changea pas.

Il s'est toutefois légèrement penché en avant sur ses coudes.

"Asseyez-vous". Chase et Tate choisirent tous deux de se lever, et Hampton resta indifférent. "Laissez-moi deviner : vous voulez récupérer votre travail ?"

Le ton de l'homme en dit long. Il savait qu'elle allait entrer. Il ne savait peut-être pas qu'elle venait aujourd'hui en particulier, mais il le savait.

Dr. Matteo...

"Le docteur Matteo vous a-t-il également dit que j'étais apte à reprendre le travail ? demande Chase.

"En fait, il l'a fait". Dans sa périphérie, elle vit Tate se crisper, mais elle fit un petit geste de la main, espérant qu'il comprenne le sens : se taire. "Je suppose que vous avez toujours votre badge et votre arme ?"

C'est l'un des aspects les plus singuliers de leur relation. Normalement, lorsque quelqu'un quitte le service actif, il rend son insigne et son arme. Pour des raisons que Chase ne comprenait pas, Hampton avait fait une exception avec elle. 

Chase fait basculer le devant de son blazer sur le côté, révélant les deux articles.

"Eh bien, bienvenue, Agent Adams."

Le directeur Hampton a pris un dossier sur son bureau et l'a ouvert.

Chase tourna la tête, se demandant si Tate était aussi troublé qu'elle par cette interaction.

"Uhhh, c'est ça ?" dit Tate, confirmant ce fait.

Hampton n'a même pas levé les yeux.

"Rejeté".

Chase et Tate échangèrent un autre regard, plus long que le premier. Et puis cette fois, c'est Tate qui fait un geste et la définition de celui-ci est sans équivoque : allez-y.

Mais Chase n'a pas écouté.

"Je suis de retour au CVU ?" Une question posée comme une affirmation.

"Oui.

Go-Tate a prononcé le mot cette fois-ci.

Chase n'écoutait toujours pas.

"Eh bien, c'est juste que, vous savez, vous avez dit que vous choisiriez nos affaires ?"

"Je n'ai rien pour vous."

Chase se renfrogne.

C'est pourquoi c'était si facile. Hampton se fichait qu'elle revienne parce qu'ils avaient déjà convenu qu'il était chargé de la sélection de leurs dossiers.

Et il n'allait rien leur donner. Pas maintenant, peut-être jamais.

Tate lui avait dit qu'il avait été relégué au bureau après son départ. Elle a vu à quel point cela lui pesait.

Cela la tuerait.

"Ecoutez, je suis désolé de ce qui s'est passé..."

Le directeur Hampton lui lance un regard noir.

"Qu'est-ce que vous voulez, agent Adams ? Vous êtes parti, vous êtes parti sans dire un mot. Et maintenant vous revenez, demandant votre travail. Je vous l'ai donné."

"Mon fils était..."

Hampton leva la main, l'interrompant au milieu de sa phrase.

"Je sais ce qui est arrivé à votre fils. J'étais là, vous vous souvenez ? Et je suis désolée que vous ayez subi ce traumatisme. Mais cela ne change rien au fait que vous avez abandonné votre poste. Vous n'êtes pas venu me voir, ni même ne m'avez envoyé un message pour me dire que vous aviez besoin d'un congé. Vous êtes parti, Adams. Vous avez quitté votre partenaire, et il ne s'est pas plaint une seule fois. Vous connaissez ma position sur les agents de terrain qui travaillent seuls. Je ne l'accepterai pas. Et je ne pouvais pas donner un autre partenaire à Abernathy, car je savais qu'un jour vous reviendriez. Ces six derniers mois, il a été en service à cause de vous".

"Ce n'est pas juste".

"Vous avez raison", dit Hampton, d'un ton presque joyeux. "Ce n'est pas juste pour l'agent Abernathy. Ce n'est pas juste pour moi, ce n'est pas juste pour le CVU. Vous pouvez récupérer votre putain de travail, mais je n'ai pas d'affaire pour vous, pour l'instant. Veuillez rejoindre l'agent Abernathy sur son bureau. Et faites-le maintenant, avant que je ne change d'avis."

Chase a été tellement déconcertée par cet éclat qu'elle s'est retrouvée à faire exactement ce que l'homme avait demandé sans le questionner.

Lorsqu'ils sont retournés s'asseoir à leur bureau, Tate a grommelé : "Ne le dis pas."

"Ne pas dire quoi ?"

"Que vous êtes désolée."

Chase fronce les sourcils.

"Vous pensiez que j'allais dire que j'étais désolé ? Tu as tout faux. J'allais te dire que tu aurais dû me soutenir là-dedans."


Chapitre 18

Chase a trouvé trois affaires qui l'intéressaient et qui correspondaient également au domaine de compétence du CVU : l'une concernait un couple de triplés, tous des garçons, âgés de huit ans qui ont disparu, chacun à deux mois d'intervalle exactement, jour pour jour. L'autre semblait être le meilleur meurtre rituel d'une jeune fille de 12 ans, avec pentagrammes et tête de chèvre, dans une cabane abandonnée du nord du Vermont. La troisième, celle qui intriguait le plus Chase, était une garderie soupçonnée d'être une couverture pour l'importation d'enfants victimes de trafic en provenance d'autres pays.

Malheureusement, les deux premières affaires font actuellement l'objet d'une enquête par la branche du FBI chargée des crimes contre les enfants, qui est supervisée par le quartier général et non par Quantico. La troisième est toujours examinée par les autorités locales, qui n'ont pas encore demandé l'aide du FBI.

Il y avait une myriade de cas d'enfants disparus, mais Chase ne voyait rien qui puisse justifier leur implication.

Il a semblé à Chase qu'après l'intense couverture médiatique des snuff movies infâmes de Tim et Dean Jardine et des enlèvements d'enfants qui s'en sont suivis, les prédateurs d'enfants avaient décidé de faire une pause dans leurs activités.

Non, ce n'est pas vrai. Ces personnes n'avaient pas la maîtrise de soi nécessaire pour faire une pause.

Plus vraisemblablement, les médias avaient reçu l'ordre de décréter un moratoire sur ce genre d'histoires. Le public aime les nouvelles négatives, mais apparemment, même elles ont leurs limites.

"Un peu de chance là-bas ?"

Tate, qui fixait l'écran de son ordinateur, a soudain sursauté et Chase a réalisé qu'il avait dû s'endormir les yeux ouverts.

Elle savait qu'il ne dormait pas bien et que Rachel avait souvent des terreurs nocturnes. Lorsqu'elle séjournait chez lui, Chase en avait elle-même fait l'expérience à plusieurs reprises.

"Non, pas vraiment".

Chase tripotait sa tasse de café, la faisant tourner dans sa main. Le liquide qu'elle contenait était déjà froid depuis longtemps et elle n'avait pas l'intention de le boire. C'était juste quelque chose à faire.

"Il ne nous donnera jamais d'affaire, n'est-ce pas ?" a-t-elle demandé.

"Je ne pense pas. Il va essayer de geler tout ça."

"Et si nous trouvons une affaire, quelles sont les chances qu'il nous laisse la prendre en charge ?"

La prise a été hésitante.

Chase en doutait. Mais qu'étaient-ils censés faire d'autre que regarder ?

"Tu veux sortir d'ici ?" demande-t-elle.

"Pour de bon ?"

Chase roule des yeux.

"Je voulais dire pour le déjeuner. Peut-être une bière ?"

Tate fait mine de regarder sa montre.

"Il est 11 h 15."

Chase regarde à droite puis à gauche. Il y avait d'autres personnes dans le bureau commun. Une demi-douzaine d'agents s'affairent. Mais personne n'avait reconnu Chase ou Tate depuis leur retour.

"Et alors ? Personne ne le remarquera."

Tate sembla réfléchir, puis haussa les épaules. Chase commençait à s'agacer de l'apathie de son partenaire, mais ne dit rien. Il était à son bureau depuis bien plus longtemps qu'elle.

"Alors ?"

"D'accord. Mais c'est moi qui conduis."

Chase ouvre le tiroir supérieur de son bureau, où elle sait qu'il garde ses clés.

"Je conduis", répète-t-il.

Elle avait l'intention de prendre les clés, mais elle a repéré quelque chose de plus intéressant.

"Qu'est-ce que c'est que ça ? Tu as un téléphone portable ?"

Elle a pris l'ancien modèle Samsung qui n'était plus en production.

Tate a l'air troublé par le téléphone.

"Pas le vôtre ?"

Chase a essayé de l'allumer, mais il était éteint. Elle a pris un câble de recharge sur le bureau de Tate et l'a branché.

"Je ne sais pas d'où ça vient", dit Tate. Puis il bâille bruyamment.

"Couvre-toi la bouche", lui dit-elle. Puis elle saisit les clés et les fait tinter en l'air. "Allez, sortons d'ici. On vérifiera ton téléphone sexuel bizarre à notre retour.

***

Chase aurait pu se rendre au bar en voiture, mais il n'était pas question de rentrer chez lui en voiture. Il n'est pas très bien vu pour un agent du FBI de se faire arrêter en pleine journée pour conduite en état d'ivresse.

C'était pire pour quelqu'un comme l'agent Adams.

Mais Tate, lui, avait modéré sa consommation d'alcool et, avec seulement deux bières sur une période de près de deux heures, il était bien au volant.

En vérité, elle n'aurait probablement pas dû retourner au bureau. Et Tate avait essayé de le lui dire.

Mais Chase était Chase et Chase faisait ce que Chase voulait.

D'une manière ou d'une autre, ils avaient évité de parler de ce qui s'était passé à l'hôpital. Tate avait voulu le faire, il l'avait sur le bout de la langue, mais Chase semblait prévoir quand il était sur le point d'en parler et entamait une conversation sur un autre sujet.

"Tu es sûr que tu ne veux pas rentrer à la maison, Chase ? Traîner avec Rachel et Georgina ?"

Chase rit.

"Je préfère affronter le directeur que ces deux-là dans cet état." Ses mots étaient bredouillés, se mélangeant les uns aux autres.

"Excellent premier jour de travail", a-t-il dit dans son souffle.

Il suivit Chase jusqu'au bureau, surtout parce qu'il craignait que l'un de ses trébuchements ne se transforme en une chute totale.

Elle est allée directement au téléphone.

D'où vient-il ?

Ce n'était pas le sien, c'est certain.

"Hé, regarde, ça marche ! Maintenant, voyons quel genre de porno bizarre tu aimes", dit Chase, un peu trop fort au goût de Tate.

Mais comme elle l'avait dit plus tôt, personne ne les a remarqués et encore moins ne s'est intéressé à ce qu'ils disaient ou faisaient.

"Ce n'est pas le mien", a déclaré Tate.

"Eh bien, qui que ce soit, il a oublié de payer la facture de téléphone". Elle indique l'absence de signal cellulaire dans le coin supérieur droit.

L'arrière-plan était un tourbillon générique rouge et noir, probablement du stock.

"Qu'avons-nous ici ?"

"Une vidéo", lance Tate.

Chase le regarde, un air goguenard sur le visage.

"Je croyais que vous aviez dit que ce n'était pas le vôtre ?"

"Ce n'est pas le cas. Mais je crois que je me souviens de l'endroit où je l'ai eu. Voyons voir..."

"Aucune chance". Chase lui montre son dos. "Mais tu as raison, il y a une vidéo. Juste une."

Sa posture a changé.

"Qu'est-ce que c'est ?

Tate se lève et regarde par-dessus l'épaule de Chase.

La personne qui tournait la vidéo tremblait tellement que Tate a eu la nausée. D'après ce qu'il a pu distinguer, la vidéo a été prise de l'extérieur d'un bâtiment d'apparence coûteuse. L'image zoomait sur une fenêtre.

Un homme torse nu se tient debout, dos à la caméra. Une autre personne, jeune et complètement nue, est allongée à moitié sur un canapé.

Ses yeux sont ouverts.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?" chuchote Chase.

"Est-il mort ?" Quelqu'un a demandé. "Dites-moi qu'il n'est pas mort."

Une troisième personne est entrée dans la pièce. Il était noir et chauve et, contrairement à l'homme aux bretelles, son visage a été filmé.

Tate et Chase regardent le nouvel arrivant vérifier le pouls du corps sur le canapé.

"Il est mort."

Puis l'homme a levé la tête et a regardé directement la caméra.

"Hé !", a-t-il crié. "Hé, toi !"

La caméra s'est abaissée, puis s'est déplacée de haut en bas.

Tate a entendu le bruit de quelqu'un qui respirait bruyamment en courant.

Puis il est reparti.

"Qu'est-ce que c'était que ce bordel ?" demande Chase.

"Je n'en ai aucune idée".

"Eh bien, c'est le cas".

"Vous faites quoi ?"

"Savoir ce que c'est".

Tate la regarda d'un air perplexe, ne sachant pas trop où elle voulait en venir ou si l'alcool l'avait frappée plus fort qu'il ne le pensait.

"Qu'est-ce que c'est ?

Chase se retourne et se dirige vers le bureau du directeur Hampton.

"C'est notre prochaine affaire, Tate. Voilà ce que c'est."


Chapitre 19

"Je n'irais pas là-dedans", prévient Tate.

Il savait maintenant où il avait obtenu le téléphone. Il n'était pas sûr de vouloir le dire à Chase, de lui rappeler cette nuit-là.

"Pourquoi pas ? demande-t-elle en fronçant le nez.

"Peut-être devrions-nous d'abord nous pencher sur la question. Nous n'avons aucune idée de ce que nous venons de voir."

Chase a failli rire.

"C'est vrai... mais c'est notre travail. Comprendre ce qui s'est passé. C'est notre travail, Tate. Ou c'était le cas jusqu'à ce qu'on nous demande de garder nos bureaux."

"Viens ici". Il lui fit signe de s'approcher. Elle le fit, mais seulement un peu. "J'ai eu le téléphone de ce gamin avant de te trouver."

"Avant que vous..."

"Baisse d'un ton". Chase était loin de rire maintenant. "Cette nuit-là, après l'hôpital ? Quand je suis parti à ta recherche, ce... je ne sais pas, ce gamin, je suppose, m'a suivi. Il a dit qu'il m'avait vu sur le viaduc et qu'il voulait me donner le téléphone. Il avait peur."

Sans blague. Vous aviez une arme braquée sur lui.

"Et il t'a donné ça ?"

"En quelque sorte. Bref, je pensais qu'il voulait me voler. Et après t'avoir trouvé, j'ai oublié. Je ne savais pas si tu avais déjà..."

"Concentrez-vous". Chase n'était plus qu'un homme d'affaires. Il s'étonnait qu'elle soit capable d'une telle dissonance cognitive entre son travail et sa vie privée. "Qu'est-ce qu'il a dit ?"

Tate y repense.

"Il a dit - il a dit qu'il ne savait pas à qui s'adresser, qu'il ne pouvait faire confiance à personne, ou quelque chose comme ça. Puis il a lâché le téléphone et s'est enfui."

C'est assez proche de la vérité.

"Il n'a rien dit d'autre à propos de la vidéo ?"

Tate secoue la tête.

"Non, juste qu'il avait une vidéo qu'il voulait que je voie."

"Eh bien, cela ne change rien". Chase se redresse. "Allons parler à Hampton, disons-lui que nous voulons que ce soit notre prochaine affaire. Le gamin a l'air jeune, probablement plus jeune qu'Emily Dawson. Si Hampton a un problème avec ça..."

"Donnez-moi une seconde, d'accord ? Je vais me renseigner sur le type qui m'a donné le téléphone, voir s'il est réglo. S'il l'est, nous irons voir Hampton." Tate n'était pas tout à fait sûr de la raison pour laquelle il gagnait du temps, mais il pensait que c'était important.

"D'accord", acquiesce Chase, mais elle ne veut toujours pas lui rendre le téléphone. Elle a fait défiler l'écran pendant quelques secondes. "Si c'est son téléphone, il s'appelle Duane Price. Ça devrait nous aider."

Tate s'est arrêté devant son ordinateur et a commencé sa recherche.

Il ne tarde pas à retrouver le garçon de cette nuit-là.

"Merde".

"Qu'est-ce que c'est ?

Tate fait pivoter son écran, révélant une photographie en noir et blanc d'un garçon aux yeux fermés. Sa peau est cireuse et ses lèvres sont crayeuses.

C'était Duane.

La seule différence, c'est que lorsque Tate avait menacé de lui tirer une balle, le garçon était vivant.

La photo qu'il a trouvée provient d'un rapport du médecin légiste datant de près de six mois.

Duane Price, quinze ans, est mort.

"Qu'en pensez-vous ?" demande Chase. "Devrions-nous parler au directeur Hampton maintenant ?"


Chapitre 20

Le directeur Hampton n'a pas été impressionné par presque tout ce que Chase et Tate - surtout Chase - avaient à dire. Et lorsque Tate a trébuché sur l'explication de la raison pour laquelle il était resté assis sur cette vidéo pendant près de six mois, Hampton a été découragé.

Cela ne va pas bien, pensa Chase.

Mais ce n'est pas grave, car elle a encore une dernière carte à jouer.

"C'est un cas de CVU si j'en ai jamais vu un. Nous avons cherché dans les bases de données locales et nationales, mais personne ne s'y intéresse. La victime..."

"Quelle victime ? demande le directeur Hampton. "Celle de la vidéo ? Nous ne savons même pas s'il est mort."

"Non, celui qui a donné le téléphone à Tate. Duane Price, quinze ans. Il est mort."

"Je n'en disconviendrai pas. Mais je ne vois pas une victime. Je vois un gamin qui vit dans la rue et qui est mort d'une overdose. Pas d'adresse permanente, pas de famille à proprement parler."

"Il est venu me voir", a ajouté Tate, "il a dit qu'il ne savait pas où aller. Nous n'avons pas encore identifié le gamin sur la vidéo, mais..."

"Il n'y a rien ici, Agents. Laissez tomber."

"Attendez une seconde", dit Chase.

"J'ai dit de laisser tomber".

"Qu'avez-vous dit avant cela ?" Elle baisse les sourcils.

"Agent Adams, je sais que vous êtes impatient..."

"Répondez à la question".

Hampton croise les mains sur son bureau.

"Je ne reçois pas d'ordre de votre part."

"D'accord", dit Chase. "Je vais vous dire ce que vous avez dit. Vous avez dit que Duane Price n'avait pas d'adresse permanente et qu'il n'avait pas de famille. Ce n'est pas dans le rapport du coroner. Vous êtes au courant, n'est-ce pas ? Vous avez déjà fait des recherches sur Duane."

La bouche de Hampton est devenue une ligne fine et serrée.

"Agent Adams, je serais très prudent..."

Chase rit. Elle riait parce qu'elle était un peu éméchée par le déjeuner, mais aussi parce que la situation était tellement ridicule qu'elle en était comique.

"Je sais ce qui s'est passé", dit-elle. "Ce dossier est arrivé sur votre bureau et vous avez décidé de l'examiner. Mais quelqu'un vous a dit de faire marche arrière, n'est-ce pas ? Je ne sais pas qui, mais j'imagine que c'était l'un des gros bonnets de Washington, au siège du FBI. Donc, non, je ne suis pas d'accord. Il y a quelque chose ici. Quelque chose de gros."

"Agent Adams", commença Hampton, mais il avait perdu la salle, et il le savait.

"Oui, c'est exactement ce qui s'est passé. Mais voilà, directeur Hampton, le fait que quelqu'un ne veuille pas de vous sur cette affaire me donne encore plus envie d'enquêter. Vous avez eu l'occasion de choisir notre affaire et vous ne nous avez rien offert. Alors, nous ne vous demandons pas de nous laisser prendre cette affaire, maintenant, nous vous disons que nous allons l'examiner".

Elle se leva, et Tate, qui essayait toujours de rattraper la conversation unilatérale, prit encore un moment avant de se lever.

Chase se retourna et fit un geste de la tête vers la porte, indiquant à Tate de la suivre.

Elle s'attendait à ce que Hampton la rappelle, la réprimande, aille peut-être jusqu'à entamer le processus pour la laisser partir.

Et elle était prête.

Elle était prête à dire : "Je m'en fiche, c'est l'affaire que je prends : Je m'en fiche, c'est l'affaire que je prends. Et si cela ne vous plaît pas ? Je démissionne.

Seulement, ce n'est pas ce qu'a fait le directeur Hampton.

"Chase, je pense qu'il est dans votre intérêt de laisser celui-ci tranquille." Il y avait quelque chose dans la voix de l'homme qui la fit réfléchir. Et cela ne passa pas inaperçu.

"Je pense que je déciderai de ce qui est dans mon intérêt", a déclaré Chase. "Merci pour votre intérêt".

Puis elle est partie avec Tate.

"Qu'est-ce que c'était que ça ?", demande Tate lorsqu'ils se retrouvent à nouveau seuls à leur bureau. demande Tate lorsqu'ils se retrouvent à nouveau seuls à leur bureau. "Je n'ai jamais vu Hampton agir de la sorte auparavant.

"Je n'en suis pas sûre", a-t-elle admis. "Mais je vais vous dire une chose : je vais le découvrir."

***

Duane Price ne figurait dans aucune base de données gouvernementale à laquelle Chase ou Tate avaient accès, ce qui n'a fait qu'ajouter à la confusion.

Qui a dit à Hampton de se retirer ? Et pourquoi ?

S'il s'agit simplement, comme l'a dit le directeur, d'un enfant mort d'une overdose, quel mal y a-t-il à enquêter sur sa mort ?

Il n'y a même pas eu de rapport de police sur la mort de l'enfant. Juste une note indiquant qu'un policier local, l'officier Cynthia Foxworthy, avait trouvé Duane mort dans une allée. Le médecin légiste avait conclu que sa mort était probablement due à une overdose accidentelle d'opioïdes.

"Est-ce qu'il avait l'air d'un drogué pour toi ?" Chase demande à Tate.

"Hmm ?"

"Je vous ai demandé si Duane vous avait semblé être un toxicomane lorsque vous l'avez rencontré."

"Je ne sais pas. Il avait l'air effrayé."

"Mais est-ce que vous aviez l'air d'un drogué ?"

Tate fait une grimace.

"Je n'étais pas dans le bon état d'esprit pour prendre cette décision. Était-il défoncé à ce moment-là ? Probablement pas. Mais il puait comme un vagabond et ses vêtements étaient sales".

"Qu'est-ce qu'il portait ?"

Malgré toutes les circonstances étranges entourant la mort de Duane, Tate n'était toujours pas sûr d'être impliqué dans cette affaire - Hampton l'avait ébranlé avec ses mots d'adieu - mais Chase était comme un chien sur un os. Et elle savait exactement quelles questions poser.

"Un costume, je crois."

Chase fait une grimace.

"Un costume ? Un gamin toxicomane en costume ?"

"Je crois. Je n'en suis pas sûr".

Chase a continué à parler comme si Tate n'était plus là.

"Un toxicomane aux opiacés en costume. C'est nouveau. Il y a quelque chose ici. Il y a..."

"Peut-être devrions-nous suivre le conseil d'Hampton et laisser celui-ci tranquille."

Chase a cligné des yeux.

"Pourquoi ?

Tate n'avait pas de véritable réponse, mais il savait qu'il devait dire quelque chose.

"Je pense que tu en fais trop, Chase. Hampton ne veut probablement pas que nous soyons encore sur une affaire parce que les retombées de Hawkesbury ne sont pas terminées. Si la presse découvre que nous sommes de retour après... eh bien, après le fiasco des frères Jardine, elle va s'en donner à cœur joie.

"Fiasco ?

"Vous voyez ce que je veux dire."

"Ce que je sais, c'est que tu essaies toujours de me protéger, même si je t'ai dit des dizaines de fois que je n'avais pas besoin de protection. Voilà ce que je sais."

Je ne suis pas d'accord.

"Pourquoi ne pas faire un petit tour à Washington pour discuter avec Cynthia Foxworthy ? Où est le mal ?" Chase propose de le rencontrer à mi-chemin.

Tate se tortille.

"Ou tu veux rester ici avec ton pouce dans le cul ?" Chase attend. "Non ? Je ne pense pas. Maintenant, prends tes clés - tu voulais conduire, alors conduis."


Chapitre 21

Il y avait quarante-cinq minutes de route entre le siège de la formation du FBI et le commissariat où travaillait Cynthia Foxworthy. Pendant ce temps, Chase et Tate ont échangé au total une douzaine de mots, peut-être même moins.

La mort de Duane Price et la réaction de Hampton sont étranges, mais Tate ne partage pas l'enthousiasme de Chase. Il n'était pas convaincu de l'existence d'une conspiration profondément enracinée.

Sa partenaire avait fait preuve d'une perspicacité incroyable, voire quasi psychique, dans certaines de leurs affaires passées, mais il ne pouvait se défaire du sentiment qu'elle s'emparait de celle-ci à cause de ce qui s'était passé à Hawkesbury. Dans cette affaire, Chase était allée dans la direction complètement opposée ; c'est elle qui avait déclaré que le meurtrier d'Emily était très probablement un petit ami jaloux.

Et cela n'aurait pas pu être plus éloigné de la vérité.

Mais elle avait raison sur un point : une discussion avec l'officier Foxworthy ne pouvait pas faire de mal. Et malgré l'avertissement de Hampton, il devait savoir que Chase ne serait pas capable, comme il l'a dit, de "laisser tomber".

Alors, pourquoi le directeur n'a-t-il pas donné l'ordre explicite de ne pas s'en occuper ?

Lorsqu'ils arrivent au commissariat de Washington DC, à l'angle de Maple et de Fourth Street, Chase est complètement dégrisé.

C'était une bonne chose, car le poste de police était occupé, et la dernière chose dont ils avaient besoin était que quelqu'un se souvienne de l'apparence de Chase dans les journaux télévisés et prenne une photo d'elle titubant à travers les portes.

"Je vais prendre les devants sur ce coup-là ", dit Tate, en prenant du grade. Ce n'était pas une question, et Chase n'a pas discuté.

La tête haute, Tate se faufile dans la foule des officiers en uniforme et s'approche de la réception, évitant la file d'attente en montrant son badge.

"Agents du FBI Abernathy et Adams", dit Tate, en adressant un regard plein d'assurance et d'autorité à la femme trapue assise derrière la cloison vitrée. "Nous recherchons l'officier Cynthia Foxworthy. Chase lui donna un coup de coude, mais il l'ignora. "Vous connaissez Cynthia ?

Chase lui donna un nouveau coup de coude, plus fort cette fois. Elle pointait du doigt le badge de la femme.

Baiser.

"Cynthia ?

Les femmes avaient l'air effrayées, ce qui n'est pas le propre d'un policier, même relégué à des fonctions de secrétariat.

"Oui, je suis Cynthia Foxworthy. Comment puis-je vous aider ?" Sa voix s'est brisée avant qu'elle ne dise "vous".

"Y a-t-il un endroit où nous pouvons parler ? Cela ne prendra pas longtemps."

Les yeux de la femme, grands et sombres, vont et viennent.

"Je ne suis pas sûr de pouvoir le faire maintenant. Cet endroit est très occupé, comme vous pouvez le voir. Mais mon service se termine dans une quarantaine de minutes. Je peux..."

Chase retire le badge de Tate de la vitre et le remplace par l'image de Duane Price de la morgue qu'elle avait imprimée avant de quitter le bureau.

"Nous devons vous poser quelques questions sur Duane Price."

Tate n'en est pas sûr, mais il croit avoir vu les yeux de Cynthia s'écarquiller un peu plus lorsque Chase prononce le nom de Duane.

"I-"

"Je pense qu'il est dans votre intérêt, officier Foxworthy, que vous nous accordiez quelques minutes de votre temps", dit Tate, essayant de se rétablir en tant que figure d'autorité.

"Juste... juste une seconde."

La femme se leva de sa chaise et disparut dans une pièce annexe, laissant Chase et Tate debout devant la cabine, à la grande colère des civils qui attendaient patiemment leur tour pour être vus.

Quelques instants plus tard, Cynthia revient. Cette fois, elle était accompagnée d'un autre officier. Il était vieux et blanc, avec des sourcils durs.

"Agents ? Que puis-je faire pour vous ?"

L'homme avait l'air vieux jeu et Tate savait qu'il réagirait beaucoup plus positivement au fait que ce soit lui qui pose les questions plutôt qu'une petite femme de la moitié de son âge.

"Nous aimerions parler à l'agent Foxworthy au sujet d'une affaire qu'elle a approuvée. Une simple overdose."

"S'il s'agit d'une simple overdose, pourquoi le FBI s'y intéresse-t-il ?", répond l'homme sans hésiter.

Ne voulant pas refaire l'erreur, Tate regarde le badge de l'homme.

"Sergent Refford, cela ne prendra qu'une minute. Je ne vois pas vraiment où est le problème."

Le sergent Refford se place devant Cynthia, qui ne peut plus croiser leur regard.

"La grande affaire, Agent..."

"Abernathy".

"...c'est que j'ai ici une vingtaine de personnes qui voudraient signaler un délit et, en raison des récentes coupes budgétaires, je n'ai qu'un seul policier pour prendre toutes leurs dépositions."

Chase brandit à nouveau l'image de Duane, mais cette fois-ci, elle s'assure que les autres personnes présentes dans la pièce peuvent la voir en même temps que le sergent.

"Si vous préférez, nous pouvons poser nos questions ici. Je suis sûr que ces vingt personnes aimeraient entendre comment un jeune de 15 ans est mort d'un abus d'opioïdes et comment le -"

Refford se renfrogne.

"Vous avez deux minutes et je serai avec Cynthia Foxworthy pendant tout ce temps. Si vos questions dépassent les deux minutes, nous serons obligés de les reporter à un moment où son représentant syndical sera disponible".

"Cela nous convient", dit Tate. Le sergent leur indique d'emprunter un couloir adjacent et de se diriger vers une porte portant la mention "Officers only beyond this point".

Tate sourit.

"Merci.

Le sergent n'a même pas pris note de la remarque.


Chapitre 22

"Officier Foxworthy, pouvez-vous nous expliquer ce qui s'est passé lorsque vous avez découvert le corps de Duane Price ? demande Chase.

Ils étaient tous les quatre assis dans une petite salle d'interrogatoire, avec le sergent Refford et l'officier Foxworthy d'un côté, le côté généralement réservé aux forces de l'ordre, et Tate et Chase de l'autre, le côté des suspects. Ce n'était pas un hasard, et Chase pensait que même le choix des salles avait été fait à dessein. Ils étaient passés à côté de deux salles de conférence de bonne taille, mais Refford avait insisté pour qu'ils parlent ici.

"J'ai reçu un appel à propos d'un corps et..."

"Le sergent Refford l'interrompt. "Agents, je ne sais pas pourquoi vous déterrez cette vieille affaire, ni même pourquoi vous êtes ici, mais je dois vous rappeler que l'agent Foxworthy a découvert le corps de M. Price il y a plus de six mois.

"Cinq mois et vingt-trois jours", corrige Chase.

L'homme n'est pas impressionné par ce niveau de détail.

"A partir de maintenant, nous supposerons que tout ce que l'officier Foxworthy vous dira sera le meilleur de ses souvenirs et non des faits absolus".

"Ça me va". Chase tourna son corps vers Cynthia. "Dites-nous simplement ce dont vous vous souvenez. Ce n'est pas un interrogatoire, nous voulons juste avoir plus de détails sur la mort de Duane."

Elle a délibérément utilisé le prénom de l'homme et non celui de M. Price comme l'avait fait le sergent.

"J'ai reçu un appel et je me suis rendu sur les lieux pour enquêter. J'ai trouvé M. Price allongé sur le côté, j'ai vérifié son pouls et je n'en ai trouvé aucun. Il était plutôt froid au toucher". Elle frissonne. "J'ai appelé le médecin légiste qui m'a confirmé que Duane, pardon, M. Price était mort.

Il s'agit d'une question simple, sans trop de détails, sans aucune suggestion de tromperie. Mais Chase a décelé quelque chose d'anormal chez le jeune officier. Ses réponses semblaient presque répétées.

Il y avait aussi quelque chose qui n'allait pas chez Refford, mais c'était plus facile à rationaliser.

Le fait d'être situé si près du siège du FBI signifie que le sergent est probablement en contact avec le FBI de façon semi-régulière. Et elle a l'impression que ces relations sont tendues.

Chase repense à la dernière fois qu'elle s'est rendue à Washington DC.

Cette affaire avait été un véritable casse-tête.

En règle générale, plus il y a de lettres impliquées, plus les choses sont lentes et plus il faut s'attendre à des ratés.

Alors, oui, elle pouvait comprendre l'animosité innée de l'homme à son égard.

"Qui l'a appelé ?" demande Chase. "Ce n'était pas indiqué dans le rapport du coroner, et nous n'avons pas pu trouver le rapport de police."

"Je n'en ai aucune idée".

"Et le rapport de police ?"

"Si vous n'avez pas pu trouver le rapport de police, alors il n'y a pas de rapport de police, agent Adams", a déclaré le sergent Refford. "Tous les détails pertinents sont inclus dans le rapport du médecin légiste que vous avez si effrontément montré tout à l'heure.

Chase sentit sa tension monter et inspira profondément pour se calmer. Refford voulait qu'elle s'énerve pour qu'il puisse à juste titre leur demander de partir sans répondre à leurs questions. Elle refusa de mordre à l'hameçon.

"Est-ce que vous enregistrez les appels entrants du 9-1-1 ?"

Elle connaissait déjà la réponse, mais elle cherchait à trouver une meilleure question.

"C'était il y a plus de six mois. S'il n'y a pas d'activité criminelle, les enregistrements sont effacés au bout de deux semaines", les informe Refford. "Le temps est écoulé, messieurs les agents. Si vous avez d'autres questions, veuillez suivre la procédure habituelle."

"J'ai juste deux autres..."

Tate pose sa main sur son bras. Normalement, cela aurait rendu Chase furieux, mais pas cette fois.

C'était un signal pour qu'elle garde son calme, un rappel que le fait d'énerver la police locale ne ferait que rendre les choses plus difficiles pour eux à l'avenir.

Pour aller de l'avant...

Tate le faisait aussi pour lui faire savoir qu'il était d'accord. Toute hésitation qu'il aurait pu avoir au bureau ou même dans la voiture avait été dissipée depuis.

Chase sourit.

"Merci, sergent Refford. Et merci à Cynthia Foxworthy", a déclaré M. Tate.

Le premier a grommelé quelque chose d'incohérent, mais Cynthia a répondu : "Pas de problème".

La foule s'est considérablement accrue dans la salle d'attente et ils doivent se frayer un chemin pour retourner à la voiture.

"Il se passe quelque chose de bizarre ici, Tate. Quelque chose de vraiment funky."

Tate a commencé à conduire et Chase a rapidement compris qu'ils ne retournaient pas à Quantico.

"Tate ? Où allons-nous ?"

Tate garde les yeux fixés droit devant lui.

"La morgue. Nous allons à la morgue pour voir s'ils ont encore le corps de Duane Price dans la glace."


Chapitre 23

Dans le district de Columbia, si un corps n'est pas réclamé pendant plus de quinze jours, il est incinéré sur ordre du médecin légiste. Une petite recherche a révélé que les cendres des personnes non réclamées sont ensuite transmises à une entreprise de pompes funèbres sous contrat.

Dans le cas présent, il s'agit des cimetières Pleasantview.

Duane n'était pas sur la glace, il avait été détruit par le feu.

"Vous imaginez ? demande Tate alors que le cimetière se profile à l'horizon.

"Imaginer quoi ?"

"Imaginez que votre proche décède et que, pour une raison ou une autre, vous ne soyez pas contacté à temps. Peut-être êtes-vous à l'étranger ou peut-être avez-vous, je ne sais pas, perdu le contact avec la personne décédée. Et quand vous le découvrez enfin ? Il est trop tard. Ils ont déjà été incinérés. Et puis, écoutez bien, si vous voulez récupérer les cendres, vous devez payer cinq cents dollars à l'État. C'est tragique."

Chase pensait que Tate était surtout en train de songer à lui-même, aussi ne dit-elle rien. De toute façon, elle était plongée dans ses propres pensées, des pensées concernant les vivants et non les morts.

Il lui semble étrange qu'il y a à peine six mois, Cynthia Foxworthy ait été une patrouilleuse, une débutante de surcroît, et qu'elle soit maintenant en poste au bureau. Chase savait, grâce à son expérience au sein de la police de Seattle, que c'était le contraire de ce qui se passait habituellement. Normalement, on commence par un poste de bureau, puis on passe à la patrouille. Pas l'inverse.

"Que se passe-t-il si vous ne pouvez pas payer les 500 dollars ?" poursuit Tate. "Ils ne vous donnent pas les cendres ? C'est cruel, si vous voulez mon avis."

"Oui, mais ce n'est qu'un corps", dit Chase distraitement.

"Plus maintenant, ce ne sont que des cendres, mais je comprends ce que vous voulez dire."

Le cimetière de Pleasantview était plus petit, à peine le quart du cimetière où étaient enterrés les parents et la sœur de Chase.

Comme tout le reste au XXIe siècle, les pompes funèbres et les cimetières étaient sujets à la maladie de la cupidité des entreprises, le plus gros poisson dévorant tous les petits jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'un monopole gonflé et ironiquement affamé.

Mais Pleasantview semble avoir échappé à cette tendance. Le bâtiment principal était construit en briques rouges vieillies et les fenêtres, qui couvraient la majeure partie de la façade, étaient incrustées de détails dorés. Bien que magnifiques, ces fenêtres étaient loin d'être parfaites.

"Chase, qu'est-ce qu'on fait ici, exactement ?" demande Tate en s'étirant le dos.

Chase fixe la pancarte affichant le nom de l'enterrement, décolorée par le soleil et usée.

En vérité, elle n'en est pas tout à fait sûre.

Elle voulait rendre visite au corps de Duane Price, elle voulait toucher la chair froide et morte de cet homme. Elle voulait voir à travers ses yeux, vivre les derniers instants avant qu'il ne meure. Son "vaudou" s'était révélé peu fiable ces derniers temps, mais c'était mieux que rien.

Mais des cendres ? Quelle était la probabilité que son subconscient puisse en tirer quelque chose ?

Probablement rien.

Il est probable qu'ils ont perdu leur temps.

"Je n'en ai aucune putain d'idée, Tate", a-t-elle admis. "Tout ce que je sais, c'est qu'il se passe quelque chose ici. Quelque chose qui ne va pas."

"Amen à cela".

L'homme qui les accueillit à la porte était à la hauteur du nom du cimetière. Chase le situait dans la vingtaine, avec des cheveux courts et des yeux écarquillés. Il était en surpoids et son excès de masse se situait presque entièrement au niveau des hanches et de la taille. 

Se présentant joyeusement comme Tommy, pas Tommy Surname, pas Mr. Surname, juste Tommy, il a parlé lentement et délibérément.

Ils s'identifient et montrent leur badge. Rien n'a changé dans le comportement de l'homme, même si Tommy a dû comprendre qu'ils n'étaient pas intéressés par les cercueils ou les pots - il n'y a pas d'argent à gagner ici.

"Que puis-je faire pour vous ?"

Contrairement à Hawkesbury, où tous ceux à qui elle montrait son badge étaient émerveillés, les choses étaient différentes à Washington. Le FBI n'était pas une entité étrangère que l'on ne voyait auparavant qu'à la télévision et n'inspirait donc pas le même niveau de révérence que dans les petites villes.

Des petites villes, comme l'aurait dit Tate.

"Nous recherchons les restes de Duane Price. Il était jeune, quinze ans, il est mort il y a environ six mois de..."

"Oui, je me souviens de Duane".

"Attendez, vous le connaissiez ?" Chase avait du mal à tempérer son excitation.

"Oh, non, pas comme ça. Non. Désolé. Je me souviens juste de son nom."

"C'est vrai." Chase sentit ses joues rougir, gênée pour eux deux. "Désolé. Vous avez encore ses restes ?"

Tommy s'est senti mal à l'aise et Tate est intervenu.

"Nous savons qu'au bout de quinze jours, si le corps n'est pas réclamé, il est ordonné de l'incinérer.

"Oui.

"Avez-vous incinéré le corps ?" demande Tate.

"Oui.

"Peut-on voir les cendres ?"

Chase s'attendait à une réaction à son étrange requête, mais le changement de comportement de Tommy était bizarre.

"Je crois..." La voix de l'homme, qui était déjà plus aiguë, s'éleva. "Je pense qu'il vaut mieux que je vous montre."


Chapitre 24

Peu de choses choquent Chase Adams. Rien ne peut choquer une personne qui a traversé autant d'épreuves qu'elle.

Mais la vue de toutes ces petites pierres tombales de forme irrégulière, alignées rangée après rangée, lui coupe le souffle.

Un rapide calcul a révélé qu'il y en avait plus de trois cents au total.

"Qu'est-ce que c'est ?" Chase sursaute. Elle s'agenouille pour inspecter la pierre la plus proche. Elle portait deux lettres grossièrement gravées : RP. Il n'y avait pas d'inscription, pas de date, juste ces deux lettres. La terre devant la pierre avait été remuée, mais elle était trop petite pour être une tombe. Seuls quelques centimètres séparaient cette pierre tombale de fortune de celle qui se trouvait à côté.

"Je n'ai pas vraiment envie d'avoir des ennuis pour ça", dit Tommy, penaud.

"Avoir des ennuis pour quoi ?" demanda Tate, visiblement aussi troublé qu'elle par ce qu'ils étaient en train de voir.

Le corps de Tommy s'est légèrement replié sur son gros ventre.

"J'ai commencé il y a environ deux ans. Nous recevions des corps de jeunes gens morts d'overdose et personne ne les réclamait. Nous manquons de place pour tous les sacs de cendres. Je m'attendais à ce que quelqu'un vienne les chercher. Quelqu'un devait savoir qui ils étaient, n'est-ce pas ? Quelqu'un devait se soucier d'eux ? Mais personne n'est jamais venu. Alors, je les ai amenées ici. Au début, j'ai marqué leurs cendres avec des bâtons, puis j'ai pensé que si quelqu'un venait les chercher ? Bien plus tard ? Des années plus tard ? Comment pourrais-je savoir quel sac appartient à quelle famille ?"

Chase ne pensait pas que cela avait de l'importance - les cendres étaient des cendres - mais elle n'a rien dit.

"Alors, vous avez commencé à ajouter les pierres ?" dit Tate, manifestement désireux de faire avancer les choses.

"C'est vrai. Ce sont des chutes et mon patron m'a dit qu'il se fichait de ce que j'en faisais. J'ai juste utilisé un ciseau et j'ai gravé leurs initiales. Bien sûr, ils n'ont pas tous un nom lorsqu'ils arrivent ici. Dans ce cas, j'invente quelque chose. C'est mieux comme ça. Ce sont des gens, après tout. Même si personne ne se souciait assez de venir les réclamer."

"Attendez, ce sont tous des corps non réclamés ?" Chase n'était pas sûre d'avoir bien entendu.

"Oui, mais seulement depuis deux ans environ. J'ai vu tellement de rapports de coroners que je suis devenu assez bon pour deviner quels corps seront réclamés et lesquels ne le seront pas."

"Que cherchez-vous ?"

Tommy soupire. Il était tout le contraire de la personne que Chase s'attendait à trouver travaillant dans un cimetière. Le fait de côtoyer la mort tous les jours a le don de vous déstabiliser.

Tommy était tout sauf cela.

"Jeunes, généralement vêtus de haillons parce qu'ils vivaient dans la rue. La cause de la mort est toujours une overdose accidentelle".

"Et quelqu'un est-il venu réclamer les cendres que vous avez enterrées ici ?"

"Jamais". Tommy se mord la lèvre. "Eh bien, jusqu'à maintenant."

"Vous avez dit que vous vous souveniez de Duane. Pourquoi ?"

"Pas vraiment. Je me souviens juste de lui, je me souviens d'eux." Il indique le cimetière.

"Tous ?" demande Tate, incrédule.

Tommy regarde presque avec envie les rangées de tombes miniatures.

"Oui, tous."

"Où est la pierre tombale de Duane Price ? lance Chase, qui ne croit pas vraiment à ce qu'affirme l'homme.

Tommy fit pivoter ses larges hanches, avança jusqu'à la huitième rangée, puis s'arrêta à la quatrième pierre tombale. Il n'avait pas l'air d'avoir besoin de lire les gravures pour la trouver.

"C'est ça."

Chase s'accroupit devant le morceau de granit grossièrement taillé. Il y avait une tulipe morte sur le sol, mais elle était de la même couleur que la terre, et il était peu probable que Tommy ait pu la voir depuis l'endroit où ils se trouvaient.

Elle ne l'avait pas fait.

"Tu veux que je creuse les cendres ? demande Tommy. "Je peux le faire si tu veux. Je suis vraiment désolé, je ne pensais pas que - eh bien, je ne pensais pas que quelqu'un viendrait un jour."

Chase est frappé par l'attention que semble porter le garçon.

"Non, ce n'est pas grave. Je pense que tu fais une bonne chose ici, Tommy. Je le pense vraiment."

Il y eut un moment de silence pendant que tous les trois prenaient conscience de l'énormité de ce qu'ils étaient en train de voir.

Tous ces cadavres non réclamés.

Toutes ces victimes de la dépendance.

Une dernière question vient à l'esprit de Chase, déclenchée par quelque chose que Tommy a dit plus tôt.

"Lorsque vous recevez les corps, sont-ils accompagnés de leurs effets personnels ?

"Oui.

"Les brûlez-vous en même temps que leurs corps ?" demande Tate.

Tommy déplaça à nouveau sa taille.

"Je suis censé le faire, mais je n'y arrive pas toujours. Et avant que tu ne le demandes, j'ai encore les vêtements de Duane. Tu veux les voir ?"
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"Ce sont les siens. Tommy tend un sac en plastique transparent à Chase. "Ce sont les vêtements de Duane."

D'une main gantée, elle a sorti les articles un par un et les a posés sur une table. On comprend mieux pourquoi Tommy avait pensé que Duane était un vagabond. La chemise, le pantalon et les sous-vêtements étaient couverts de saleté et sentaient mauvais. Il n'y avait pas de chaussures.

Chase inspecta d'abord la chemise. Pour autant qu'elle puisse en juger, il s'agissait d'une ancienne tenue de soirée, une chemise blanche à boutons destinée à être portée avec une cravate. Le pantalon était tout aussi formel, et Chase retourna la ceinture, révélant la marque. Elle fut surprise de la reconnaître. Ce n'était pas quelque chose qu'elle qualifierait d'onéreux, mais c'était loin d'être bon marché.

C'est ce qu'elle dit à Tate, qui acquiesce.

"Cela ressemble à ce qu'il portait cette nuit-là. Sauf qu'il portait une veste de costume."

"Cette nuit-là ? demande Tommy.

Chase l'ignore et fouille les poches de Duane. Pas de carte d'identité, pas de portefeuille.

"Que se passe-t-il s'ils ont une pièce d'identité sur eux ? Les flics ou le médecin légiste les gardent-ils ?"

"Non. Ça vient ici aussi."

Chase regarde l'homme droit dans les yeux.

"Je vais vous demander quelque chose, et je veux que vous soyez très honnête avec moi. Gardez à l'esprit que je ne suis pas ici pour un petit vol ou quelque chose comme ça. Je suis ici pour essayer d'en savoir plus sur Duane. C'est compris ?"

Tommy a l'air confus.

"Oui... je suppose."

"Si Duane avait un portefeuille contenant peut-être de l'argent, je ne serais pas intéressé par l'argent. Juste la carte d'identité. Maintenant, Tommy, tu n'aurais pas vu ce portefeuille et... je ne sais pas... tu ne l'aurais pas mis dans un autre endroit pour le garder en sécurité ?"

Ce ne serait pas la première fois que quelqu'un vole un mort, et ce ne serait certainement pas la dernière.

Tommy a l'air dégoûté par la question.

"Absolument pas. Pas question."

Chase le regarde encore un moment, puis acquiesce.

L'idée lui paraissait improbable ; cet homme s'occupait des victimes à sa manière. Il n'oserait pas les voler.

Mais elle doit en être sûre.

"Donc, Duane n'avait pas de portefeuille sur lui quand il est arrivé ? Pas de pièce d'identité ?"

"Aucune".

Chase s'apprêtait à lui rendre le vêtement lorsqu'elle décida de procéder à une dernière fouille. Elle serra le tissu de son pantalon, se concentrant d'abord sur les poches avant, puis sur les poches arrière. Un objet rectangulaire apparut dans l'une des poches arrière et elle glissa deux doigts dans l'étroite fente. Elle avait déjà cherché à cet endroit, mais n'avait pas réussi à le trouver : un petit morceau de papier épais se trouvait tout au fond.

Chase l'a sorti.

Une carte de visite.

Elle était entièrement noire d'un côté, à l'exception du contour blanc d'une chemise à col et d'une cravate. Sur l'autre face, une date et une adresse étaient imprimées.

Elle la montre à Tate, puis à Tommy.

"Je n'ai pas vu ça".

Chase a palpé la carte et a fait semblant de la remettre dans la poche. Puis, le sourire aux lèvres, elle tend la chemise et le pantalon à Tommy.

"Merci pour votre aide. Et continuez à faire ce que vous faites, Tommy."

"Bien sûr".

Ils l'ont remercié tandis qu'il poussait les vêtements dans le sac en plastique.

"Si tu... si tu découvres quelque chose à propos de Duane, tu me le feras savoir ?"

C'était une question étrange, mais Tommy était un homme étrange.

"Je le ferai. Merci encore."

De retour dans la voiture, Chase examine la carte plus en détail.

"La date date d'il y a environ six mois", dit-elle. Puis elle a lu l'adresse à haute voix. "52 Torrence Lane. Cela vous dit quelque chose ?"

"Non.

"Hmm. Chase tapote le coin de la carte sur sa paume.

"A quoi penses-tu ?"

Elle a rassemblé ses idées et a dit : "Comment quelqu'un a-t-il pu savoir comment s'appelait Duane ?"

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Eh bien, il n'y avait pas de pièce d'identité et Tommy a dit que s'il y en avait eu une, elle lui aurait été remise avec le corps. Alors, comment l'officier Foxworthy a-t-il su qu'il fallait inscrire Duane Price sur le rapport du médecin légiste ?"

C'est maintenant au tour de Tate de réfléchir.

"En supposant que Tommy dise la vérité".

"En supposant que".

"Ensuite, il y a eu la carte d'identité, mais elle n'est jamais arrivée à Pleasantview".

Chase sourit.

"C'est vrai. Et je pense savoir qui pourrait l'avoir."

***

"Tu veux vraiment y retourner ?", demande Tate en fixant le commissariat de l'autre côté de la rue. demande Tate, en regardant le commissariat de l'autre côté de la rue.

"Non, je ne sais pas. Et je ne pense pas que le sergent Refford sera disposé à une autre discussion."

"Alors qu'est-ce qu'on fait ici ?"

Avant que Chase ne puisse répondre, son téléphone s'est mis à sonner et elle l'a regardé.

Le nom du directeur Hampton apparaît à l'écran.

Elle rejette l'appel et moins d'une seconde plus tard, le téléphone de Tate sonne.

Également Hampton.

"Oui, nous n'y retournerons certainement pas", a-t-il fait remarquer.

Tate a également raccroché au nez de son patron.

"Nous attendons", dit Chase, répondant enfin à la question précédente de Tate.

Elle n'avait pas besoin d'expliquer pour quoi, ou dans ce cas, pour qui - Tate savait. Ils attendaient l'officier Cynthia Foxworthy. Chase voulait avoir une autre discussion avec la flic nerveuse, et elle ne voulait pas que le sergent Refford ou un représentant du syndicat joue le rôle d'arbitre.

Ils regardent les flics aller et venir et Chase se souvient d'une autre vie.

Sa carrière dans la police a commencé à des milliers de kilomètres de là, à Seattle. D'abord flic de quartier, jeune, naïve, elle voulait à tout prix gravir les échelons le plus rapidement possible afin de rejoindre le FBI et de retrouver sa sœur. Elle ne pensait pas souvent à son passé, c'était trop douloureux, cela lui rappelait trop de souvenirs, mais aujourd'hui, c'est le cas. Contrairement à Cynthia, sa carrière a pris une trajectoire différente. Flic depuis seulement trois mois, elle avait été surprise lorsque son patron lui avait annoncé qu'elle allait rejoindre les Moeurs.

Excitée, elle aussi, même si son nouveau poste est probablement le résultat de sa jeunesse et de son statut de femme et n'a rien à voir avec son mérite.

Elle a accepté le poste à bras ouverts.

Si seulement elle avait su à l'époque ce qu'elle sait aujourd'hui, les choses auraient pu être différentes.

Chase frémit.

"Vous avez froid ?" demanda Tate, remarquant la réaction viscérale.

Chase sourit.

Bien sûr, elle n'avait pas froid. Il faisait près de 80 degrés à l'extérieur. Mais Tate savait qu'il ne fallait pas lui demander si elle allait bien.

"Je pensais juste à quelque chose."

"Vous voulez partager ?"

"Non, pas vraiment".

Tate soupire.

Le son était chargé d'émotion, mais lorsque Chase a jeté un coup d'œil en direction de son partenaire, celui-ci a délibérément détourné les yeux.

Il méritait mieux.

Mieux qu'elle.

"Ecoute, Tate, je suis désolée de ce qui s'est passé à l'hôpital." Les mots sont sortis avant qu'elle ne puisse les arrêter.

Aussi inattendues que soient ses excuses, elle a l'impression qu'un poids a été enlevé de ses épaules.

Chase avait été cruelle. Elle n'avait pas voulu l'être, mais l'intention et l'impact sont rarement en accord.

"Merci. J'attends, c'est elle", dit soudain Tate en montrant la fenêtre.

Cynthia Foxworthy, en civil, traverse le parking d'un pas vif, la tête et les yeux baissés. Ils l'ont regardée monter dans une vieille Toyota grise.

Elle était facile à suivre.

Vingt minutes plus tard, la Toyota s'arrêta devant une petite mais jolie maison à la périphérie de la ville. Tate s'est garé juste derrière elle, la bloquant à l'intérieur, et Chase est sorti rapidement.

"Mme Foxworthy ?"

Les yeux de la femme sont écarquillés.

Elle a eu peur.

"Je ne peux pas..."

"Vous pouvez", dit Chase à titre préventif. "Et vous le ferez. Parce que Duane a une mère et un père quelque part. Et si quelque chose arrivait à votre fils, ne voudriez-vous pas le savoir ?"
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"Comment saviez-vous qu'elle avait un fils ? demande Tate du coin de la bouche alors que Cynthia déverrouille la porte d'entrée de sa maison.

"La façon dont elle conduit", répond Chase à voix basse. "Et le fait qu'elle ait un siège auto à l'arrière".

"Vous voulez un café ou autre chose ?"

"Non, merci."

"Ce serait formidable", a déclaré Tate au moment où Chase a décliné l'offre.

Elle lui lance un regard désapprobateur.

"D'accord. Entrez, s'il vous plaît."

Ils sont entrés dans la maison et ont fermé la porte derrière eux.

La supposition de Chase selon laquelle Cynthia Foxworthy n'avait pas seulement un enfant, mais un fils, a été instantanément validée.

Il y avait des jouets éparpillés partout, des camions aux chiens en peluche, en passant par les blocs Lego.

L'endroit était en désordre, mais Chase ne portait aucun jugement sur Cynthia. Et si l'expression neutre de Tate était authentique, lui non plus.

Après tout, ils étaient tous deux parents et savaient à quel point il pouvait être difficile d'exercer un travail à temps plein, un travail difficile, un travail émotionnellement éprouvant, et de s'occuper d'un enfant.

Ils se dirigèrent vers la cuisine et le regard de Chase se porta sur la vaisselle empilée dans l'évier.

"Je suis désolée pour le désordre. C'est juste que... c'est difficile. Je travaille de longues heures, et Dylan n'est pas un enfant facile. TDAH, vous savez ?"

Leur tournant le dos, Cynthia se mit à préparer une cafetière. Pas le genre instantané, ni la variété à tasse unique, mais le bon vieux café goutte à goutte.

C'était une bonne chose, car cela prenait du temps. Et Chase pensait qu'ils avaient besoin d'au moins quelques minutes pour aller au fond des choses.

"Croyez-moi, je sais. J'ai moi-même une petite fille", remarque Tate.

Ce n'était pas tout à fait vrai. Il avait une fille, mais elle n'était pas jeune, et il a également omis de mentionner qu'ils avaient une femme de ménage.

Ayant trouvé un terrain d'entente, Cynthia s'est un peu détendue.

"Nous ne voulons pas prendre trop de votre temps, nous avions juste quelques questions supplémentaires à vous poser sur Duane Price", a poursuivi M. Tate.

"Je ne suis pas censée parler de lui."

Cynthia sort deux chopes du placard et les remplit toutes les deux. Elle en propose une à Tate.

"C'est ce que nous ne comprenons pas. J'ai compris, ton patron est un con. Le mien l'est aussi", a déclaré Chase. "Il ne nous aime pas et, franchement, nous ne l'aimons pas non plus. Mais con ou pas, je ne comprends toujours pas pourquoi le sergent Refford est si désireux de protéger un garçon qui est mort d'une overdose accidentelle".

"Je n'avais pas l'intention de faire quelque chose de mal. Je ne voulais rien faire de mal, et j'ai vraiment besoin de ce travail."

"D'accord, d'accord, et si vous écoutiez simplement, alors ?" Un subtil hochement de tête indique que la femme est partante. "Vous avez dit que vous étiez la première sur les lieux, et vous étiez probablement nerveuse. Si Duane n'était pas votre premier cadavre, il était l'un de vos premiers. Je suppose que vous l'avez fouillé et que vous avez trouvé son portefeuille et sa carte d'identité. Puis vous avez inscrit ces informations dans le rapport du médecin légiste sans réfléchir. Sauf que vous n'étiez pas censé faire ça, n'est-ce pas ? Refford vous a dit de l'appeler avant de faire quoi que ce soit. Et quand il est arrivé, il était déjà trop tard. Le médecin légiste avait pris la photo de Duane et son nom était déjà dans le système. C'est à peu près ça ?"

Un autre signe de tête.

Ce n'était pas un compte parfait, Chase l'a deviné, mais c'était assez proche. Après tout, elle avait aussi été flic et elle avait eu un patron comme Refford. Une grosse personnalité, un tempérament encore plus fort. Un complexe de petit homme, même s'il mesurait plus d'un mètre quatre-vingt-dix.

"Refford se met en colère", poursuit-elle. "Il vous reproche devant tout le monde de ne pas l'avoir appelé avant. Ensuite, il a peut-être pris le portefeuille et la carte d'identité et..."

"Ce n'est pas ce qui s'est passé. La voix de Cynthia est à peine audible.

"Non ? Pourquoi ne pas nous aider alors ?"

Cynthia prit une gorgée de son café, une toute petite gorgée - la vapeur s'élevait encore de la tasse tachée.

"On m'a dit de ne pas en parler, ni à vous, ni à personne. Si le sergent Refford le découvre... je serai renvoyée."

"Il ne le découvrira pas", dit Tate d'un ton sévère.

"Pourquoi ne pas lui demander, alors ? Cynthia s'emporte.

Nous avons essayé, a pensé Chase.

"Je veux que vous pensiez à votre fils, Cynthia. Si quelque chose lui arrivait, même si c'était grave, vous voudriez le savoir, n'est-ce pas ?"

Cynthia fixe le liquide noir chaud dans sa tasse.

"SDF ou pas, Duane Price a une mère. Peut-être même un frère ou une sœur. Je sais qu'ils ne se sont pas manifestés, mais je sais aussi qu'il est peu probable que Refford ou quelqu'un d'autre ait fait grand-chose pour les retrouver." Comme Cynthia ne disait toujours rien, Chase décida d'insister un peu plus. "Le fait est, Cynthia, que nous sommes allés au funérarium où la dépouille de Duane a été envoyée. Le type qui y travaille est très gentil. Il a fait une petite tombe pour les cendres de Duane. Si nous trouvons ses parents, j'aimerais leur dire où ils peuvent aller pour faire le deuil de leur fils."

La femme prend une grande inspiration et commence enfin à s'ouvrir.

"Vous avez raison, Duane a été mon premier corps. J'ai reçu l'appel, un corps affalé dans une allée. Et j'ai tout fait dans les règles. J'ai essayé d'appeler Refford, mais je n'ai pas pu le joindre. Alors j'ai attendu. Mais une foule a commencé à se rassembler et à poser des questions. J'étais nerveux, je voulais juste m'éloigner du corps. Je ne pouvais plus le regarder.

"J'ai donc appelé le bureau du médecin légiste et lorsque celui-ci est arrivé, il a trouvé le portefeuille et me l'a donné. J'ai écrit son nom sur le rapport à partir de sa carte d'identité. Puis Refford est arrivé. Mais il n'est pas venu seul. Un homme est venu avec lui. Je ne sais pas qui c'était, je ne le sais toujours pas, mais lorsqu'il a découvert que j'avais inscrit le nom de Duane, il s'est mis en colère. Il a crié sur moi et sur Refford. Il a essayé de retirer le nom de Duane, mais, comme vous l'avez dit, il était déjà dans le système. J'ai eu l'impression que le fait de l'effacer soulèverait plus d'alertes que de le garder". Cynthia se lève et verse sa tasse de café dans l'évier. "Après le départ de l'homme, Refford a déversé sa colère sur moi. C'était mon premier jour de travail et j'avais fait une erreur. Il m'a remise à mon poste de secrétaire et j'y suis restée depuis."

"Et vous n'avez aucune idée de qui était l'autre type ?" demande Tate.

"Non. Je ne l'ai jamais vu et je ne l'ai jamais revu."

"A quoi ressemblait-il, Cynthia ?"

"Grand, noir. Il est plutôt mince et a le crâne rasé. Il portait un costume. Il avait l'air important."

Un déclic se produit dans le cerveau de Chase. Tate lui a donné du temps en posant d'autres questions, auxquelles Cynthia n'a pas pu répondre.

Entre-temps, elle a téléchargé la vidéo sur le téléphone de Duane et l'a visionnée, en faisant une pause lorsque l'homme qui a déclaré la mort de l'enfant sur le canapé était bien en vue.

Elle l'a montré à Cynthia.

Ses yeux se sont immédiatement portés sur le garçon assis sur le canapé.

"Ce n'est pas Duane, n'est-ce pas ?"

"Non, ce n'est pas le cas. Concentrez-vous sur l'autre homme, celui qui regarde la caméra."

Le regard de Cynthia s'est déplacé.

"C'est lui ! C'est le gars qui a crié sur moi et le sergent."
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"Vous pensez que le directeur Hampton nous laissera prendre l'affaire maintenant ?" demande Chase.

"Pourquoi ne pas lui demander ? Il pointe du doigt le téléphone de Chase posé sur le tableau de bord. "Il ne t'a appelé que six fois".

"Toi aussi".

Et pourtant, quand Hampton les appela tous les deux une septième fois, aucun d'eux ne répondit.

Ils savaient tous deux ce qu'il allait dire. Refford avait sans doute contacté le FBI, probablement d'abord à Washington avant d'être réacheminé à Quantico. Puis il avait commencé à poser des questions, se demandant pourquoi deux agents du quartier général de formation s'intéressaient à un toxicomane mort.

Hampton leur avait dit de se retirer et ils avaient fait tout le contraire. Bien que le tempérament de leur supérieur ne soit pas comparable à celui de Refford, Hampton n'appréciait pas que les gens lui passent au-dessus de la tête.

Ou lui a donné une mauvaise image.

Ils ont fait les deux.

"Nous devons découvrir qui est le type sur la vidéo."

"Nous devons découvrir qui sont les trois personnes figurant sur la vidéo", a indiqué M. Tate.

Chase acquiesce.

Cette correction subtile reflétait la manière différente dont ils abordaient un cas.

Pour Chase, il s'agissait de punir le coupable. À l'inverse, pour Tate, il s'agissait de rendre justice à la victime.

"Sauf, bien sûr, si vous le savez déjà ", dit Tate, et Chase fronce les sourcils. "Je veux dire, Duane ne te l'a pas dit ?"

"Qu'est-ce que tu racontes ? C'est toi qui lui as parlé, pas moi."

"C'est vrai, mais vous avez touché sa tombe. J'ai supposé qu'il aurait tendu la main depuis l'au-delà."

Chase était sous le choc.

Comment l'a-t-il su ? Comment Tate l'a-t-il su ? Stitts ? Floyd ?

Sa bouche est devenue sèche.

"Je plaisante, Chase."

Cela aurait dû atténuer son anxiété, mais ce n'est pas le cas.

Je dois lui dire, pensa Chase. Et je le ferai. Mais ce n'est pas le bon moment.

"Je suis désolé, je ne voulais pas vous contrarier". dit Tate. "Vous aviez juste un regard étrange quand vous avez touché la pierre tombale, c'est tout".

"Non, c'est bon." Chase essaya de paraître calme, mais sa gorge était serrée. "J'étais juste perdue dans mes pensées."

"Chase, s'il vous plaît".

Ses yeux se tournent vers son partenaire.

"Quoi ?"

"Tu sais ce que je pense du fait que tu me mentes. Je voulais juste plaisanter, mais je sais que tu ne me dis pas quelque chose."

Si je te disais la vérité, tu t'enfuirais. Tu t'enfuirais et tu ne reviendrais jamais.

Chase se racle la gorge.

Et je ne veux pas que tu t'enfuies.

"C'est vrai, désolé."

Elle s'en tint là, ne voulant pas s'étendre, mais ne voulant pas non plus mentir à nouveau.

Mais depuis quand est-il si difficile de mentir ? C'était pratiquement ancré dans sa personnalité.

Heureusement, Tate n'a pas insisté.

Au bout de quelques minutes, il reprend, cette fois sur un autre mode.

"Très bien, je vais juste le dire. Il semble que M. l'homme blanc important en bretelles ait fait quelque chose de mal au petit garçon brun et qu'il soit mort. Ensuite, son garde du corps a poursuivi Duane, mais il s'est enfui. Duane ne peut faire confiance à personne et a vécu dans la rue jusqu'à ce qu'il meure d'une overdose accidentelle ou non."

"Sauf vous", dit Chase. "Il te faisait confiance.

Elle avait voulu faire un compliment, mais Tate l'a pris complètement à contre-pied.

"Ça lui a fait beaucoup de bien, putain".

"Eh bien, il vous a obtenu la cassette et maintenant nous sommes ici. C'est déjà ça."

"Oui, quelque chose", grommelle Tate.

Chase penche la tête.

"Attendez - vous avez dit garde du corps. Vous avez dit que le garde du corps de l'homme de la vidéo a poursuivi Duane."

Take haussa les épaules, ne sachant pas trop où elle voulait en venir.

"Je veux dire, le gars avec les bretelles a crié à l'aide, n'est-ce pas ? Et l'autre gars est venu en courant. J'ai supposé que c'était son garde du corps."

"Non, c'est logique. Tu te souviens quand Felix était..." La gorge de Chase s'est serrée.

"Oui, je m'en souviens", a déclaré Tate.

Chase reprend le contrôle d'elle-même.

"Tim Jardine a été tué par le garde du corps du sénateur Duffy."

"Oui, mais ce n'est pas le même homme. Une apparence similaire, mais pas le même". Tate a dit : "Je l'ai vu, Derek Madsen. "Je l'ai vu, Derek Madsen, je crois qu'il a dit qu'il s'appelait Derek Madsen. Ce n'est pas lui sur la vidéo."

Les yeux de Chase se sont rétrécis.

"Et l'autre homme ? Est-ce le sénateur Chris Duffy ?"

Tate a attrapé le téléphone Samsung.

"Puis-je ?"

"Bien sûr".

Tate repasse la vidéo, d'abord pour lui, puis pour Chase.

Il y avait de nombreux détails qu'ils avaient d'abord négligés, mais qui n'étaient pas tout à fait clairs non plus, en raison des nombreuses secousses de la vidéo. Il y avait quelque chose sur le canapé à côté de l'enfant. On aurait dit une capuche ou un chapeau. À l'arrière-plan se trouvait ce qui, pour Chase, semblait être un projecteur de film à l'ancienne. Sur le mur, une œuvre d'art. Une peinture, peut-être.

Mais ce qui était clairement visible, c'était l'homme dans le dos du porte-jarretelles. Chase l'examine attentivement, à la recherche de caractéristiques identifiables.

"C'est lui ? dit Tate. "Je ne pense pas que ce soit lui. Le type sur la vidéo a l'air plus mince. Mais je ne suis pas sûr".

"Qu'est-ce qu'il a dans le dos, là, tout en haut ? Un grain de beauté ? Une morsure ? Une cicatrice ?"

"Un bleu ? Je n'en sais rien. On peut toujours aller directement voir le sénateur et lui demander de se déshabiller, de se pencher et de tousser. On verra s'il a la même marque."

Tate essayait juste d'apporter un peu de légèreté dans une situation très sombre, mais Chase n'était pas d'humeur.

"Prenez à gauche ici", indique Chase.

"Je plaisantais, Chase. On ne peut pas aller voir Duffy."

"Non, je sais, et nous ne le ferons pas. Nous allons voir quelqu'un d'autre. Quelqu'un qui a pris une balle pour moi il y a des années."
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"Vous voulez bien réduire un peu la liste ?"

Et cela, Chase en a ri.

"Ne vous inquiétez pas, vous ne le connaissez pas."

"Ahh, une seconde vie secrète. J'ai toujours aimé cette intrigue. Prévisible, elle n'en est pas moins émouvante."

Une rapide recherche sur Internet a révélé que l'homme que Chase recherchait, un homme qui avait effectivement pris une balle pour elle, avait depuis quitté l'ATF. La bonne nouvelle, c'est qu'il était toujours dans les forces de l'ordre, mais qu'il travaillait désormais pour la Sécurité intérieure. En fait, il était monté en grade depuis que Chase l'avait rencontré il y a des années.

"Ici ? demande Tate, en regardant le grand bâtiment brun.

"Ici. Allez, on y va. On n'a pas toute la journée."

La personne à qui ils rendaient visite ne l'était manifestement pas non plus, puisqu'on leur a dit en termes très clairs qu'il était en réunion toute la journée et qu'il ne pourrait pas les recevoir. S'ils voulaient prendre rendez-vous, ils pouvaient le faire, mais il n'était pas disponible avant le milieu de la semaine prochaine.

Ce n'était pas suffisant. Mais ici, à Homeland, leurs badges du FBI n'ouvraient aucune porte.

"Je suis désolé", leur dit le secrétaire, un petit homme à la lèvre fendue. "Vous ne pouvez pas le voir aujourd'hui.

"Pouvez-vous lui dire que Chase est ici ? Chase Adams ?"

"Désolé".

"Tu lui diras que Chase est là et s'il ne veut toujours pas nous voir, nous partirons.

La secrétaire n'est pas contente, mais il décroche le téléphone et transmet le message. Il n'en est qu'à la moitié avant que la conversation ne change de cap.

"Oui, oui, je les envoie tout de suite." Il a raccroché. "Je suis désolé de vous avoir fait attendre. S'il vous plaît, allez dans le hall. Son bureau est le premier à droite."

"Merci", dit Chase en souriant d'un air suffisant.

Elle ouvre la porte du bureau sans frapper, faisant sursauter l'homme derrière le bureau.

Il ne porte plus de lunettes dorées, mais des brunes plus classiques, et ses cheveux blonds clairs sont désormais plus courts. Mais c'est le même bel homme.

"Chase ? Qu'est-ce que tu fais ici ?"

"C'est bon de te voir aussi, Peter."

Il rit.

"C'est un plaisir de vous voir. S'il vous plaît, asseyez-vous."

Tate annonce sa présence en se raclant bruyamment la gorge.

"Peter, je te présente mon partenaire, l'agent du FBI Tate Abernathy. Tate, voici Peter Horrowitz, anciennement de l'ATF et maintenant, je suppose, de la Sécurité intérieure. Félicitations, d'ailleurs."

"Merci. Peter tendit la main et Tate la serra.

"Alors, vous avez pris une balle pour Chase ?"

"Nous chassions un tueur en série à Albuquerque, au Nouveau-Mexique, et les choses ont dégénéré.

"Je me souviens de cette affaire, c'était..."

"Peut-être pouvons-nous garder le voyage dans le passé pour une autre fois ? dit Chase.

Peter s'esclaffe.

"Toujours le même Chase. Il tendit la main et appuya sur une touche de son téléphone. "Marcus, tu peux nous apporter du café ?"

"Nous allons bien", dit Chase pour eux deux. "Je sais que vous êtes occupés, alors ça ne prendra pas une minute."

"Gratte le café". Peter lâche le bouton. "Et je ne suis pas occupé. C'est juste que je n'avais pas envie de parler au FBI." Chase hausse un sourcil. "Le FBI normal. Qu'est-ce que je peux faire pour vous ?"

"Attendez, je veux en savoir plus sur cette balle", dit Tate. "Stitts en a pris une dans la jambe, Floyd dans le cou. Où avez-vous été touché ?"

"Floyd s'est fait tirer dessus ?"

"Il va bien", dit Chase, agacé.

Peter a regardé Tate, puis a pointé sa clavicule et a dit : "Ici".

"Quoi qu'il en soit, c'est la blessure qui m'a poussé à quitter l'ATF."

"Sérieusement ?" demande Tate.

"Non, au contraire, cela a fait de moi un héros."

"Alors pourquoi avoir déménagé à Homeland ?"

Chase se sentait de plus en plus mal à l'aise avec cette interaction. Elle ne voulait pas que Tate et Peter deviennent amis.

Après tout, elle avait un passé avec les deux hommes.

"Promotion. J'aurais aimé que ce soit quelque chose de plus romantique que cela, mais ce n'est pas le cas. Un poste s'est libéré et l'un de mes supérieurs m'a conseillé de postuler." Il a haussé les épaules. "Je l'ai fait et me voilà. Le terrain me manque parfois, mais c'est bien d'avoir des horaires réguliers. Je ne peux pas non plus contester l'augmentation de salaire". Peter regarde soudain Chase et devient sérieux. "Chase, j'ai entendu parler de ce qui s'est passé..."

"Pouvons-nous nous concentrer ? S'il vous plaît ?" Chase supplie.

Peter se raidit.

"Bien sûr. Qu'est-ce qui vous amène à Washington ?"

"D'abord, nous ne sommes pas ici officiellement pour une affaire". Chase laissa ses mots en suspens.

Peter n'était pas un débutant et il a tout de suite compris.

"C'est vrai. Il s'agit du département de la sécurité intérieure. En ce qui me concerne, ce que fait le FBI ne me regarde pas. Je ne fais que rattraper un vieil ami."

"Nous enquêtons officieusement sur la mort d'un garçon de 15 ans nommé Duane Price. Tate, montre-lui."

Chase attend que Tate sorte le portable de Duane et montre la vidéo à Peter, mais Tate ne bouge pas.

"Tate ?"

Il lui lance un regard noir et secoue la tête.

Qu'est-ce que vous faites ?

Il y avait un regard dans les yeux de Tate, un regard qui suggérait qu'il n'allait en aucun cas sortir le téléphone.

Tate ne mettait que rarement les pieds dans le plat. Et lorsqu'il le faisait, il avait de bonnes raisons.

Chase n'avait aucune idée de ce que pouvait être cette raison, mais elle avait l'impression que ce n'était pas ici qu'il fallait poser la question.

Elle change rapidement de cap.

"Me montrer quoi ?"

"Je l'ai. Ne quittez pas." Chase retira la photo de Duane Price du rapport du médecin légiste et la passa à Peter. Il la regarda pendant trois bonnes secondes, puis haussa les épaules.

"Vous le reconnaissez ?"

"Non. Je devrais ?"

"Je ne sais pas. Savez-vous ce qui est arrivé à Tim Jardine, l'homme qui a enlevé mon fils ?"

"Dès que j'ai entendu votre nom mentionné, j'ai suivi l'affaire de près. Je suis heureux que..."

Chase lui a coupé la parole.

"Et vous savez que le garde du corps du sénateur Chris Duffy lui a tiré dessus et l'a tué ?"

"Oui.

"Tous les sénateurs ont-ils des gardes du corps ?

"La plupart d'entre eux".

"Existe-t-il une liste centrale à laquelle nous pourrions avoir accès ?"

Peter y a réfléchi.

"S'ils sont sous contrat avec le gouvernement, alors oui. Mais beaucoup d'entre eux se tournent vers le secteur privé. Ils paient de leur poche pour une protection supplémentaire. Dans ce cas, il sera beaucoup plus difficile d'obtenir leur nom."

Chase s'attendait à ce que Peter se mette à taper sur le clavier devant lui, mais il n'en fit rien. Il n'a pas bougé.

"Pouvons-nous voir la liste ?", demande-t-elle. "Celle du gouvernement ?

"C'est le domaine des services secrets, pas celui de la sécurité intérieure. Et vous savez comment ils sont".

"Ce sont des connards."

"Grade A. Je ne peux même pas accéder à cette information."

"Merde". Chase s'affaisse un peu, puis claque des doigts.

"Je ne le ferais pas", prévient Peter.

"Quoi ?", demande Tate. demande Tate.

Peter porte son attention sur Tate.

"Je pense que votre partenaire veut rendre visite à l'agent spécial des services secrets Tanner Pratt.

"Qui c'est ? Il a pris une balle pour toi aussi, Chase ?"

"Je ne pense pas que Tanner Pratt prendrait une balle pour sa propre mère", dit Chase.

"Et je ne pense pas qu'il vous parlera non plus", remarque Pierre. "Même s'il était d'accord, il faudrait d'abord que tu trouves un moyen d'entrer".

"Pour aller où ?" demanda Chase.

"Prison-Tanner Pratt est enfermé, Chase."
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"Tate, qu'est-ce que c'était que ça là-bas ?" demande Chase. "Pourquoi n'as-tu pas montré la vidéo à Peter ?"

"Pourquoi ne m'as-tu pas dit que vous aviez une histoire ?" Tate réplique.

"Une histoire ?"

"Vous pensez que je ne le remarquerais pas ?"

"Oh, putain de merde, tu ne lui as pas montré la vidéo parce que tu es jaloux ?"

"Je ne suis pas jaloux. C'est juste que je n'ai pas eu une bonne impression de l'homme. Et comme tout le monde essaie de nous éloigner de cette affaire, je n'ai pas pensé que c'était une bonne idée d'exhiber le seul élément de preuve que nous ayons."

"Tu peux faire confiance à Peter. Il a pris une balle pour moi."

"C'est loin d'être une caractéristique de discernement. Et vous pourriez lui faire confiance. Pas moi."

Chase lève les mains.

"C'est ridicule, tu le sais ?"

Tate s'est mis au volant de sa voiture et n'a rien dit de plus.

Jaloux ? Vraiment ?

Chase, furieuse, a pris son téléphone et a cherché Tanner Pratt. Elle n'a pas été surprise d'apprendre que l'homme purgeait une peine de dix ans pour divulgation d'informations classifiées.

Il avait déjà servi un an et demi.

Putain de jalousie. Si ça interfère avec...

Peter Horrowitz sort en courant de l'immeuble et se dirige vers eux. Chase baisse sa vitre.

"Pete ?

"Hé, j'ai réussi à obtenir le reste de l'après-midi. Vous voulez aller boire un verre ou déjeuner plus tard ?"

Chase n'a même pas regardé Tate.

"C'est très bien."

Le siège du conducteur grince lorsque Tate se déplace.

Tu veux être jaloux ? Alors autant te donner une raison d'être jaloux.

"Tate ?" demanda Peter.

Tate ne quitte pas des yeux le bâtiment derrière l'homme.

"J'ai du travail à faire."

"Oh, d'accord".

Chase a souri en sortant de la voiture. Elle ne s'est pas retournée.

"Où voulez-vous aller ?"

"Je connais un endroit génial..."

***

Tate serrait sa mâchoire si fort que son visage lui faisait mal.

Par nature, il n'était pas jaloux. Après tout, c'était lui qui était encore marié alors qu'il couchait avec Chase.

Non, pas pour coucher avec elle.

Tomber amoureux d'elle.

Baiser.

Mais malgré ces sentiments, il s'en tient à ce qu'il a dit.

Il ne faisait pas confiance à Peter Horrowitz.

Par deux fois, il a failli faire demi-tour. Il avait vu la façon dont Peter regardait Chase.

Non, il ne pouvait définitivement pas faire confiance à cet homme. La vraie question était de savoir s'il pouvait faire confiance à Chase.

Les images d'elle à genoux dans le noir, fouillant le pantalon de l'homme inconscient à la recherche de drogue, lui reviennent en mémoire.

Le pourrait-il ? Non.

Devrait-il le faire ? Certainement pas.

Mais il n'y est pas retourné.

Ils voulaient tous deux de l'espace.

Tate était toujours sur les nerfs lorsqu'il est revenu à Quantico. Plutôt que de se rendre à son bureau et de risquer de subir la colère d'Hampton, il a navigué dans les entrailles du bâtiment jusqu'à ce qu'il atteigne le département technique.

La porte étant fermée à clé, il frappe.

Et puis Tate s'est débarrassé de tout ce qui s'était passé avant ce moment et est devenu quelqu'un d'autre.

L'homme qui a répondu avait des cheveux noirs de toutes les longueurs, rappelant ceux d'un punk rocker des années 90. Son visage était étroit, avec un menton pointu, et il avait de petits yeux sombres comme une souris.

"Agent Abernathy", dit l'homme.

La première fois que Tate a rencontré Linus Bowen, il pensait qu'il s'agissait d'un lycéen effectuant une sorte de stage. Il avait été plus que surpris d'apprendre que Linus était en fait responsable de la formation de la division cybernétique du FBI.

Un réalisateur qui plus est.

Un réalisateur de neuf ans, passionné d'informatique.

Qui l'eût cru ?

Depuis la dernière fois qu'ils s'étaient vus, Linus avait essayé, en vain, de se faire pousser une moustache. Il ressemblait à un Hitler en pleine mue.

"Vous avez un moment ?"

Linus a tendu la main.

"Je n'en ai pas l'intention. Mais je suppose que vous allez entrer de toute façon.

"Vous avez bien compris".

La pièce est inconfortablement chaude. Il y avait au moins une demi-douzaine d'ordinateurs, de serveurs et d'autres appareils électroniques qui semblaient à Tate sortis de Star Wars ou de Star Trek. Des compensateurs d'Heisenberg et des moteurs à vitesse de lumière.

Il détestait cette pièce.

"Comment puis-je vous aider, Tate ? demande Linus.

Tate a sorti le téléphone de Duane et le lui a tendu.

"Il y a une vidéo ici. Il y a trois personnes dedans - je veux savoir qui elles sont. Commencez par les agences gouvernementales, puis développez à partir de là. Si vous pouvez éclaircir certains détails, ce serait également utile." Linus tendit son cou de crayon vers l'avant. "Linus, s'il te plaît. Ne m'obligez pas à le dire."

Vous m'en devez une.

Si cela ne fonctionnait pas, Tate serait contraint d'être plus précis.

Tu m'en dois une parce que je t'ai surpris en train de regarder cette vidéo sur ton ordinateur portable, et je ne l'ai jamais dit à personne.

"Et je veux que vous le fassiez sur le DL, comme disent les enfants".

Linus a grogné de désapprobation, mais au moins il n'a pas dit non.

"Ne t'emballe pas, Linus, ce n'est qu'une trentaine de secondes et ça n'a rien à voir avec la vidéo que je t'ai surpris à regarder".

Linus roule des yeux, se dirige vers un ordinateur et branche le téléphone.

"Ça va prendre du temps. Même si je me concentre sur..."

"Faites-le aussi vite que possible. Quand ce sera fait, appelez-moi, voulez-vous ?"

"Oui, bien sûr".

"Merci, mon pote. Et n'oublie pas que ton secret est bien gardé avec moi."

Tate est remonté à l'étage et a presque atteint les portes d'entrée sans se faire repérer.

"Agent Abernathy !

Les muscles de son cou se contractèrent et il continua à marcher, essayant de faire comme s'il n'avait pas entendu Hampton l'appeler par son nom.

"Agent Abernathy, je dois vous parler."

Tate regarde par-dessus son épaule.

"J'étais juste..."

"Maintenant".
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Chase était plus affamé qu'elle ne le pensait. Et bien que Peter lui ait proposé de l'emmener dans un établissement haut de gamme, ce n'était pas son truc.

Elle a opté pour des hamburgers.

La nourriture est arrivée rapidement et elle s'est mise à table.

"Ils ne vous nourrissent pas beaucoup à Quantico, n'est-ce pas ?"

Chase essuie la graisse de ses lèvres.

"Je n'y ai pas passé beaucoup de temps. J'ai déménagé dans le nord de l'État de New York. Juste moi et ma nièce."

"Ah, sympa". Ils boivent tous les deux une gorgée de leur bière. "Et ton partenaire ? Il a l'air d'être un bon gars."

Vous auriez dû entendre ce qu'il a dit de vous.

"Il l'est". Pierre s'est tu et elle l'a regardé par-dessus son hamburger à moitié mangé. "Qu'est-ce qu'il y a ?"

"Rien". Il avait un sourire narquois.

"Non, sérieusement, quoi ?"

"Il t'aime bien.

"J'espère bien".

Peter rit.

"Je le savais."

"Savait quoi ?"

"Que vous étiez ensemble. J'ai vu la façon dont il me regardait, et souvent la façon dont un homme regarde la compétition est plus révélatrice que la façon dont il regarde le prix."

Le prix ?

Chase a gémi.

"C'est un bon gars, Peter. Un très bon gars." Voulant détourner la conversation d'elle-même, elle l'interroge sur sa vie.

"Toujours célibataire, merci beaucoup. Mais j'aime mon travail avec Homeland. C'est mieux que l'ATF, en tout cas. Il y a moins de Tanner Pratt. Vous savez, si jamais vous tombez malade au FBI, nous pourrions avoir une place pour vous."

"Plutôt s'ils en ont marre de moi. En fait, ils en ont déjà marre de moi. Mais ce n'est pas nouveau."

"Vous ne dites pas. Comment vont Stitts et Floyd ?"

"Ils vont bien. Aucun effet persistant de leur travail avec moi. Ils s'occupent maintenant d'affaires non résolues. Je pense qu'ils vont faire du bien."

"Je parie qu'ils le sont".

Chase se considérait comme incroyablement chanceuse des partenaires et des amis qu'elle s'était faits au Bureau. Ils ont toujours eu à cœur de défendre ses intérêts.

Dommage qu'ils ne puissent pas en dire autant de Chase.

"Je ne veux pas en parler, mais votre mari..."

"Ex-mari. Il est retourné en Suède avec Felix."

Chase a perdu l'appétit et a repoussé son assiette. Peter l'a compris et n'a pas posé d'autres questions sur sa famille.

Ils discutèrent encore un peu de rien en particulier, et Chase s'émerveilla de la facilité avec laquelle il reprenait un ancien rythme.

Tate s'est trompé sur Peter. On peut lui faire confiance.

Les bières sont descendues facilement et Chase a rapidement ressenti un buzz familier, le genre qui vous fait vous sentir bien et qui vous donne des picotements dans tous les sens.

Lorsque la serveuse est repassée pour leur demander s'ils voulaient une autre tournée, Peter a refusé et a pris l'addition.

Il était encore tôt, mais il a dit qu'il avait plusieurs réunions importantes dans la matinée.

"J'ai aimé ça", dit Chase distraitement. Puis elle a grimacé.

Pourquoi continues-tu à faire cela ? s'est-elle demandé. Pourquoi continues-tu à t'ouvrir ?

Mais elle connaissait la réponse.

C'est à cause de ce salaud de Tate Abernathy.

Il lui a fait quelque chose.

"Moi aussi", dit Peter. "Tu sais, il m'arrive de penser à ce qui aurait pu être. Ce que..."

"Combien de bières as-tu bu, Peter ? Tu es encore en état de conduire ?", plaisante-t-elle.

Il rit.

"Tu as raison, je suis bête. Mais j'ai vraiment aimé te voir aujourd'hui, Chase. Et tu sais, je ne suis pas très loin. J'aimerais qu'on se revoie."

La façon dont il la regardait maintenant la mettait soudain mal à l'aise.

"Peut-être", concède-t-elle. "Tu penses pouvoir me rendre service, Peter ?"

"Bien sûr".

"Restez à l'écoute. Si vous entendez parler de Duane Price, faites-le moi savoir. Je pense qu'il est la partie émergée de l'iceberg."

"Quel est l'iceberg ?"

Chase gonfle ses lèvres.

"Aucune idée".

"Vous voulez qu'on vous raccompagne ?"

Pour elle, la maison se trouve à quarante-cinq minutes en voiture. Pour elle, le foyer comprenait Tate, Georgina et Rachel.

"Je suis pris, Peter."

"Platonique, purement platonique".

"Je vais prendre un taxi. Merci."

Chase a commandé un Uber et Peter a attendu qu'elle monte avant de partir. Elle avait entré son adresse à Quantico dans l'application, mais au dernier moment, elle a demandé au chauffeur de changer de destination.

Quelque chose la dérangeait.

Quelque chose n'allait pas.

"On peut changer le point de chute ?", demande-t-elle.

"Bien sûr, pour aller où ?", répond le chauffeur.

"Cimetière de Pleasantview".
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Le directeur Hampton n'a même pas attendu que la porte soit fermée pour commencer à crier.

"Je t'ai dit de laisser tomber, Tate. Je t'avais prévenu."

Hampton le regarda avec des yeux de fouine enfouis dans des joues rougies.

"Laisser quoi tranquille ?"

"Ne fais pas le timide. Tu sais exactement de quoi je parle."

"Oh, je sais de quoi vous parlez", confirme Tate. "Je ne sais pas pourquoi vous ne voulez pas que je parle aux gens d'un enfant qui est mort il y a presque six mois."

"Je n'ai pas besoin de justifier mon raisonnement auprès de toi. Je t'ai dit de rester à l'écart, et tu n'as pas écouté."

"Nous sommes désespérément à la recherche d'une putain d'affaire."

"Vous voulez tellement une affaire ? Très bien, je vais vous donner une affaire. Mais pas celle-ci. Pas celle-là, Tate."

Hampton n'était pas connu pour céder. Et pourtant, le voilà qui se plie en quatre pour les satisfaire.

"Pourquoi ?

Mauvaise question.

"Parce que je l'ai dit". Le directeur Hampton pointe un long doigt sur la poitrine de Tate. "Vous n'écoutez pas. Et vous allez à Washington DC où vous harcelez un flic et menacez le sergent."

Ce n'est pas du tout ce qui s'est passé en réalité, mais Tate a suffisamment de bon sens pour ne pas discuter de ce point.

"Je ne comprends pas où est le problème".

"Et c'est un problème, vous ne comprenez pas." Le directeur semblait sur le point d'en dire plus, mais il ferma la bouche à la place. "J'essayais de vous faciliter la tâche, à vous et à Chase. Je sais que tu penses que je suis un dur à cuire, Tate, tout le monde le pense, mais j'essaie de faire ce qu'il y a de mieux pour toi. Si seulement tu m'écoutais, putain."

Cela a hérissé Tate dans le mauvais sens du terme.

Peut-être était-ce parce que Chase était en train de dîner avec un ancien petit ami ou peut-être parce qu'il n'avait pas dormi depuis longtemps. Quoi qu'il en soit, il s'est emporté.

"Tu ne sais pas ce qui est le mieux pour moi ou pour elle."

"Je sais que vous êtes trop proche, c'est ce que je sais. Vous aimez votre travail ici, Tate ?"

Tate a serré la mâchoire et refusé de répondre.

"Pas quand tu te comportes comme un connard, je ne le fais pas."

Ce fut la goutte d'eau qui fit déborder le vase.

"Donnez-moi votre badge et votre arme."

"Allez, vous ne pouvez pas me virer."

"Badge et arme, Tate. Faites-le maintenant, ou je jure devant Dieu que je ferai venir la sécurité et que je vous ferai jeter dehors. C'est ce que tu veux ?"

Tate savait que si cela se produisait, quoi qu'il fasse, il ne serait jamais autorisé à revenir.

Il détacha son holster de sa ceinture, le fit claquer sur le bureau, puis jeta son badge. Ce dernier glissa sur le sol. Aucun des deux hommes ne fit un geste pour le ramasser.

"Je fais ça pour toi. Pour vous deux."

"Tu le fais pour toi-même."

Tate a quitté le bureau. Maintenant, les gens le remarquaient. Et il les a mis au défi de dire quelque chose.

Ils ne l'ont pas fait.

Lorsqu'il est sorti et que l'air chaud a frappé son visage, il s'est un peu calmé.

Puis il a appelé Chase.

Comme il s'en doutait, elle n'a pas répondu et il a laissé un message.

"Je viens de rencontrer le directeur Hampton. Il a pris mon badge et mon arme - il ne veut pas que nous nous approchions de cette affaire." Tate reprend son souffle et jette un coup d'œil vers le siège de la formation du FBI. "Ce qui veut dire que vous aviez raison : nous sommes sur un gros coup. Continuez à creuser, si vous avez besoin d'un pick-up, appelez-moi."


Chapitre 32

C'est la fleur qui dérangeait Chase.

Il n'aurait pas dû être là.

Tommy leur avait dit que toutes les tombes étaient destinées à des corps non réclamés. Il avait fait les pierres tombales lui-même.

Alors, pourquoi déposer une fleur devant l'un d'entre eux ?

Le cimetière était fermé, mais cela n'avait pas d'importance. Tommy avait enterré les corps sur une parcelle séparée à laquelle on pouvait facilement accéder par une vieille clôture en bois. Bien qu'elle ne soit pas sûre que cela ait de l'importance, Chase n'avait pas remarqué de caméras de sécurité dans le secteur lorsqu'elle était venue ici plus tôt.

Elle ne savait pas trop ce qu'elle allait trouver, ni qui elle allait trouver, mais elle n'avait rien de mieux à faire que d'attendre.

Il y avait une petite cabane sur le côté et Chase s'assit et appuya son dos contre elle. A un moment donné, son téléphone a sonné, mais quand elle a vu que c'était Tate, elle l'a laissé sur la messagerie.

Le soleil s'est couché.

La plupart des gens trouvent les cimetières inquiétants la nuit, mais Chase n'est pas comme les autres. Elle trouvait le silence réconfortant. Avec les étoiles et les âmes sœurs de ceux qui ont perdu leur combat contre l'addiction pour seule compagnie, Chase s'assoupit.

Quelque temps plus tard, ses yeux s'ouvrirent et son adrénaline monta en flèche. Elle résista à l'envie de se lever.

L'homme qui marchait entre les rangées de tombes improvisées n'était certainement pas Tommy. Il était plus mince et plus jeune. Chase le regarda descendre la huitième rangée et s'arrêter devant ce qu'elle pensait être la tombe de Duane Price.

Il marmonnait quelque chose pour lui-même et, lui tournant le dos, Chase décida que c'était le moment de frapper.

Elle retire silencieusement son arme et se soulève de la terre.

"Tournez-vous lentement."

L'homme sursaute et se retourne.

La main de Chase s'est d'abord crispée sur la crosse de son pistolet, mais lorsqu'elle a vu son visage, elle a failli le lâcher.

"Duane ?", souffle-t-elle.

On aurait dit Duane.

Petite taille, peau bronzée, cheveux courts et noirs.

"Qui es-tu ? demanda le gamin. Il tenait une fleur dans une main.

Ce n'était pas Duane. Semblable, mais ce gamin était un peu plus âgé et il avait des cercles sombres autour des yeux.

"J'ai l'arme, je pose les questions. Qui êtes-vous et que faites-vous ici ?"

Le gamin hésite.

"Je m'appelle Roger. Je viens rendre visite à Du-"

La tête de l'homme a explosé avant qu'elle n'entende le coup de feu. La première pensée de Chase était terrifiante : Je l'ai tué par accident.

C'est alors qu'elle entendit un craquement et réalisa que le bruit provenait d'une distance bien plus grande que quelques mètres.

Roger tomba à genoux et Chase put voir son visage une dernière fois.

Ou ce qu'il en restait.

La moitié de sa tête avait complètement disparu, réduite à une brume rouge qui tombait comme de légers flocons de neige sur les tombes.

Chase se mit à plat ventre et rampa de façon militaire vers la hutte, essayant de la mettre entre elle et le tireur.

Elle n'était pas experte en armes, mais elle savait que ce bruit ne provenait pas d'un pistolet. Il provenait de quelque chose de plus gros.

Un fusil de sniper, très probablement.

Et elle savait aussi qu'elle était dans son bon droit.

Chase reste parfaitement immobile et attend le coup de feu.

Elle compte jusqu'à cinq, puis jusqu'à dix.

À quarante ans, elle lève le menton et regarde autour d'elle.

À soixante ans, elle s'est redressée.

À cent ans, Chase est arrivé à une conclusion simple : le tueur l'avait laissée en vie.

Pour l'instant.


Partie III - Roger

Chapitre 33

Tate Abernathy pensait que Linus Bowen lui rendait ces services parce que l'homme était convaincu qu'il l'avait surpris en train de regarder du porno au travail.

Ce n'était pas le cas.

Non seulement Linus ne regardait pas de porno, mais la vidéo qu'il visionnait, aussi osée soit-elle, était en fait liée au travail.

Linus n'a pas eu le courage de le dire à Tate.

Non, la raison pour laquelle Linus Bowen a rendu service à Tate est simple : il l'aimait bien. Il aimait Tate, il aimait la façon dont il le traitait, toute plaisanterie mise à part. Et si Linus avait creusé un peu plus, il aurait conclu qu'il aimait aussi Tate parce qu'il lui rappelait son père. Ils avaient tous les deux les mêmes cheveux bruns hirsutes, la même moustache, la même corpulence.

Linus chargea la vidéo que Tate lui avait donnée et commença immédiatement à la nettoyer. Un peu d'édition numérique, plusieurs filtres et une technologie anti-bougé plus tard, la chose était enfin regardable.

Seulement, Linus n'était pas sûr de ce qu'il voyait.

Le garçon nu était mort, c'était évident. Mais il semblait y avoir quelque chose dans son bras, une sorte de tube. Une intraveineuse ? Sauf que le tube ne menait pas à une poche d'électrolytes. Il était relié à ce qui semblait être un appareil de dialyse à l'ancienne.

"Qu'est-ce que tu fais, Tate ?"

Il n'y avait pas de photo claire de l'homme aux bretelles, mais il a réussi à isoler les images de l'homme noir et du garçon. Il a commencé ses recherches par ce dernier et, conformément à la suggestion de Tate, il a limité le logiciel de reconnaissance faciale au gouvernement et aux agences adjacentes.

Rien.

La recherche a abouti si rapidement à un résultat négatif que Linus a pensé qu'il devait y avoir un bogue.

Il a réessayé, mais le résultat a été le même.

Linus a élargi sa recherche aux profils des médias sociaux.

Cela a pris un peu plus de temps, mais le logiciel n'a toujours pas trouvé de correspondance.

Linus trouve cela incroyablement étrange. Après tout, l'homme était vêtu d'un costume élégant et la maison avait l'air opulente.

D'après son expérience, ce type de personnes n'hésite pas à exprimer sa supériorité par tous les moyens possibles.

Linus change de vitesse et tente la même recherche avec le garçon, mais en supprimant toutes les limites.

Là encore, rien.

Il a importé l'image dans Photoshop, a corrigé l'inclinaison et a augmenté les couleurs pour que l'enfant ait l'air plus vivant.

Il se dit à voix haute "Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?" lorsque la recherche ne donne toujours aucun résultat.

C'était presque impossible. Le gamin n'était pas sur TikTok, Facebook, Snapchat ou Instagram. Soit il s'agissait d'une première mondiale, soit il y avait quelque chose de louche.

Linus a cherché dans les casiers judiciaires, locaux, nationaux et fédéraux. Il a même parcouru les fichiers de la CIA, ce qui était à la limite de l'illégalité, mais n'a toujours pas trouvé de réponse.

Pendant plusieurs minutes, Linus s'est endormi avec l'image du visage de l'enfant mort sur son écran.

C'est alors qu'une idée lui vint à l'esprit.

Normalement, aucune de ses recherches ne porte sur les bases de données de l'U.S. Immigration and Customs Enforcement (ICE). Ils disposent d'un serveur complètement séparé et sécurisé et, bien que le gamin ait pu venir d'une multitude de pays, Linus ne pouvait pas exclure le Mexique.

En jouant sur certains paramètres, il a réussi à effectuer une recherche directement dans la base de données de la CIE.

Une réponse est donnée si rapidement que Linus sursaute.

Elle correspond à 97 % à une photographie figurant sur un arrêté d'expulsion. Linus l'a remontée.

"Pauly Lopez", a-t-il lu à haute voix. Le garçon avait douze ans sur la photo et paraissait un peu plus jeune que sur la vidéo, mais il s'agissait bien de la même personne. Selon l'ordonnance, il avait été découvert caché dans le tableau de bord d'un monospace qui avait tenté de franchir le poste-frontière d'Eagle Pass, au sud-ouest de San Antonio.

Pauly avait été arrêté puis expulsé il y a près de deux ans.

Alors, qu'est-ce qu'il fait mort sur un canapé dans...

Linus consulte les métadonnées de la vidéo.

...Washington, D.C. ?

Lorsqu'il a cliqué sur les résultats de la recherche, il s'est passé quelque chose. L'écran s'est mis à clignoter, puis le rapport a disparu.

Linus actualise le logiciel, mais l'ordre d'expulsion a disparu.

Confus, il a relancé la recherche. Cette fois, il a fallu plusieurs minutes avant que le message suivant ne s'affiche : AUCUN RÉSULTAT TROUVÉ.

Linus a cligné des yeux et s'est frotté les yeux.

Il avait déjà bu trois Redbulls aujourd'hui et était sous tension.

Il n'a pas seulement imaginé l'ordre.

Pensant qu'il devait s'agir d'un bogue, il s'est déconnecté, puis s'est reconnecté avant de répéter la recherche une dernière fois.

Rien.

Dieu merci, mon ordinateur est réglé sur la mise en cache automatique de tous les résultats, a-t-il pensé.

Linus a consulté son historique et a trouvé la commande enregistrée sur son disque dur local.

Que s'est-il passé ?

Sans le cache, il n'y aurait aucune trace de l'existence de l'ordre.

Craignant que ce qui est arrivé au fichier n'arrive aussi à ses données sauvegardées, Linus imprime son écran.

Il a ensuite procédé à une vérification du système.

Tout était en ordre. Son ordinateur n'avait pas foiré.

Linus s'est adossé à sa chaise, se rappelant ce que Tate lui avait dit.

Gardez-le sur le DL, comme disent les enfants.

Non, il ne s'agit pas d'un problème de logiciel ou de matériel.

Quelqu'un avait été alerté par sa recherche et avait délibérément effacé le fichier.


Chapitre 34

Quelqu'un lui a crié de s'arrêter, mais Tate a continué à courir.

Quelqu'un d'autre a essayé de l'attraper.

Cela s'est avéré être une erreur. Tate s'élança, planta sa main dans la poitrine de l'homme et le bouscula si fort qu'il tomba sur le cul.

Le cœur de Tate a battu la chamade lorsqu'il l'a vue. Chase se tenait debout, les mains sur les hanches, parlant à quelqu'un qu'il ne reconnaissait pas.

Il essaya de crier "Chase !", mais le mot resta coincé dans sa gorge et le fit tousser.

Cela a attiré l'attention de certains des officiers les plus proches qui, à leur tour, ont alerté Chase de sa présence.

Ses mains retombèrent sur ses flancs et il se précipita sur elle pour la serrer dans ses bras.

"Dieu merci, tu vas bien", lui dit-il à l'oreille. "Merci mon Dieu."

"Je vais bien, Tate."

Tout le monde les regardait, mais il s'en fichait.

Chase a fini par se libérer.

Le soulagement de Tate est rapidement remplacé par la colère.

"Qu'est-ce que tu faisais ici ?", a-t-il demandé.

Ce n'est pas quelque chose que vous avez dit à Chase Adams.

Ses sourcils se sont abaissés et elle avait ce regard visqueux dans les yeux, le même qu'elle avait à l'hôpital.

Mais elle est passée.

"C'était la fleur sur la tombe", dit-elle. "J'ai pensé que la personne qui l'avait mise là reviendrait peut-être. Et c'est ce qui s'est passé."

Tate suivit son regard jusqu'aux pierres tombales irrégulières. Parmi elles se trouve une silhouette cachée par une bâche, ce qui n'est pas sans rappeler la façon dont le cadavre de Tim Jardine avait été recouvert.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? Qui est-ce ?"

"Il a dit qu'il s'appelait Roger, mais c'est tout ce qu'il m'a dit. Je pense que c'est un sniper qui l'a tué, Tate."

Les yeux de Tate s'écarquillent.

"Un sniper ?"

"Chase ?"

Tate s'est retourné. Toute sa colère est revenue.

"Espèce de connard".

L'homme aux lunettes brunes a reculé.

"Excusez-moi ?"

Tate s'est élancé, voulant enfoncer son épaule dans la partie médiane de Peter Horrowitz. Mais au dernier moment, Peter recula d'un pas et trébucha sur l'une des pierres tombales. Il se tourne alors sur le côté et Tate ne vise pas juste : le coup est au mieux un coup d'épée. C'est Tate qui tombe, se cognant le flanc contre une pierre triangulaire.

Il a crié et s'est précipité à quatre pattes vers Peter.

La scène était tellement bizarre que tous les policiers et les costards ont regardé, stupéfaits.

Mais lorsque Tate a finalement réussi à abattre Peter, ils ont enfin agi.

Les deux hommes sont séparés avant que l'un ou l'autre ne puisse faire de réels dégâts.

"Tate, tu dois te calmer", lui dit une voix familière.

Il était trop furieux pour écouter.

"Elle était avec toi ! Il désigna Pierre. Les lunettes de l'homme avaient été renversées pendant l'altercation, et il les ajustait maintenant. "Tu étais censé t'occuper d'elle !

"S'occuper d'elle ? Elle n'a pas besoin d'être soignée." C'était la bonne réponse, mais c'était aussi la mauvaise.

Tate a failli se libérer de celui qui le tenait, mais un autre l'a rejoint et l'a retenu.

Une fois de plus, la voix familière lui parle à l'oreille : "Tate, calme-toi."

Cette fois, Tate a eu assez de bon sens pour regarder qui l'entourait de ses bras. C'était le directeur Hampton, entre autres.

Le fait de voir le visage de son patron, de son ex-patron, l'a ancré dans le présent. Il prit plusieurs respirations profondes et Hampton et le flic que Tate ne reconnaissait pas le laissèrent partir. Ils restèrent prêts à l'attraper s'il essayait à nouveau de s'en prendre à Peter.

"Je savais qu'on ne pouvait pas te faire confiance."

"Je n'ai rien fait", dit Peter, l'air confus.

"Laisse tomber, Tate. J'ai pris un taxi pour venir ici. Peter n'a rien à voir avec ça", dit Chase, visiblement embarrassé par ce qui s'est passé.

Au diable, il ne l'a pas fait.

"Vous êtes calme, maintenant ?" demanda Hampton.

Tate voulait le frapper, les frapper tous les deux.

"Je suis calme. Putain."

"C'est bien. Maintenant, quelqu'un veut-il me dire qui est cet homme mort ?" demande Hampton.

"Pas un homme, mais un enfant. Il a dit qu'il s'appelait Roger. Il se rendait sur la tombe de Duane."

La mention de Duane a mis Hampton en colère et Tate a envisagé, pendant un moment, qu'il pourrait avoir à retenir le directeur et non l'inverse.

Mais l'homme a gardé son sang-froid.

"Je t'ai dit de laisser tomber", siffle Hampton en serrant les dents.

"Le laisser tranquille ? C'est deux enfants morts, maintenant", lance Chase. "Et si vous pensez..."

"Le coup de feu venait de là-bas", interrompt soudain une voix forte. "Quelqu'un a installé un poste de tireur d'élite sur la colline. J'ai trouvé des dépressions dans l'herbe."

L'homme qui a parlé est petit, trapu, et porte un costume trop serré aux épaules. Une barbe brune couvre ses joues et son menton.

L'endroit qu'il indiquait offrait une vue dégagée sur la quasi-totalité du cimetière. Le tireur d'élite n'avait tiré qu'une seule fois et il avait été touché de plein fouet.

Pourquoi n'en a-t-il pas pris un autre ?

La hutte que Tate supposait que Chase utilisait comme couverture semblait à peine capable de résister à un vent fort. De plus, les interstices dans le bois auraient permis au tireur d'élite de voir clairement toute personne se trouvant à l'intérieur, même dans l'obscurité.

"Oliver", dit Hampton en s'avançant pour serrer la main de l'homme.

"Hampton".

Oliver a ensuite regardé Peter.

"Que faites-vous ici ?"

Ouais, qu'est-ce que tu fais ici, Peter ? se dit Tate. Puis il s'est rendu compte qu'il n'en avait rien à foutre.

"Qui est ce type ? demande Tate, se plaçant devant Oliver avant qu'il ne puisse s'approcher de Chase.

"Oliver Thatch, ATF. Tate Abernathy, FBI", a déclaré Hampton.

"C'est vrai. Comme je l'ai dit, le tir venait de là-bas. Quand le médecin légiste nous enverra la balle, je pourrai vous donner plus de détails sur le type de fusil utilisé." Oliver jette un coup d'œil à Chase. "Combien de temps après l'impact avez-vous entendu la balle ?"

"Une, voire deux secondes. Roger était debout, sa tête a explosé, puis j'ai entendu le coup de feu."

Chase était presque clinique dans sa description, ce qui rappelait à Tate la façon dont Derek Madsen avait relaté sa rencontre avec Tim Jardine.

Manifestement, elle n'avait pas encore compris ce qui s'était passé. Ou ce qui aurait pu se passer.

Oliver acquiesce.

"Probablement un M24 alors. Comme je l'ai dit, lorsque nous recevrons la cartouche, nous pourrons en être sûrs."

"Il n'y a pas de caméras sur les routes menant au cimetière", propose Hampton. "Mais je doute que quelqu'un qui installe un poste de sniper comme celui-ci soit assez stupide pour se faire filmer."

"Qui était le garçon ?" demande Tate.

Cela n'avait pas de sens. Un M24 est traditionnellement une arme militaire ou de police.

Il repense à la vidéo. Ce Roger connaissait-il le gamin sur le canapé ? Plus important encore, savait-il qui était l'homme aux bretelles ?

Et à quel point cette information peut-elle être accablante pour Roger au point de mériter une balle dans la tête ?

"Nous allons relever ses empreintes..."

Oliver est interrompu par le bruit d'une voiture qui s'arrête en hurlant. Comme lui, le nouvel arrivant marchait avec autorité, mais il n'avait pas les deltas en boule de bowling de l'homme. Il était mince, avec un nez de faucon, et ses cheveux noirs étaient coupés très courts.

Super, c'est tout ce qu'il nous faut. Une autre bite qui balance.

"Écoutez", cria l'homme. Sa voix attire l'attention et toutes les personnes présentes dans le cimetière s'y prêtent. "Je suis le directeur du FBI, Joel Delvecchio. C'est ma scène de crime. Je veux que tout le personnel non essentiel prenne ses affaires et dégage d'ici. Vous me comprenez ?"

Tate sentit ses sourcils se froncer. Bien qu'il soit peu probable que Joel Delvecchio ait pu voir ce changement d'expression depuis l'endroit où il se trouvait, ses yeux semblaient se poser directement sur Tate.

C'était presque comme si l'homme le mettait au défi de désobéir.

"Vous comprenez ?"

Oh, je comprends, d'accord, pensa Tate. Je comprends que tout le monde ici n'est pas ce qu'il semble être.


Chapitre 35

Bien que Joel Delvecchio n'ait aucune autorité officielle sur Oliver Thatch ou Peter Horrowitz, il y a quelque chose qu'ils respectent dans sa façon de prendre les choses en main.

Il semble également qu'ils se connaissaient.

Le directeur Hampton, quant à lui, et ses deux sous-fifres Tate et Chase, étaient très largement sous sa supervision.

Mais au lieu d'être contrarié, Chase est plutôt soulagé d'avoir reçu l'ordre de quitter les lieux.

Il n'y avait rien d'autre à apprendre du cimetière.

Et, à vrai dire, elle a été ébranlée.

Pas tant parce que Chase savait que sa vie était en jeu - ce n'était pas la première fois et ce ne serait sûrement pas la dernière - mais parce que la tête d'un enfant s'était pratiquement désintégrée sous ses yeux.

En plein discours, qui plus est.

Je m'appelle Roger. Je suis juste en visite chez Du...

Chase voulait juste rentrer chez elle, ce qui était rare pour elle. Normalement, lorsqu'elle vivait une expérience aussi traumatisante, elle redoublait d'efforts et se lançait à corps perdu dans l'affaire.

Mais après l'enlèvement de Felix, quelque chose a changé en elle.

Maintenant, tout ce qu'elle voulait, c'était rentrer chez elle, serrer Georgina dans ses bras, se glisser dans son lit à côté de sa nièce et dormir à poings fermés.

Mais cela n'arrivera pas.

Elle ne pourra pas dormir cette nuit.

Pas avec ce qu'elle a vu.

D'ailleurs, Hampton avait donné l'ordre à Tate et à elle de se rendre dans un café à une vingtaine de kilomètres de Quantico. Et bien qu'ils aient pris l'habitude, ces derniers temps, de ne pas tenir compte des ordres de l'homme, Chase ne pensait pas que c'était la bonne décision à prendre cette fois-ci.

"Vous n'étiez pas obligé de l'attaquer, Tate", dit-elle alors que le panneau du cimetière de Pleasantview s'efface dans le rétroviseur.

Tate reste silencieux.

C'est le danger d'avoir quelqu'un qui s'intéresse à vous. Ils faisaient des choses stupides, agissaient de manière irrationnelle.

"Je ne pensais pas que quelqu'un viendrait, pas vraiment. Je veux dire, quelles sont les chances ?" Chase n'était pas sur la défensive, juste honnête. Et c'est tout ce que Tate demandait.

"Tu n'aurais pas dû y aller seule. Tu aurais dû m'appeler."

Chase frotte ses paumes sur ses cuisses.

"Je ne sais pas. Comme je l'ai dit, je ne pensais pas qu'il se passerait quelque chose."

"Ouais, eh bien, quelque chose l'a fait. Bon sang, Chase. Ce pauvre enfant... Je ne sais même pas quoi dire."

Chase a fermé les yeux.

Je m'appelle Roger. Je suis juste en visite chez Du...

Elles s'ouvrent en claquant.

"Je ne sais pas non plus. Qu'est-ce que le gamin a bien pu faire pour justifier une balle de sniper dans la tête ? Je m'en fous."

"Ce n'est pas quelque chose qu'il a fait, c'est quelque chose qu'il savait", a rétorqué M. Tate.

C'était plus logique. Enerver un proxénète ou un trafiquant de drogue ou devoir de l'argent à de mauvaises personnes a des répercussions. Des répercussions potentiellement mortelles.

Mais un sniper ?

Et Roger ressemblait tellement à Pauly, le gamin sur le canapé, que Chase avait d'abord pensé que c'était lui.

Qu'est-ce que Stitts aimait dire ? Les coïncidences n'existent pas ?

"Nous devons découvrir qui sont ces enfants", dit Chase à voix basse. "Et ensuite, nous devons découvrir ce qu'ils savent."

"Oui, j'y travaille."

Ils poursuivent leur route en silence et, au bout de dix kilomètres, le téléphone de Tate sonne.

Chase s'attendait à ce que ce soit Hampton, mais ce n'était pas le cas.

"Qui est Tech Nerd ?"

"Ah, en parlant du diable. C'est Linus Bowen. Je lui ai donné la vidéo, je lui ai demandé d'y jeter un coup d'œil."

Plutôt que de risquer sa vie une deuxième fois ce soir-là et de demander à Tate de répondre en conduisant, Chase a fait l'honneur d'appuyer sur le bouton du haut-parleur.

"Allô ?"

"Linus, tu as trouvé quelque chose ? demande Tate.

"Oui, vous avez eu mon message ?"

"Non, je suis un peu occupé. Qu'est-ce que tu as trouvé ?"

"Je n'ai rien sur le Noir ni sur le Blanc. Mais je crois que j'ai trouvé qui est le garçon".

Chase s'était affaissée sur sa chaise, mais elle a maintenant ajusté sa position.

"Qui est le garçon ?"

"Désolé, qui est-ce ?"

"Agent Adams", dit Tate. "Qu'avez-vous découvert, Linus ?"

"Le nom du garçon est Pauly Lopez, et sachez qu'il a été déporté - Jésus-Christ, c'est parti aussi maintenant ?

Ils ont tous deux entendu le claquement d'un clavier.

"Linus ?

"Oui, désolé. Il se passe quelque chose de complètement fou ici."

"Vous avez dit qu'il s'appelait Pauly Lopez ? Et qu'il a été expulsé ?" demande Chase.

"Oui, Pauly Lopez, mais le problème, c'est qu'il ne devrait pas être dans le pays. J'ai un ordre d'expulsion signé datant d'il y a presque deux ans."

"Et vous êtes sûr que c'est lui ?"

"J'en suis sûr. Oh, et je voulais dire que j'avais l'ordre d'expulsion."

Chase fait une grimace et regarde Tate.

"Il est bizarre", dit son partenaire à voix basse.

"Qu'est-ce que c'est ?"

"Rien. Linus, pouvez-vous parler anglais, s'il vous plaît ?"

"C'est vrai, je me suis trompé. J'ai trouvé une correspondance avec l'image du gamin de la vidéo, celui qui est sur le canapé, dans un ordre d'expulsion de l'ICE. J'étais en train de regarder ce fichu document quand il a... disparu. Je mets tout en cache automatiquement, j'ai donc réussi à extraire la copie sauvegardée et à l'imprimer. Mais maintenant, elle a disparu aussi. Supprimé à distance. Fait intéressant ? Pauly était à l'intérieur du tableau de bord d'un minivan lorsqu'il a été pris en train d'essayer de passer la frontière".

"Le tableau de bord"

"Comment ça, quelqu'un l'a effacé ?" Chase n'était pas intéressé par les techniques créatives d'immigration illégale.

"C'est tout simplement ça. Quelqu'un a supprimé l'original et l'a ensuite supprimé de mon ordinateur."

"Qui est capable de faire ça ?"

"Je veux dire, beaucoup de gens."

Chase fronce les sourcils.

Linus était un drôle de personnage, c'est vrai.

"Pouvez-vous trouver qui a spécifiquement supprimé cet enregistrement ?"

"Je suis en train de l'examiner. Mais quelqu'un a dû mettre un drapeau sur le rapport parce que lorsque je l'ai trouvé, ils l'ont immédiatement supprimé. Je serais prudent".

Tu t'en tiens aux ordinateurs, je m'occupe de la partie "prudence", d'accord ? dit Tate.

"Hé, je fais juste attention à toi, papa."

"Autre chose, Linus ? demande Tate, qui a l'air de s'ennuyer.

"Oui, la vidéo a été prise à Washington, D.C. C'est un vieux téléphone, donc je ne peux pas être plus précis que ça."

"Il est donc revenu. Pauly est revenu", a déclaré Tate.

"Vous l'avez".

"Merci.

Chase raccroche le téléphone.

Elle avait dit à Hampton qu'il y avait deux enfants morts maintenant. Mais elle s'était trompée.

Il y en avait trois.

"Qu'en pensez-vous ?" demande Tate.

"Je pense que nous devrions obtenir des réponses de sa part. C'est ce que je pense."

Chase pointa du doigt le restaurant où ils devaient se retrouver. D'une manière ou d'une autre, malgré la conduite folle de Tate, l'homme les avait devancés.

Le directeur Hampton se tient devant les vitres, les bras croisés sur la poitrine.

"On peut lui demander, mais je ne pense pas qu'il va nous le dire".


Chapitre 36

"Je vous ai prévenus tous les deux", dit Hampton entre deux gorgées de café brûlant.

"Vous ne nous avez pas donné d'affaire", répond Chase, étonnamment calme. "Et vous ne nous avez pas dit pourquoi nous ne pouvions pas prendre celle-ci. Maintenant, nous avons trois enfants morts sur les bras."

"Trois ?

"Oui, trois", répond Chase. "Le gamin sur le canapé, qui s'appelle Pauly Lopez, au fait, Duane Price, et maintenant Roger."

Je m'appelle Roger. Je suis juste en visite chez Du...

Elle a dû frémir ou grimacer, car Hampton s'est soudain inquiété.

"Vous devriez aller vous faire examiner."

"On s'en fout", dit Chase. "Je n'ai pas besoin d'être contrôlé. Et je n'ai pas besoin de prendre plus de temps libre. Ce dont j'ai besoin, c'est que vous me disiez - que vous nous disiez - ce qui se passe ici."

Hampton détourne les yeux.

"Si vous saviez que les choses allaient se gâter à ce point, vous auriez dû nous le dire ", dit Tate. Chase pouvait voir ses mains se transformer en poings sous la table. "Chase a failli se faire tirer dessus parce que tu ne veux rien nous dire."

"Calmez-vous", siffle Hampton. "Je ne peux pas vous dire ce que je ne sais pas".

"Non, Tate secoue la tête. "Je ne vais pas me calmer, putain. Je ne travaille pas pour toi, tu te souviens ? Tu ne peux pas me dire..."

"Comment ça, tu ne travailles pas pour lui ?" demanda Chase, ses yeux se promenant entre eux deux.

"Quelqu'un l'a appelé. Tate se pencha en arrière et étira ses doigts. "Quelqu'un - probablement ce connard de Refford - l'a appelé et lui a dit que nous recherchions Duane Price, et il s'est mis dans tous ses états. Il a pris mon badge et mon arme."

Hampton grogna et fouilla dans les poches de sa veste. Le restaurant n'était pas plein, mais il n'était pas vide non plus. Plusieurs hommes corpulents étaient assis au bar et se gavaient de graisses saturées.

"Tenez". Hampton a posé le badge et l'arme de Tate sur la table. "Prenez-les. Ne soyez pas si dramatique."

Plusieurs clients ont jeté un coup d'œil.

"Et si je n'en veux pas ?"

"Pourquoi vous ne la fermez pas tous les deux ?" Chase frappa le badge, qui glissa de la table et vint frapper le ventre de Tate. "Nous avons trois enfants morts, un cas parfait pour le CVU, et vous n'arrêtez pas de vous disputer pour des conneries."

"C'est là que vous vous trompez, agent Adams."

"Agent Adams ? Vraiment ? Vous tenez toujours à être professionnel ici ?" Elle jeta un coup d'œil sur l'arme que l'homme venait de jeter sur la table. "Eh bien, je vais prendre quelques libertés créatives alors parce que, vous savez, on m'a presque tiré dans la putain de figure il y a une heure. Alors, pourquoi ne pas détacher cette culotte et nous dire tout ce que vous savez ? Laissez-nous décider de ce qui est important pour une fois. Qu'en dites-vous, Hampton ?"

Le directeur lui jette un regard noir, puis finit par baisser sa garde.

"Chase, je ne sais pas qui est Duane Price et je ne connais ni Roger ni Paul. Il baisse la voix. "Mais vous avez raison, je connaissais Duane Price avant de voir la vidéo. Je cherchais une affaire pour le CVU et le rapport du médecin légiste est tombé sur mon bureau. J'ai été surpris par le peu d'informations contenues dans le dossier et j'ai pensé qu'il serait facile pour vous d'enquêter. Quelque chose de très différent d'Emily Dawson. Une simple overdose, voyez si vous pouvez trouver quelque chose sur le gamin, peut-être découvrir si son dealer lui donnait de la merde mélangée à du fentanyl. Ensuite, laissez les autorités locales prendre le relais. Mais avant de pouvoir creuser trop profondément, j'ai reçu un refus catégorique. En fait, le simple fait de rechercher son nom dans le système a dû déclencher une sorte de signal d'alarme."

"De qui ?" demanda Tate. Sa voix était calme à présent.

"Attendez, qu'est-ce que c'est qu'un "no-go" ?"

Les deux hommes furent surpris qu'elle ne connaisse pas le terme, mais ils n'auraient pas dû l'être. Chase était loin d'avoir l'expérience de l'un ou l'autre d'entre eux.

"Un refus est donné lorsqu'un autre service enquête sur le même crime.

"Ahh, c'est comme la dernière fois que j'étais à Washington. Trop d'abrutis qui jouent avec leurs bites mais personne ne pisse vraiment."

Les lèvres de Hampton tressaillent.

"Ce n'est pas toujours le cas", a-t-il déclaré. "Parfois, l'interdiction vise simplement à s'assurer que l'on ne croise pas les flux. Plus d'une fois, un agent infiltré a été arrêté par un autre service parce qu'ils ne se parlaient pas. Alors, oui, j'ai eu un "no-go".

Chase était choqué que Hampton ait maintenu l'analogie. Et encore plus surpris qu'elle ait fonctionné.

"Qui enquête sur la mort de Duane Price, alors ?" a-t-elle demandé.

Hampton secoue la tête.

"Je ne sais pas".

"Qu'ont-ils découvert ?"

"Je ne sais pas", a-t-il répété. "C'est, c'était, pour autant que je sache, une overdose accidentelle."

"Jusqu'à ce que je trouve la vidéo", a déclaré M. Tate.

"La vidéo ne change rien.

Chase ouvrit la bouche pour contester, mais Hampton leva un doigt.

"Cela ne change rien à propos de Duane Price - il n'est même pas dedans. Quant à l'autre enfant..."

"Pauly Lopez", dit Chase en se rappelant le nom de famille du garçon.

"Comment connaissez-vous son nom ? demande Hampton.

Chase a laissé Tate s'en charger.

"J'ai demandé une faveur. Apparemment, le gamin sur le canapé a été expulsé il y a deux ans."

"Quoi ? Cette vidéo a été filmée au Mexique ?"

"Non. Le film a été tourné à Washington, D.C. À un moment donné, Pauly a essayé de repasser la frontière. Apparemment, cette fois-ci, il a réussi."

"Il a de la chance", dit sèchement Chase. "Je pense que nous sommes tous d'accord pour dire que la mort de Roger est liée à celles de Duane et de Pauly. Et..." C'était à son tour de faire taire préventivement une protestation de Hampton. "-ils savaient que Roger serait au cimetière. Personne n'arrive au hasard avec un fusil de sniper."

"Vous venez d'arriver", remarque Tate.

Chase fait une grimace.

"Quoi qu'il en soit, il est clair que quelqu'un suivait Roger. Nous devons continuer à creuser, trouver s'il y a d'autres enfants en danger."

"Non", dit Hampton avec force.

Chase hausse un sourcil.

"Oui", a-t-elle répondu. "Nous sommes impliqués dans cette affaire maintenant. Si cela vous pose un problème, vous pouvez prendre mon badge et celui de Tate."

"Non, répète Hampton. "Ceux qui tuent ces enfants ne les suivent pas, Chase ; ils vous suivent."


Chapitre 37

"De quoi parlez-vous ?"

"Ils vous suivaient, pas Roger", a répété Hampton.

"Et comment le sais-tu ?" demande Chase.

"C'était Refford, n'est-ce pas ? dit Tate. "Refford vous a appelé et vous a dit..."

"Il m'a appelé", a confirmé Hampton. "Mais ce n'est pas Refford. Je le connais."

"Eh bien, saviez-vous que l'homme noir dans la vidéo, celui qui a prononcé la mort de Pauly avec toute l'empathie d'une pomme de terre, est le même qui a réprimandé Refford parce que le nom de Duane était écrit sur le rapport du coroner ?"

Le visage de Hampton répond à sa place.

"Oui, Cynthia Foxworthy, la flic qui a trouvé le corps de Duane, nous a dit que Refford était furieux qu'elle ait donné son nom au médecin légiste. Puis ce type est passé et a passé un savon à Refford. Refford répond comme le font tous ces connards : il s'en prend à quelqu'un qui se trouve plus bas dans la chaîne alimentaire. En l'occurrence, Cynthia Foxworthy. Et voilà que la carte d'identité sur laquelle Cynthia a trouvé le nom de Duane a disparu".

"Refford est une tête brûlée, je vous l'accorde, mais ce n'est pas un tueur".

"Si ce n'est pas lui, alors qui d'autre ?" demande Chase.

"Cynthia ?

Chase rit presque à la suggestion de Tate.

"Elle a peur de son ombre et veut à tout prix garder son emploi. Il ne reste plus que Tommy, le gars du cimetière. C'est la seule autre personne qui savait que nous enquêtions sur Duane Price."

Le nom ne semble pas signifier grand-chose pour Hampton.

"Attendez, il y en a un de plus", corrige Tate.

Chase fronce les sourcils.

"Laisse tomber, Tate. Peter est un ami."

"Oui, mais il savait."

"Et il a pris une balle pour moi. Refford a-t-il pris une balle pour vous, Hampton ?"

Les yeux de Hampton se sont rétrécis, mais l'homme n'a rien dit.

"Je ne pensais pas que c'était le cas".

"Peut-être que c'est le fait de se faire tirer dessus qui l'a énervé. Peut-être que Peter disait la vérité et que c'est pour cela qu'il a dû quitter l'ATF."

"Pas question."

"Peu importe qui", a déclaré M. Hampton. "Il s'agit toujours d'une affaire sans issue.

Chase regarde fixement son patron.

Elle s'est rendu compte qu'il y avait encore une personne qui connaissait Duane Price.

"Ne me regarde pas comme ça, Chase. Je te soutiens depuis le début. Tu as failli être tué ce soir. Laisse l'affaire tranquille."

"Vous voyez, c'est ça le problème. Vous obtenez un no-go ou quelque chose comme ça sans aucune autre information et tout d'un coup vous nous dites de rester à l'écart, suggérant en peu de mots que c'est dangereux. Permettez-moi de vous poser une question : tous les avis négatifs sont-ils dangereux ?"

"Dois-je vous rappeler ce qui s'est passé la dernière fois que vous étiez à Washington ? Je n'ai pas pensé qu'il était dans votre intérêt d'énerver les personnes les plus puissantes de la capitale."

"Oh, donc c'était politique pour vous. C'est vrai. Tu veux savoir ce que je pense ?"

"Je suis sûr que vous allez me le dire, de toute façon".

"Je ne pense pas que quiconque se penche sur le cas de Duane. Pour vous, un refus signifie qu'une autre agence est sur l'affaire. Pour moi, un refus signifie que vous ne vous approchez pas de cette putain d'affaire. Vous l'enterrez. Et si quelqu'un en parle, vous lui dites que c'est un..." Chase montre ses paumes aux deux hommes. "... roulement de tambour s'il vous plaît... un no-go."

Hampton soupire et retire ses lunettes. Il tordit légèrement la monture, puis les remit en place.

"Je vais vous donner un autre cas. N'importe quel cas..."

"Je ne veux pas d'une autre affaire. Je veux cette affaire", dit Chase. Elle se tourne vers Tate pour qu'il la soutienne, mais il refuse de croiser son regard.

Et c'est ce qui arrive quand on se rapproche trop de quelqu'un.

"Donc, je suis tout seul ici. Je ne suis pas le mien, j'ai déjà été seul auparavant."

"Chase..."

"Non, non, Tate, tout va bien. Je vais..."

"Je n'autorise pas les agents à travailler seuls sur le terrain.

"Alors je vais..."

"Nous voulons cette affaire, Hampton", a finalement déclaré Tate.

Mieux vaut tard que jamais, pensa Chase d'un air morose.

"On peut amener un cheval à l'abreuvoir..."

"Ça suffit avec les paraboles", s'emporte Chase.

"Très bien. J'ai dit ce que j'avais à dire, Chase, et vous n'êtes pas officiellement sur l'affaire. Ce que vous faites pendant votre temps libre, cependant..."

Chase sentit un sourire se former sur ses lèvres.

"Qu'en dites-vous, Tate ? Tu penses qu'on a mérité des vacances après avoir travaillé une journée entière ?"

Tate ne souriait pas.

"Faites-moi juste une chose, d'accord ?" demande Hampton.

"Pas de promesses".

"Rentrez chez vous. Pour ce soir, au moins. Réfléchis à ce que j'ai dit. Réfléchissez longuement et sérieusement. Si je te vois au bureau demain, je saurai ce que tu as décidé. Sinon, eh bien... bonne chance."

"Merci.

Ils sont rentrés chez eux, mais ils n'ont pas beaucoup réfléchi.

Chase s'est fait une raison dès qu'elle a vu Pauly Lopez mort sur le canapé. 


Chapitre 38

Marguerite dormait sur le canapé lorsqu'ils sont arrivés à la maison, et il n'était pas normal de la réveiller. Tate prit une couverture dans l'armoire à linge et l'étendit sur la femme pendant que Chase se retirait sous la douche pour se nettoyer. Mais seulement après avoir pris des nouvelles des filles et les avoir embrassées doucement sur la tête.

Tate se sentait également sale. Pas seulement physiquement, mais aussi à cause de ce qui était arrivé, ou avait failli arriver, à Chase.

Il s'est juré de ne plus jamais la laisser seule en mission. Hampton était peut-être strict sur le fait de ne jamais laisser un agent seul sur le terrain, mais à quoi servait un partenaire quand on se séparait tout le temps ?

Alors que la douche commence à couler à l'étage, Tate prend une bière dans le réfrigérateur. Il l'a ouverte, en a bu une gorgée, puis a appuyé la bouteille fraîche sur son front.

C'était un travail difficile. Il l'avait toujours été, mais sa relation avec Chase l'avait considérablement compliqué.

Il aimait son travail, mais Tate commençait à penser qu'il l'aimait davantage.

Il soupire, secoue la tête et boit.

Pourquoi le sniper n'a-t-il pas tiré ? Le meurtre de Roger était-il un avertissement pour qu'il recule ?

Et que peuvent bien savoir ces garçons pour que quelqu'un veuille les faire taire à ce point ?

Tate n'avait pas de réponse.

Il finit sa bière et monte à l'étage.

La douche coulait encore, mais il se réfugia dans la salle de bains pour se brosser les dents. Le miroir était embué et il ne pouvait pas voir son reflet. Tate passa sa main sur la vitre et se regarda.

Il savait qu'il n'était pas particulièrement beau, pas aussi beau que Peter Horrowitz ni même dans la même catégorie que Jeremy Stitts. Mais il avait toujours pris soin de lui, fait ce qu'il pouvait avec ce qu'il avait.

Mais c'était avant l'accident.

Aujourd'hui, il pourrait perdre quinze kilos et sa moustache a besoin d'être taillée.

Il devait également se faire couper les cheveux et son abonnement à la salle de sport était périmé depuis longtemps.

Mais tout cela n'aurait pas d'importance s'il ne dormait pas.

Tate a lu quelque part que le stress et le manque de sommeil étaient les deux principaux facteurs de presque toutes les maladies humaines.

Alzheimer, démence, cancer, risque de crise cardiaque, diabète.

Il était baisé et il le savait.

"Tate ?"

Tate se retourne en entendant son nom prononcé à voix basse.

Puis il s'est figé.

Chase se tenait debout, la porte de la douche ouverte, son corps nu luisant d'eau.

Contrairement à lui, Chase était en pleine forme.

Elle courait tout le temps, ce qui se reflétait dans son physique. Ses jambes et son ventre sont toniques, la peau tendue. Ses seins, aussi petits soient-ils, étaient fermes, les mamelons dressés.

Elle était belle.

Et maintenant, avec l'eau qui tombe en cascade sur sa chair souple, elle est plus que belle.

Elle était parfaite.

"Entrez", dit Chase.

Au fond de lui, Tate savait qu'il s'agissait d'elle, pas de lui. Chase se défoulait, le stress d'avoir failli être tué par balle avait tendance à envoyer votre esprit dans toutes les directions à la fois.

C'est une façon de se recentrer.

Encore tout habillé, Tate est entré dans la douche. Puis il a commencé à embrasser Chase. D'abord ses lèvres, puis son menton, sa mâchoire, son cou, et plus bas.

Lorsqu'ils ont fini de faire l'amour, Chase s'est presque immédiatement évanoui dans le lit.

Tate, complètement épuisé physiquement et émotionnellement, s'est couché sous les couvertures en sous-vêtements, priant pour que le sommeil vienne.

Et cela a failli être le cas.

Il est suspendu au bord du précipice de l'inconscience, deux doigts seulement s'agrippant au rebord.

Mais alors que ses doigts commençaient à glisser et qu'il commençait à s'éloigner, il a entendu le bruit du crash, de la voiture qui a d'abord percuté l'autre véhicule, puis un arbre.

Tate était bien réveillé lorsque sa fille a crié.

Il s'est levé avec précaution et a attendu.

Lorsque trois minutes se sont écoulées et que Rachel est restée silencieuse, il est persuadé que l'épisode est terminé.

Mais au lieu de retourner au lit, Tate s'installe dans son fidèle fauteuil et commence à lire le rapport que Linus lui a envoyé sur Pauly Lopez.


Chapitre 39

Chase a été surprise de découvrir un message de Hampton sur son téléphone lorsqu'elle s'est réveillée sept heures plus tard.

"Tate ? Elle le trouva assis dans le fauteuil, comme la plupart des matins. "Tu as dormi ?

"Un peu".

Chase ne lui a pas contesté ce mensonge.

"J'ai reçu un message de Hampton."

"Moi aussi".

"Que dit le vôtre ?" demande Chase.

"L'ATF a conclu que la balle utilisée pour tuer Roger provenait d'un fusil M24, mais qu'il s'agissait d'un incident isolé. Roger n'a pas été identifié - surprise, surprise - et ses empreintes ne sont pas dans le système. Un inconnu. Tout comme Duane, sauf que si Roger avait une pièce d'identité, aucun jeune flic n'était là pour faire l'erreur de la mettre dans le système. Et vous ?

"Les mêmes conneries. Sauf que Hampton a ajouté, soyez prudents. Comment cela peut-il être un incident isolé ? Une attaque au hasard d'un sniper sur une personne visitant les cendres d'un garçon mort d'une overdose dans un cimetière qui ne devrait même pas exister ?"

"Ce n'est pas le cas", a déclaré M. Tate. "Ce n'est pas un hasard et ce n'est pas un cas isolé. C'est lié à Duane et Pauly".

"Je veux voir le corps de Roger."

"Je m'en doutais. Mais je ne suis pas sûr qu'ils nous laisseront nous approcher."

"Qu'est-ce qu'on va faire d'autre ? Attends, pourquoi as-tu ce regard ? Qu'est-ce que tu as découvert ?"

Tate sourit.

"J'ai examiné le rapport de l'ordre d'expulsion de Pauly. Il a été signé par l'agent Nathan Hayes. Apparemment, Nathan Hayes ne travaille plus pour l'ICE."

Chase hausse un sourcil.

"Continuez".

"Il travaillait à la frontière du Nouveau-Mexique, puis a déménagé au Texas. Il a travaillé au poste frontière d'Eagle Pass pendant deux ans, puis il a démissionné".

"Et ?"

"Et voici ce qu'il a écrit dans sa lettre de démission : "Je démissionne de mon poste. Nathan Hayes."

Chase était intrigué.

"C'est... bref."

"Je sais, j'ai déjà vu des lettres de démission de ce genre. En général, c'est à cause d'un conflit entre l'agent et la hiérarchie. Mais il n'y a qu'un seul moyen d'en être certain."

Chase sortait déjà du lit et commençait à s'habiller.

"Dites-moi que vous l'avez trouvé."

Tate rayonnait maintenant.

"Je l'ai trouvé. Nathan travaille dans un bar à Chantilly, à Washington. A moins d'une heure d'ici."

"Alors qu'est-ce qu'on attend ? Rendons-lui visite. Demandons-lui s'il se souvient de quelque chose à propos de Pauly Lopez et comment le garçon a pu revenir aux États-Unis après avoir été expulsé."

Malgré son sourire, Tate reste ancré dans son fauteuil.

"Nous devons trouver un plan. Même si Nathan se souvient de Pauly, ce qui est très improbable étant donné qu'il a signé l'ordonnance il y a presque deux ans, je doute qu'il accueille les forces de l'ordre à bras ouverts. Je démissionne ? Oui, quelque chose a mal tourné à Eagle Pass, et j'ai déjà rencontré certains de ces types de l'ICE."

"Tout comme moi", remarque Chase.

"Alors vous savez comment ils peuvent être".

Chase se mordilla l'intérieur de la joue.

"Où avez-vous dit que Nathan travaillait avant le Texas ?"

"Albuquerque.

Chase sourit.

"Alors j'ai un plan. Ce n'est pas gagné, mais si les gars d'Albuquerque étaient un groupe soudé, alors je pourrais avoir une chance avec Nathan."

"Vous voulez développer ?"

"Non, dit Chase. "Une fille a besoin de garder certains secrets, vous savez ?"

Le visage de Tate se décompose et elle regrette instantanément sa plaisanterie.

"Désolé".

"Non, je suis juste fatiguée."

"Alors, réveille-toi, putain, parce qu'on a du boulot. Allez, je te dirai ce que je pense dans la voiture."
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Nathan Hayes travaillait dans un pub irlandais appelé Hurley's. Il se trouvait dans une partie de la ville qui n'était pas tout à fait miteuse, mais qui était loin de la haute société. Ils arrivèrent peu après dix heures et, preuve du quartier où se trouvait le Hurley's, il y avait déjà dix clients assis au bar.

Ils s'approchent du barman, un homme d'une quarantaine d'années à la barbe poivre et sel et aux yeux enfoncés.

"Bonjour", dit Chase, "Je cherche Nathan Hayes".

L'homme s'est arrêté d'essuyer le bar et les a regardés avec des yeux injectés de sang.

"Qui êtes-vous ?"

"FBI".

L'homme renifle.

"Alors tu peux aller te faire foutre".

Tate fronce les sourcils et sort son badge.

L'homme ne l'a même pas regardé ; il s'est remis à étaler un chiffon sale sur le dessus du bar.

"Si vous nous dites où..."

"Je suis Nathan Hayes et je pensais vous avoir dit d'aller vous faire foutre. C'est un établissement privé. Vous n'êtes pas le bienvenu ici."

Chase est déconcertée, non pas par le ton de l'homme ni par la dureté de ses propos, mais par le fait qu'il affirme être Nathan Hayes. Elle avait vu une photo de Nathan sur sa carte d'identité ICE. Ce Nathan était beau, rasé de près et, bien sûr, tout simplement propre. D'après son dossier d'emploi, Nathan Hayes avait trente-deux ans.

"Vous n'êtes pas Nathan Hayes", dit Chase sous sa respiration.

Pour une raison ou une autre, l'homme a pris cela comme un défi.

"Je n'ai pas l'habitude de dire à une dame d'aller se faire foutre, mais ce ne sera pas la première fois. Alors..." Il agita la serviette en direction de la porte.

Tate s'en est ému et s'est penché agressivement vers l'avant.

"Qu'est-ce que tu vas faire, gros dur ?"

"Nous ne voulons pas d'ennuis, nous voulons juste poser une ou deux questions à Nathan", a déclaré Chase pour tenter de calmer les esprits.

"Va te faire foutre, tu vois ? C'est toi qui me l'as fait dire."

Tate a commencé à tendre la main vers le bar, mais Chase l'en a empêché.

"Ça suffit. S'il vous plaît, dites-nous où trouver Nathan Hayes et nous vous laisserons tranquille."

"Vous êtes sourd et muet ? Je suis Nathan Hayes."

Avant que Tate ne puisse réagir, Chase dit : "Vraiment ? Alors vous devez connaître Tom Cable."

"Tom ? Le barman la regarde avec ses yeux injectés de sang.

"Oui, Tom Cable. Il a travaillé à l'ICE il y a quelques années."

Une pensée morbide lui vient à l'esprit.

Tom est un autre homme que je connaissais et qui a été abattu à cause de moi.

Seulement, Tom n'avait pas eu la même chance que Stitts, Peter ou Floyd.

Tom est mort.

Chase se rappelle qu'elle ne doit pas mentionner ce détail à Tate.

"Qu'est-ce que tu sais sur Tom ?"

"Je sais que c'était un homme bon. Un homme vraiment bon." Chase fait une pause. "Maintenant, y a-t-il un endroit où nous pouvons aller pour parler ?"

***

La première chose que Nathan fit lorsqu'ils arrivèrent dans la cuisine fut de boire une bière. Il avait changé d'attitude, mais pas suffisamment pour leur en offrir une.

Chase n'y voit pas d'inconvénient.

"Quel est ton nom ? demanda Nathan en retournant un seau et en s'asseyant dessus. Il ne leur en a pas offert un non plus.

"Chase Adams. Les yeux de l'homme étaient trop rouges pour qu'elle puisse y déceler une quelconque reconnaissance. "J'ai travaillé avec Tom sur l'affaire Devil's Den. Vous étiez amis ?"

L'homme avala une grande gorgée de bière, fit tourner ce qui restait dans la bouteille et l'avala à son tour.

"Je ne sais pas pour les amis, mais j'ai connu Tom. C'était, comme vous l'avez dit, un bon gars. Je connais aussi l'affaire. Ce que ces deux psychopathes ont fait est absolument merdique. Tom ne méritait pas de partir de cette façon. C'est une sacrée honte."

Alors que Nathan va chercher une autre bière, Chase sent les yeux de Tate braqués sur elle.

"Son meurtre est l'une des raisons pour lesquelles j'ai quitté Albuquerque. Il fallait que je m'éloigne de tous ces morts et de toutes ces tortures. Je suis resté à l'ICE, mais j'ai déménagé au Texas. Vous n'allez pas le croire, mais cet endroit est peut-être encore plus pourri qu'Albuquerque. Il y a tellement d'enfants qui essaient de passer la frontière tous les jours... qui meurent de déshydratation, de faim. Parfois, les animaux les attrapaient. La plupart du temps, ils fuyaient les cartels, la violence extrême. Et qu'est-ce qu'on a fait ? On les attrapait et on les renvoyait. Si les garçons étaient durs, ils rejoignaient un gang. Sinon, eh bien..." Nathan haussa les épaules. Il regarde sa bouteille de bière en parlant. "C'était pire pour les filles. Ces gamins nous racontaient des histoires, des histoires horribles, et nous suppliaient de rester. Non, vous repartez. Bonne chance à vous. De temps en temps, on entendait un reportage de Tijuana sur une fille violée pendant des mois par un homme, pas deux, mais dix. Et quand ils se lassaient, ils la piquaient avec une aiguille. J'ai reconnu l'une de ces filles, c'est moi qui l'ai renvoyée".

Nathan frémit.

"C'est affreux", dit Chase.

"Et c'est sur ce point que nous voulions vous interroger. Les passages de frontières", a déclaré M. Tate.

Nathan ouvrit un doigt de la main qui tenait la bouteille et pointa Tate du doigt.

"Elle peut me poser des questions. Vous ne pouvez pas."

Tate serre les dents.

"Nous sommes ici à propos des passages de frontières. Nous aimerions savoir si, par hasard, vous vous souvenez de cet enfant ?" Chase montra à Nathan l'image isolée que Linus avait envoyée sur leurs téléphones. "Il s'appelle Pauly Lopez.

L'homme a saisi le téléphone d'une main sale et l'a approché si près de son nez qu'il a presque touché l'écran.

Chase était plein d'espoir, mais il a perdu tout espoir lorsque Nathan a secoué la tête.

"Je ne me souviens pas. La mémoire n'est plus très bonne. Nous attrapions des centaines d'enfants par jour. Dieu seul sait combien sont passés à travers". Il a levé sa bouteille. "Plus de pouvoir pour eux."

"Pauly essayait de passer la frontière à l'intérieur du tableau de bord d'une camionnette", a déclaré M. Chase, dans l'espoir d'éveiller la mémoire de l'homme.

Les yeux de Nathan se sont levés.

"Comme à l'intérieur du tableau de bord ?"

"Oui".

"Oh, merde, je m'en souviens. Le gamin baisait comme un bretzel là-haut. Certains des gars en ont parlé en plaisantant."

Il n'y a pas d'humour dans les paroles de l'homme - il raconte simplement ce qui s'est passé.

"Qu'est-ce que vous vous rappelez de lui ?"

"Qu'il était dans le tableau de bord".

"Étaient-ils plus nombreux ? Qui conduisait ?"

"Je pense qu'il y en a eu d'autres, mais c'était il y a des années. Pourquoi en parler maintenant ?"

Chase savait qu'elle pouvait probablement contourner les détails, inventer quelque chose, mais pour une raison ou une autre, elle se sentait mal pour Nathan.

Elle a opté pour la vérité.

"Pauly est mort. Il est mort quelque part aux États-Unis dans des circonstances suspectes. Je me demandais juste comment il était rentré dans le pays. Après tout, vous l'avez attrapé et vous l'avez renvoyé."

L'homme secoue la tête et sirote sa bière, ce que Chase interprète comme l'expression de son chagrin pour Pauly.

Elle s'est trompée.

"Nous ne les avons pas tous renvoyés".

"Mais vous avez renvoyé Pauly Lopez", dit Tate. "Vous avez signé l'ordre d'expulsion.

Nathan lui lança un regard noir.

"Ordre ou pas, nous ne les avons pas tous renvoyés."

Chase fronça les sourcils en essayant d'interpréter le sens caché de cette phrase."

"Je ne comprends pas. Est-ce qu'ils vous ont échappé d'une manière ou d'une autre ?"

Elle a essayé d'imaginer le petit Roger ou Pauly prenant le dessus sur un gardien géant de l'ICE armé d'un fusil et s'évadant de prison.

Elle ne pouvait pas le faire.

Nathan a ri. C'était un son creux.

"Non, ils ne nous ont jamais 'échappé'. On ne passe pas à côté de la CIE".

"Alors je ne comprends pas."

Nathan finit sa bière, la deuxième en moins de dix minutes. Il voulut en prendre une troisième, mais Chase l'arrêta.

"Ecoutez, il est arrivé quelque chose à cet enfant et à d'autres. Si vous savez quelque chose qui pourrait nous aider..."

Nathan a décollé l'étiquette de sa bière et l'a mise en boule dans sa main.

"J'ai fait ce qu'on m'a dit de faire. C'est ainsi que les choses se sont passées. Je les ai attrapés, photographiés, puis j'ai signé le papier. Mais ensuite, il fallait attendre. Parfois cinq minutes, parfois une heure. Et puis l'appel arrivait. La plupart du temps, ils disaient simplement, siffla Nathan, de les renvoyer. Mais parfois, ils disaient de les garder et que quelqu'un viendrait les chercher."

"Qui a appelé ? Pour quoi faire ?" Tate ne peut plus s'en empêcher.

"Je ne sais pas, et je ne sais pas. Ils sont arrivés dans ces voitures noires et ont emmené les enfants. Je suppose qu'ils sont un peu comme des ratons laveurs - on peut les déplacer, mais ils parcourront des kilomètres pour retourner chez eux. À mon avis ? Ils ont probablement emmené ces enfants à une autre frontière, très éloignée. Le problème de quelqu'un d'autre, vous savez ? Madame, je peux avoir ma bière maintenant ?"

Chase recula et Nathan attrapa une autre bouteille. Elle siffla lorsqu'il ouvrit le bouchon, mais il ne but pas.

Pas tout de suite.

"Pauly était-il l'un de ces enfants qui ont été emmenés ?"

"Pas sûr". Nathan tapa la bouteille contre sa tête, leur rappelant sa mémoire défaillante. "C'est possible.

"Et vous n'avez aucune idée de qui vous appelait ?"

"Madame, je ne sais pas. On ne pose pas de questions en CIE."

Chase acquiesce.

"Merci pour votre aide, Nathan. Et je suis vraiment désolé de ce qui est arrivé à Tom."

"Moi aussi".

L'homme a poussé un hourra fantôme et a ensuite avalé toute la bouteille.
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"Tu crois ce type ?" demande Tate. "Des voitures noires secrètes ramassent des clandestins ?"

"Bien sûr, je le crois. Vous ne le croyez pas ?"

"Je n'en suis pas sûr. Je crois une partie de ce qu'il a dit. Mais ce côté plus saint que toi ? Non, c'est de la comédie. Nathan est une ordure jusqu'au bout des ongles."

"Ordure ou pas, je ne vois pas ce qu'il a à gagner à mentir".

"Voyons voir", dit Tate en cochant les raisons avec ses doigts, "il est en colère parce qu'il a été lâché par l'ICE, il est alcoolique, et il est généralement en colère contre le monde. Ça te suffit ?"

Chase secoue la tête.

"Pas vraiment. Si Nathan avait voulu se venger de la CIE, il aurait accusé son patron ou toute autre personne qu'il n'aimait pas d'avoir battu ces enfants. Et il les aurait cités nommément, au lieu d'inventer une histoire bizarre à propos d'étranges voitures noires qui auraient emmené les enfants."

"La seule personne qu'il a mentionnée par son nom est Tom Cable. Et apparemment, il est mort. Vous voulez bien me dire ce qui s'est passé ?"

"Une autre fois", répond Chase. "Supposons que ce que Nathan nous a dit à propos de certains de ces enfants soit vrai. Où ont-ils été emmenés ? Et ne me dites pas à une autre frontière".

Tate marque une pause.

"Le rasoir d'Occam".

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Qu'est-ce qui est le plus probable ? Que ces enfants aient été emmenés à un autre poste frontière et qu'ils aient été renvoyés au Mexique. Une fois là-bas, ils ont travaillé comme des forcenés et ont gagné suffisamment d'argent pour essayer d'entrer à nouveau aux États-Unis. Cette fois, ils ont réussi et sont allés à Washington. Ils réussissent à s'acheter un costume et à se faire inviter à une réunion prestigieuse - une soirée cravate noire. Ou alors, la personne qui vient chercher ces enfants à la frontière dans ces voitures noires les emmène directement à Washington. Allez, Chase, tu as vu la vidéo."

Chase soupire.

"J'ai vu une vidéo d'un enfant mort sur un canapé. C'est à peu près tout."

"Et ce que j'ai vu, c'est un enfant mort et nu sur un canapé et un homme blanc à moitié nu qui se tenait au-dessus de lui.

Cela a fait réfléchir Chase et lui a fait penser à Jeffrey Epstein.

Non, ce n'est pas possible.

"Qu'est-ce que tu insinues ?"

"Je dis simplement que si vous voulez quelqu'un que personne ne viendra chercher, du moins pas de ce côté-ci de la frontière, ces enfants seraient des cibles faciles.

"Recherché pour quoi ?" demande Chase.

"Peu importe ce qui se passait avant la mort de Pauly."

C'est une réflexion qui donne à réfléchir.

"Le gars Linus a dit qu'il avait nettoyé la vidéo. Je pense que nous devrions la regarder à nouveau", suggère Chase.

Tate a accepté et a passé un coup de fil. Linus n'ayant pas répondu, il a laissé un message.

"Devrions-nous retourner à Quantico ?" demande Chase.

Hampton nous a donné une certaine marge de manœuvre, mais je ne pense pas qu'il apprécierait que nous nous montrions au bureau pendant nos "vacances". Pas alors que nous sommes 'officieusement' sur cette affaire".

"Vous avez probablement raison", admet Chase.

"Mais si ce que Nathan a dit est vrai - qu'il a fait les démarches pour l'ordre d'expulsion et qu'il a ensuite attendu un appel - alors il pourrait y avoir une trace de tout cela. Laissez-moi demander une autre faveur à mon ami Linus."

Tate a pris le téléphone, mais Chase ne l'a écouté qu'à moitié.

S'agit-il d'une nouvelle affaire Epstein ? Une autre île du viol ? Une fête du viol ?

Elle frémit à cette idée.

Pour essayer de se changer les idées, Chase a regardé par la fenêtre les maisons qui défilaient. Au bout de quelques instants, elle se rendit compte que Tate ne conduisait pas sans but, mais qu'il avait manifestement une destination en tête.

"Où allons-nous, alors ?"

"La morgue".

"La morgue ?"

"Je pensais que vous vouliez voir le corps de Roger", remarque Tate.

Chase l'a fait. Elle l'a vraiment fait.

"Hampton va nous tuer."

"Oui. Mais au moins, on sera frais pour l'autopsie."

***

Chase voulait les faire entrer par la force, parce que, bien sûr, c'est ce qu'elle a fait.

Son plan, si l'on peut dire, consistait à faire irruption, à mentir et à dire que Joel Delvecchio lui avait dit qu'ils pouvaient voir le corps de Roger.

C'était un plan terrible et Tate l'a dit.

"Pourquoi ne pas faire savoir au monde entier que nous enquêtons toujours sur la mort de Duane Price ? Avez-vous oublié ce qui s'est passé la nuit dernière ?"

Chase ne l'a pas fait.

"Alors, quoi ? Quelle est ton idée géniale ?"

"Je vais faire diversion et vous vous faufilez à l'intérieur."

Elle se moque.

"C'est votre plan d'action ?"

"Mieux que le vôtre".

Elle doit admettre que c'est le cas. Mais cela n'en fait pas pour autant un bon plan.

Tate est entré le premier dans la morgue et s'est approché de la femme à l'accueil, qui avait des doigts comme des saucisses et toute une collection d'étiquettes cutanées dans le cou et le menton.

Chase est venu ensuite, se tenant au fond de la salle, qui était assez occupée. Ce n'est pas une surprise. Washington avait le cinquième taux de meurtre le plus élevé du pays, par habitant.

"Excusez-moi", dit Tate avec un fort accent allemand. "Je cherche mon frère.

"Quoi ?" La femme fait penser à Chase à un achigan à grande bouche.

"Je cherche mon frère. Il s'appelle Ligma."

"Quoi ?"

"Ligma ! Le nom de mon frère est Ligma Buhls ! S'il est mort, c'est moi qui l'aurai, ce fils de pute ! Il me doit encore cinquante euros !"


Chapitre 42

Chase faillit faiblir. Non pas à cause de la blague stupide de Tate, mais parce qu'elle lui rappelait quelqu'un : Le docteur Beckett Campbell.

Ligma Buhls, c'est quelque chose qu'il aurait dit.

Elle garda les yeux baissés en passant devant Tate et Fish Woman. Aussi mauvais que soit leur plan, il semblait fonctionner. Personne n'a remarqué que Chase s'est glissée par la porte marquée "Personnel Only".

Elle ne savait pas où elle allait, mais elle faisait comme si elle le savait. Et les deux aides-soignants qui passaient près de Chase l'ont cru.

Une fois qu'ils ont disparu, elle accélère le pas. Le temps presse. La femme de l'accueil finirait par appeler les flics pour Tate et s'ils traînaient encore dans les parages à l'arrivée de la police, les choses allaient mal tourner.

La première porte qu'elle a essayée menait à un placard. La seconde s'est avérée plus fructueuse.

À l'intérieur, Chase trouve plusieurs brancards métalliques recouverts de draps blancs, comme si quelqu'un se préparait à un repas de Thanksgiving.

L'odeur de formol qui règne dans la pièce est un autre signe évident qu'elle se trouve au bon endroit.

Ses yeux se sont portés sur la rangée de casiers réfrigérants encastrés dans le mur du fond. Il y avait trois colonnes et trois rangées. Les deux premières n'avaient pas d'étiquette sur le devant, elle les a donc ignorées. Sur la troisième, on pouvait lire : " Anabelle Stabule " : Anabelle Stabule.

Une femme.

Elle l'a également ignorée.

Le quatrième portait la mention "John Doe", avec une note supplémentaire en dessous : Pour incinération immédiate.

Chase saisit la poignée et tire. Il était plus lourd que prévu et elle dut se pencher en arrière pour faire glisser le tiroir.

Une autre nappe de Thanksgiving, mais quelqu'un avait placé le plat principal en dessous et non au-dessus.

Chase retira lentement le tissu blanc qui recouvrait la tête de l'homme et aspira immédiatement une grande bouffée d'air.

De la narine gauche de Roger à sa tempe, tout a disparu. Chase pouvait voir directement dans le crâne de l'homme.

Ce qui restait de son cerveau ressemblait à de la bouillie d'avoine congelée.

Chase ferma les yeux. Cela ne fit qu'empirer les choses, car elle vit Roger dans son esprit, debout à moins de deux mètres d'elle.

Je m'appelle Roger. Je suis juste en visite chez Du...

BAM.

Les yeux de Chase s'ouvrent brusquement.

La mort peut être brutale et vicieuse, mais la vie est souvent pire.

"Qui es-tu ? murmura-t-elle. Puis, craignant que son courage ne faiblisse, elle tendit la main et toucha l'épaule du garçon.

Ses paupières papillonnent puis se ferment.

Lorsqu'ils s'ouvrent à nouveau, Chase Adams voit à travers les yeux de quelqu'un d'autre.
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"Oui, que puis-je faire pour vous, papa ?"

"Ne m'appelez pas papa, d'abord. Deuxièmement, y a-t-il un moyen de tracer un appel téléphonique ?"

Linus a d'abord cru que Tate plaisantait.

"Linus ?

Il était sérieux.

Bon sang, quel âge a ce type ?

"Euh, oui".

"Bien, voici ce que je veux que vous fassiez". Tate poursuit son explication.

"Si je comprends bien, vous voulez que je découvre qui a appelé le poste frontière d'Eagle Pass au Texas il y a deux ans ?"

"Oui. Ça va être un problème ?"

"Non, pas vraiment. Pouvez-vous me donner autre chose ?"

"Croisez l'heure et la date avec l'ordre d'expulsion de Pauly Lopez. L'appel a probablement été passé dans les... je ne sais pas, une demi-heure tout au plus après l'émission de l'ordre."

"D'accord... tout ce que tu veux, papa."

"Ouais, ne m'appelle plus jamais papa ou pops".

Linus rit.

"Bien sûr".

"Oh, et essayez de trouver qui a effacé le dossier de Pauly pendant que vous y êtes".

"Bien sûr, papa", dit Linus en raccrochant rapidement.

Cela allait bien au-delà d'une simple faveur, mais c'était aussi un défi pour Linus, qu'il aimait presque autant que les puzzles.

Pendant une grande partie de son enfance, son énigme préférée a été les lettres du tueur du Zodiaque. Il a passé de longues heures à essayer de déchiffrer le code et, à chaque tentative infructueuse, ses attentes quant au message sous-jacent du manifeste se sont accrues.

Oh, quel regard sur la condition humaine ces lettres doivent-elles révéler.

En fin de compte, il n'a pas réussi à le percer, mais quelqu'un l'a fait.

Linus ne sait pas ce qui le met le plus en colère : la pure banalité du message final ou le fait qu'un autre décrypteur ait réussi à mettre au point un code avant lui.

Mais cette déception ne l'a pas empêché de s'attaquer à d'autres énigmes. Finalement, cela a conduit Linus là où il se trouve aujourd'hui : le FBI. Il avait essayé d'être un simple agent de terrain, mais cela ne lui convenait pas. Linus a toujours été plus à l'aise derrière un ordinateur.

Il s'est résolu à vivre par procuration à travers papa - non, papa. Il préférait cela, d'autant plus que Tate ne le faisait pas.

Linus travaillait déjà sur le deuxième problème : trouver qui, ou plus exactement de quel ordinateur, a supprimé l'arrêté d'expulsion.

Sans surprise, le responsable avait brouillé son nom d'utilisateur. De plus, il avait utilisé un réseau privé virtuel (VPN). Lorsqu'une personne accède à l'internet avec un ordinateur, elle reçoit un identifiant unique appelé adresse IP, qui lui est fourni par son fournisseur d'accès à l'internet. À partir de cette adresse, il est possible de connaître l'adresse physique exacte de l'ordinateur. Lorsque vous utilisez un VPN, celui-ci envoie votre IP à un nœud quelque part ailleurs dans le monde et vous donne une nouvelle IP. En fonction de la complexité, ou du coût, du VPN, cela se produit de trois à mille fois. En fait, cela rend votre ordinateur intraçable. Sauf que quelqu'un avait effacé son cache. Et en raison du logiciel de sécurité utilisé par Linus, cela ne pouvait être fait que par un terminal physiquement connecté à un serveur du FBI. Malheureusement, ce n'était pas aussi facile à tracer qu'il n'y paraissait, car de nombreuses agences gouvernementales différentes étaient connectées aux serveurs du FBI.

Les personnes à l'origine de ce projet étaient des experts en technologie, c'est indéniable. Mais ce n'était pas Linus Bowen, et ils n'aimaient pas les puzzles autant que lui. Linus réussit à remonter les fils d'Ariane jusqu'à la source. En chemin, il découvrit que le même terminal avait effacé trois autres rapports de l'ICE, quelques instants après celui de Pauly Lopez. Ils avaient disparu et il ne découvrirait peut-être jamais ce qu'ils contenaient, mais cela lui permit de confirmer qu'il était sur la bonne voie.

Quelqu'un ne voulait pas qu'ils s'intéressent à ces enfants.

Un sourire se dessine sur son visage tandis qu'il note l'emplacement du terminal. Mais Linus n'a pas fini.

Trouver l'origine de ce mystérieux appel s'est avéré beaucoup plus difficile. Si l'auteur de l'appel avait utilisé un téléphone portable, il aurait été impossible de le localiser.

Mais ce n'est pas le cas.

Et, finalement, après près de deux heures de travail acharné, Linus a également trouvé la source de cet appel.

Quatorze minutes après que l'ordre de Pauly Lopez a été signé par Nathan Hayes et entré dans le système, un appel est arrivé sur la ligne de Michael Severson au poste-frontière d'Eagle Pass. Les relevés d'emploi ont révélé qu'à l'époque, Michael Severson était le superviseur d'Eagle Pass. Aujourd'hui, Michael est le vice-président de l'ensemble de l'ICE.

Après avoir identifié le téléphone qui avait reçu l'appel, il était assez simple pour Linus d'identifier le téléphone qui l'avait émis.

Et quand il l'a fait, sa mâchoire s'est ouverte.

"Oh, merde."

Linus a rapidement tout fermé, s'est déconnecté et a réinitialisé son VPN.

Puis il se précipita pour attraper son téléphone, sa main tremblant tellement qu'il le fit tomber du bureau. Il le ramassa et composa le numéro de Tate - il n'y avait pas beaucoup de temps.

Très peu de temps avant qu'ils ne viennent le chercher.


Chapitre 44

La voiture était d'une chaleur suffocante, si chaude qu'il avait mal à respirer, si chaude qu'il avait l'impression que sa peau était en feu. Il voulait crier, il voulait hurler, il voulait faire tout ce qu'il pouvait pour sortir du coffre.

Mais c'était sa seule chance, sa mère l'avait dit.

C'est l'occasion d'avoir une vie meilleure, Roger. Si tu restes ici, tu finiras comme tes frères. Si tu restes ici, tu finiras comme Torres ou Miguel. Ou pire encore, comme Santiago.

Roger n'a pas crié, il n'a pas ouvert le coffre, il n'a pas tapé dessus, il est resté complètement silencieux même lorsque la voiture s'est arrêtée en grinçant. Il a même retenu sa respiration.

Il entendait des voix. De l'anglais, il le savait, même si son anglais n'était pas très bon. Et puis il a entendu le chauffeur, l'homme à qui sa mère avait donné toutes ses économies dans l'espoir de lui faire passer la frontière.

Les voix semblaient en colère, mais lorsque la voiture a redémarré, le garçon a senti son cœur reprendre son rythme normal.

Ils ont réussi. Ils ont réussi à s'en sortir.

"Stop ! Stop !

Non, ne t'arrête pas, l'exhorte-t-il silencieusement. Ne t'arrête pas, continue de rouler. Ne t'arrête pas...

La voiture s'est de nouveau arrêtée et de nouveaux cris ont retenti, en anglais et en espagnol.

C'est alors que le garçon entendit les mots redoutés : "Ouvrez le coffre".

À sa décharge, l'homme a essayé de les en dissuader. Mais en peu de temps, le loquet du coffre s'est débloqué et la lumière du soleil a pénétré à l'intérieur.

***

Il se sentait comme un animal en cage, incapable de bouger, incapable de s'échapper. Incapable de faire quoi que ce soit.

Ils allaient les renvoyer.

C'est ce que lui avait dit le grand homme en uniforme avec les lettres I-C-E dans le dos, celui qui enfonçait ses pouces dans son gilet comme s'il était John Wayne.

Il allait au Mexique.

Il deviendrait alors ce que sa mère craignait le plus : un autre Torres ou Miguel.

Ou pire encore, Santiago.

Mais il s'est passé quelque chose. L'homme est revenu, et il ne souriait plus.

"Toi, viens avec moi", dit l'homme en pointant directement la poitrine de Roger.

"Moi ?"

"Oui, toi. Lève-toi, viens avec moi."

"Aquí ?

L'homme refuse de lui dire où. Il l'a fait sortir de la cage et l'a conduit non pas devant, mais dans un long couloir dont les murs étaient tapissés d'affiches "WANTED".

Il reconnaît certains des hommes.

"Aquí ?" demanda-t-il à nouveau, mais l'homme ne répondit toujours pas. Ils se trouvaient maintenant à l'extérieur, descendant un escalier en métal et marchant sur des blocs de béton blanchis.

Un homme noir, au crâne chauve luisant de sueur à cause du soleil brûlant, est appuyé contre une voiture de luxe.

Il fait un signe de tête à l'agent de l'ICE qui lui répond par un signe de tête. Ils ont échangé des mots en anglais que Roger n'a pas compris.

La porte arrière de la voiture s'est alors ouverte et l'homme noir lui a fait signe d'avancer.

Le garçon n'avait rien à perdre à ce stade. Quelque chose n'allait pas, quelque chose n'allait vraiment pas, mais cela n'avait pas d'importance parce qu'il ne pouvait pas revenir en arrière.

"Bonjour, mon fils. Je veux te donner un travail."

***

Roger n'avait jamais vu une maison comme celle-ci. Il n'avait jamais vu de nourriture comme ça, ni de gens comme ça.

En fait, Roger n'avait jamais vu de vêtements comme ceux qu'il portait actuellement. Des vêtements doux au toucher, des vêtements qui lui allaient parfaitement.

Et tout ce qu'il avait à faire, c'était de se promener avec un plateau d'argent et de distribuer des petits hors-d'œuvre ? C'était le travail le plus facile qui soit.

Non seulement cela, mais ils allaient le payer pour le faire ?

C'était un rêve. Mais dans son pays d'origine, il y a un dicton sur les rêves.

Les rêves ne sont que des rêves jusqu'à ce qu'ils deviennent des cauchemars.

Il se promenait en distribuant les hors-d'œuvre et, lorsqu'il était fatigué, il se rendait dans l'arrière-salle et en mangeait lui-même.

Plus tard dans la nuit, l'homme noir s'est approché de lui dans la cuisine.

"Restez ici", lui dit-il.

Roger ne connaissait pas le nom de l'homme noir ; il savait seulement qu'il devait faire ce que l'homme lui disait de faire s'il voulait être payé. S'il ne le faisait pas, non seulement il ne recevrait pas d'argent, mais il pourrait même être renvoyé au Mexique.

À présent, la plupart des invités sont partis. Il ne restait plus que quelques vieux messieurs. Ils buvaient, buvaient beaucoup, buvaient dans des verres en cristal qui avaient probablement coûté plus cher que sa maison.

"Maintenant, mon garçon, tu veux te faire de l'argent ?"

***

Le garçon s'est agenouillé et a déposé une fleur sur la tombe.

Duane était ce qui se rapprochait le plus d'un ami pour Roger de ce côté-ci de la frontière. Ils veillaient l'un sur l'autre parce qu'ils n'avaient rien d'autre. Ils s'étaient promis qu'une fois qu'ils auraient assez d'argent, ils partiraient tous ensemble, quitteraient Washington. Peut-être aller au Canada. Commencer une vie là-bas.

Il avait entendu de bonnes choses sur le Canada.

C'est la promesse qu'ils se sont faite l'un à l'autre et à eux-mêmes, alors qu'ils soignaient leurs blessures et essayaient de se détendre après le travail.

Mais ce n'était qu'un rêve, destiné à devenir un cauchemar. Ils n'avaient pas de compte en banque, ils n'avaient même pas de papiers d'identité.

Duane avait réussi à obtenir une carte de bibliothèque, entre autres, mais cela ne pouvait pas vraiment servir à s'établir dans un nouvel endroit, un nouveau pays.

En outre, Duane était mort.

Alors que Roger déposait la fleur sur sa tombe, il entendit une voix.

Il s'attendait à ce que ce soit l'homme noir, mais ce n'était pas le cas. C'était une femme.

Et elle tenait un pistolet.

Ils échangent quelques mots, puis la tête de Roger explose.


Chapitre 45

Chase tousse, bâillonne, puis lâche le bras du cadavre.

C'était trop.

Cela faisait si longtemps qu'elle n'avait pas vécu quelque chose d'aussi viscéral qu'elle faillit s'effondrer.

Mais Chase entendit un cri dans le couloir et sut que le temps était écoulé.

Elle serra le poing et ses ongles s'enfoncèrent dans ses paumes. La douleur la ramène à la réalité. Elle s'apprêtait à quitter la pièce quand elle pensa à autre chose.

Se déplaçant rapidement, elle parcourut la morgue à la recherche d'un stylo et d'une feuille de papier. Elle les trouva sur un bureau, à côté d'une scie à os. Chase cassa le stylo en deux, puis tordit l'insert en plastique pour le remettre en place jusqu'à ce qu'il se brise à son tour. Elle répandit de l'encre sur la page, puis y enfonça le pouce du cadavre, en utilisant le tissu pour ne pas entrer à nouveau en contact avec sa peau.

Puis elle a pressé son pouce contre le papier.

Satisfaite d'avoir obtenu une impression à peu près décente, Chase referma le casier en grimaçant lorsqu'il se mit à cogner bruyamment.

Pour la petite histoire, elle a sorti son téléphone portable en quittant la pièce, faisant semblant d'être absorbée par un message qui n'existait pas.

Chase est à deux doigts de la porte menant au hall principal lorsqu'une femme en blouse l'arrête.

"Puis-je vous aider ?"

"Non, ça va, merci". Chase contourne la femme et entre dans le hall.

Tate la voit immédiatement et recule en levant les mains.

"Vous savez quoi", dit-il sans aucun accent, "laissez tomber, mon frère n'est pas là". Le changement soudain d'attitude et l'abandon de l'accent ajoutent encore à la confusion de la situation.

"Quoi ? dit la femme-poisson, ce qui est, de toute évidence, l'étendue de son vocabulaire.

Tate a passé son bras autour de la taille de Chase et ils ont pratiquement couru vers l'extérieur.

"Je pense que tu as raison, Tate", dit Chase, qui ressent encore les effets de sa vision.

"Qu'est-ce que vous voulez dire ? Avez-vous trouvé le corps ?"

Chase prend une profonde inspiration, puis tourne les yeux vers Tate Abernathy.

"Oui, j'ai trouvé le corps. Mais je pense que tu as raison, je pense... Je pense que quelqu'un récupère ces enfants expulsés et leur fait du mal. Je pense que la même chose leur est arrivée à tous ; à Duane, à Roger et à Pauly."

***

"Vous savez, je ne plaisantais qu'à moitié en disant qu'ils prenaient ces enfants", dit Tate. Ils étaient de retour dans un restaurant miteux, pas le même que la veille, mais un plus proche de la Virginie. Cette fois, ils ne prenaient pas de café non plus. Ils prenaient une bière.

"Oui, je sais, mais je pense que tu as raison."

"Comment pouvez-vous le savoir en regardant le corps ?"

Chase sirote son verre. Elle avait envie de lui dire, elle pensait qu'elle lui devait bien ça. Tate ne voulait rien d'autre qu'elle soit honnête avec lui et Chase voulait le faire pour lui.

Mais que devait-elle dire ?

Je vois à travers les yeux des morts ?

Il penserait qu'elle est une psychopathe. Correction, il penserait qu'elle est plutôt une psychopathe.

"Je suis désolé, c'est juste... la fusillade, vous savez ? J'essaie encore d'y faire face."

Un mensonge.

Un mensonge de merde.

Tate jette un coup d'œil à sa main, qui s'enroule autour du goulot de sa bouteille de bière. Les muscles de son avant-bras se tendent.

Il a levé les yeux et lui a adressé un sourire triste.

"C'est bon, je veux juste savoir ce qui est arrivé à ces enfants."

"Moi aussi".

"Et si c'était vrai, Tate ? Et s'il y avait des gens puissants qui faisaient des choses horribles à ces enfants ? Et pendant deux ans ?"

C'est une réflexion qui donne à réfléchir.

Tate tordit sa bouteille avec encore plus de force.

"Qu'est-ce qu'on fait ?"

Chase a répondu instantanément.

"Nous creusons. Nous creusons encore et encore jusqu'à ce que nous atteignions la source. Jusqu'à ce qu'on trouve qui est derrière tout ça."

Quelque chose se dessine sur le visage de Tate : de la fierté, peut-être.

Mais son téléphone a sonné, et il n'était plus là.

Il la montre brièvement à Chase, puis répond.

C'était Linus.

"Tate, il faut qu'on parle. Tu te souviens de ce que tu m'as demandé de vérifier ?"

"Oui, l'appel..."

"Pas au téléphone. S'il vous plaît. Nous devons nous rencontrer."

Tate est déjà debout.

"Oui, je peux vous rencontrer. Où ?"

"Tu sais, cette vidéo que tu m'as surprise en train de regarder ?"

"Oui.

"Vous connaissez le contexte ?"

"Je pense que oui".

"Je te rejoindrai là-bas."

La ligne est coupée.


Chapitre 46

"Qu'est-ce qu'on fait dans une salle de billard ?" demande Chase.

"C'est une longue, très longue histoire. Disons simplement que c'est la raison pour laquelle Linus me doit une faveur."

Racks Billiards était délabré. À un moment donné, la partie circulaire des "a" minuscules du nom représentait des boules de 8, mais il n'y a plus que des trous vides.

R-cks Billi-rds.

"Je vais me risquer à deviner", dit Chase alors qu'ils franchissent les portes automatiques, "que cela n'a rien à voir avec le fait que vous ayez battu Linus au billard".

"Et vous avez raison, madame".

Les étagères empestaient la cigarette et l'alcool. Quelque chose de pire se cachait derrière ces odeurs, mais Chase n'arrivait pas à les identifier. La lumière était faible, le seul éclairage étant assuré par des ampoules recouvertes d'un bouclier vert en plastique.

Et il était presque vide.

Quelques personnes frappent les balles autour des tables, mais aucune d'entre elles n'est Linus.

Ils ont trouvé l'homme mince assis dans une cabine au fond de l'espace qui ressemble à un entrepôt. Il portait un sweat à capuche si bas qu'on ne voyait que son nez et sa bouche.

"Linus, c'est toi ? demande Tate, en se penchant pour mieux voir.

"N'utilisez pas mon nom."

"Quoi ? Pourquoi pas ?"

"Pas sûr".

"Vous êtes en train de dramatiser. Il n'y a personne ici."

Chase n'était pas sûre d'être d'accord avec Tate. Après tout, elle avait vu la tête d'un homme exploser devant elle il y a moins d'un jour.

"Voici Chase, au fait."

Elle a vu l'homme au sweat à capuche se crisper.

"Pas de nom".

Tate fit une grimace et se glissa dans la cabine à côté de Linus. Chase lui emboîte le pas et s'installe en face de l'homme.

"Qu'avez-vous trouvé ?" demande Tate sous sa respiration.

Linus tira un peu la capuche vers l'arrière pour pouvoir bien regarder Chase. Il a dû être rassuré par ce qu'il a vu, car il a dit : "Enchanté de vous rencontrer."

"Pareil".

"Je n'ai pas pu découvrir qui avait effacé le dossier de Pauly, mais seulement d'où il avait été effacé. J'ai également découvert quel téléphone avait été utilisé pour appeler le poste frontière d'Eagle Pass quatorze minutes après que Pauly Lopez ait été expulsé." Linus laisse tomber ses mains sous la table et les enfonce dans la poche centrale de son sweat-shirt. Il récupéra cinq feuilles de papier et les déplia sur la table.

Ces cinq arrêtés d'expulsion concernaient des personnes différentes. Leur ressemblance avec Duane Price était cependant troublante. Tous étaient de jeunes latinos minces. Le premier était Diego Montoya, le deuxième, Manuel Churro. Le troisième, Pauly Lopez. Le quatrième, Roger Robledo.

Chase s'est figé.

Roger Robledo. C'est le jeune qui a été tué devant elle.

Le cinquième n'était autre que Duane Price.

"Qu'est-ce que c'est que ça ?" dit Chase, qui a soudain du mal à respirer.

"Ordres d'expulsion", remarque Linus.

"Merci. Chase pinça les lèvres. "Mais pourquoi nous les montrer ?"

"Lorsque j'ai tracé l'ordinateur qui avait effacé les enregistrements de Pauly Lopez, j'ai remarqué que quatre autres avaient également été effacés presque exactement au même moment. Je pensais qu'ils avaient disparu à jamais, mais j'ai trouvé une vieille copie de sauvegarde. Regardez les dates."

Chase s'appuie sur ses coudes pour mieux voir.

"Merde, Diego, Manuel et Duane devaient être expulsés exactement à la même date que Pauly Lopez. Ils sont tous venus ensemble. Ils étaient tous dans ce minivan."

"Probablement. Roger est arrivé il y a environ un an."

"Et maintenant, trois d'entre eux sont morts."

Linus acquiesce.

"Tous sauf Manuel et Diego".

Chase regarde Tate. Il avait une expression sévère sur le visage.

Elle pensa à la vision qu'elle avait eue en touchant le cadavre de Roger. Ces visions n'étaient pas toujours exactes, mais certains aspects s'avéraient vrais à la lumière de ces nouvelles informations.

"Linus, qui a supprimé ces enregistrements et passé l'appel ? demande Tate. Il parle maintenant à voix basse.

Le capuchon de l'homme a tressailli.

"Je ne sais pas. Comme je l'ai dit, je sais seulement quel téléphone et quel ordinateur ont été utilisés, pas qui les a utilisés. Mais ils proviennent tous deux du même bureau."

"Et à qui appartient ce bureau ?" demande Tate.

Chase et lui se sont penchés dans l'expectative.

"Celle du sénateur Chris Duffy".


Chapitre 47

Chase a été surpris.

Des images lui reviennent, des images horribles, d'abord celle d'Emily Dawson gisant morte sur le matelas crasseux, puis celle, floue, de Tim Jardine à la station-service, forçant Felix à monter dans la Mitsubishi verte.

"C'est quoi ce bordel ?" Il n'y avait pas d'espace entre ses mots.

"Tu es sûr ?" Elle entend Tate demander à Linus, mais sa voix est étouffée, comme s'il parlait sous l'eau.

"J'en suis sûr. Je ne sais pas qui a passé l'appel ou qui a utilisé l'ordinateur, mais..."

Chase s'est soudain avancée et a saisi les feuilles de papier. Elle les a scannées, a laissé tomber la page de Pauly et a gardé le reste.

"Chase ?" dit Tate.

Chase a essayé d'avaler, mais un bolus est resté dans sa gorge.

"Regarde". Le mot est sorti comme un croassement.

Elle présente les pages à son partenaire, en pointant du doigt le nom de la personne qui a signé au bas de la page.

"Pas question".

"Qu'est-ce que c'est ? demande Linus. "Qui est Derek Madsen ?"

Tate l'a mis au courant.

"Derek Madsen est le garde du corps de Duffy. C'est lui qui a tiré sur Tim Jardine."

Chase s'affaissa dans la cabine. Elle inspira profondément, savourant l'odeur âcre de la fumée de tabac.

Tout était connecté.

Tim Jardine. Pauly Lopez. Duane Price. Roger Robledo. Manuel Churro. Diego Montoya. Chris Duffy. Derek Madison. Nathan Hayes. Emily Dawson. Et Felix Adams.

Tate a dit quelque chose d'autre, mais une fois de plus, elle n'a rien retenu. Son partenaire a posé sa main sur la sienne.

"Je disais à Linus que vous aviez pris une empreinte digitale du corps à la morgue. Tu veux qu'il vérifie ?"

"C'est celle de Roger Robledo", dit-elle en produisant la page avec l'empreinte digitale et en la remettant.

"Je vérifierai, juste pour m'en assurer. Mais je ne retournerai pas au bureau aujourd'hui. Je pense avoir brouillé les pistes, mais on ne sait jamais. J'ai des ordinateurs et des logiciels chez moi. Je téléchargerai l'empreinte digitale à partir de là."

"Et la vidéo ?" demande Tate. "Tu as dit que tu avais remarqué quelque chose d'autre ?"

"Oui, il y a un tableau sur le mur et il y a quelque chose qui est lié au bras de Pauly. Il y a une peinture sur le mur et il y a quelque chose de connecté au bras de Pauly..."

Chase l'a entendu haut et fort.

"Quoi ?"

"Je ne sais pas. On dirait une perfusion ou quelque chose comme ça. Il y a aussi un masque sur le canapé."

"Un masque ?"

L'homme parlait en énigmes maintenant.

"J'ai tout sur mon ordinateur personnel. Passez me voir et je vous montrerai".

Chase se lève.

"Non, pas maintenant. Merde. Ne me suivez pas. S'il vous plaît." Linus était terrifié.

Devrait-il l'être ?

Linus est-il en danger ? Le directeur du FBI serait-il la cible de celui qui est derrière tout cela ?

Si ce que Hampton avait dit était vrai, ils l'avaient suivie.

Mais ils l'ont laissée partir.

Une fois.

"D'accord, bien sûr."

Linus sortit de la cabine et abaissa encore plus sa capuche. C'est un miracle qu'il ait pu voir où il allait.

"Merci Linus", dit Tate. "Je t'en dois une maintenant."

L'homme déglutit difficilement, sa gorge étant l'une des rares choses encore visibles.

Chase se surprend à répéter les mots de Hampton dans le message qu'elle a reçu plus tôt dans la matinée.

"Restez en sécurité".

Et puis Linus est parti.

"C'est la merde", a dit Tate. "C'est vraiment la merde".

"Vous me le dites. J'aurais bien besoin de boire quelque chose."

"Moi aussi. Tu veux sortir de ce trou à rats ?"

Chase regarde autour d'elle et réfléchit aux options qui s'offrent à elle.

"Non. Cet endroit est parfait. Cet endroit fera l'affaire."


Chapitre 48

Linus fit trois fois le tour de son quartier avant de se garer à une demi rue de sa maison. Il n'était pas sûr que ses actions ne fassent qu'attirer l'attention sur lui - il détestait le travail sur le terrain - mais il ne savait pas quoi faire d'autre.

Les mains coincées dans la poche avant de son sweat-shirt et la tête si basse qu'il pouvait à peine voir ses pieds sur le trottoir, Linus passa à vive allure devant sa maison et s'arrêta devant l'allée de ses voisins. Il jeta un coup d'œil à gauche et à droite et, ne voyant personne, il sprinta jusqu'à sa porte d'entrée. Il utilisa le code pour entrer et, une fois à l'intérieur, il verrouilla la porte et attacha la chaîne de sécurité.

Sous sa capuche, il est trempé de sueur.

Je t'aime bien Tate, pensait-il, mais c'est trop. Je ne suis pas fait pour ça.

Il sortit ses mains de sa poche et se rendit compte qu'il tenait toujours la feuille de papier avec l'empreinte digitale que Chase lui avait donnée. Elle était humide et il la tenait par le coin pendant qu'il montait dans sa chambre.

Contrairement à la porte d'entrée, qui était verrouillée par un pavé numérique, la porte de son bureau utilisait l'authentification par empreinte digitale. Son pouce était tellement mouillé que le système ne l'a pas reconnu du premier coup. Il l'a essuyé sur son pantalon et a réessayé.

Cela a fonctionné.

Les lumières RVB encastrées dans les moulures de la couronne s'allument automatiquement à l'ouverture de la porte. La musique, également déclenchée par le détecteur de mouvement, a repris là où elle s'était arrêtée la nuit dernière, diffusant une chanson de T-Pain et Snoop Dogg.

Le son l'a fait sursauter.

"Musique éteinte".

Les haut-parleurs se sont tus.

Linus s'est assis sur sa chaise d'ordinateur et s'est approché de son poste de combat. Son installation, avec deux moniteurs ultra-larges superposés, des haut-parleurs montés sur des pieds spécialement conçus et un ordinateur haut de gamme, rivalisait avec ce qu'il avait au département technique.

Sous le bureau assis-debout se trouvait un scanner et il y a placé le papier avec l'empreinte digitale. L'image a été transférée sur son ordinateur, puis il a utilisé un logiciel local pour la comparer à l'empreinte figurant sur l'arrêté d'expulsion de Roger.

Comme prévu, le résultat est positif. En tout et pour tout, cela lui a pris moins de cinq minutes et Linus est presque certain d'avoir retenu son souffle pendant tout ce temps.

Il a cru entendre quelque chose en bas et s'est arrêté pour écouter.

Le seul son est le faible ronronnement de son ordinateur.

Ok, tu vas bien. Tu es juste paranoïaque.

Il s'est incliné dans son fauteuil.

Ah oui ? Alors pourquoi Chase a-t-il dit de rester prudent ? Si vous...

Le monde de Linus est bouleversé par un coup de tonnerre en bas de chez lui.

Qu'est-ce que c'était que ce bordel ?

On aurait dit une petite explosion.

Linus ouvre le programme de son ordinateur qui est relié aux caméras de sécurité installées autour de sa maison.

La caméra de la porte d'entrée était complètement noire.

Affolé, Linus vérifie qu'il est opérationnel. Il l'était. Quelqu'un l'avait recouvert de quelque chose.

Il y a eu une autre détonation, tout aussi forte que la première.

La troisième était assez puissante pour faire exploser sa porte vers l'intérieur.

Haletant, Linus se laisse tomber sur le sol et appelle Tate.

Répondez s'il vous plaît, Tate, répondez s'il vous plaît.

Il est tombé sur la boîte vocale.

"Putain !"

Il a rappelé Tate.

Quelles que soient les personnes qui montaient maintenant les escaliers, elles n'étaient pas là pour ses vingt ou trente mille dollars de matériel informatique de haute technologie.

Non, ils étaient là pour lui.

Cette fois, Linus a laissé un message.

"Ils sont là, ils sont là. S'il vous plaît, aidez-moi. Aidez-moi..."

La porte de son bureau a basculé dans ses gonds et a secoué toute la pièce si violemment qu'un des haut-parleurs est tombé de son perchoir.

Des larmes commencent à se former dans les yeux de Linus.

"S'il vous plaît, aidez-moi, Tate. S'il te plaît."
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Tate et Chase ont tous deux dégainé leurs armes à l'approche de la maison de Linus. La porte d'entrée était ouverte, de travers sur ses gonds.

Tate a commencé par dégager le côté droit. Chase a suivi en dégageant le côté gauche.

Un bruit provenant du deuxième étage les avertit de la présence de quelqu'un. Ils pointent tous deux leurs armes et Linus s'esquive.

"Woah ! Ils sont partis !", s'écrie-t-il. "Ne tirez pas !"

Tate abaisse son pistolet, mais Chase garde le sien à portée de main.

"Je vais voir dans la cuisine."

Tate a demandé à Linus de ne pas bouger.

Chase revient quelques instants plus tard en secouant la tête.

"Je vous l'ai dit, ils sont partis. Ils ont défoncé la porte d'entrée, mais comme ils n'ont pas pu entrer dans ma chambre, ils se sont enfuis."

"Tu es sûr ?" demande Chase.

Linus acquiesce et désigne les coins où les murs rejoignent le plafond.

"Je les ai vus sur les caméras. Ils sont partis il y a quelques minutes."

Chase hésite à les poursuivre, mais Tate secoue la tête. Toujours excités, ils sont montés à l'étage.

Le visage de Linus est couvert de sueur et il tremble violemment.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? demande Tate.

"Je suppose qu'ils ont compris que c'était moi qui traçais ces appels".

Chase ne peut s'empêcher d'imaginer Roger à nouveau, quelques instants avant que sa tête n'explose.

"Vous avez vu leurs visages ?"

"Non, ils portaient des masques.

Le bruit d'une voiture s'arrêtant en trombe à l'extérieur incita Chase à se retourner avec son arme. Elle l'abaissa lorsqu'elle aperçut Hampton qui remontait précipitamment la passerelle.

"Vous allez bien ?", demande-t-il.

"Nous allons bien."

Le directeur a juré.

"J'étais en train de parler à la Sécurité intérieure quand tu as appelé, Tate. Quelqu'un a piraté l'ICE."

Tout le monde regarde Linus qui s'est de nouveau accroupi.

"Je ne faisais que ce que je..."

"Ils ne disent pas officiellement qui est responsable, mais officieusement, ils pensent que ce sont les Russes", a déclaré M. Hampton. "Tous les enregistrements ont été supprimés.

"Quoi ?" Chase sursaute. "Les Russes ? C'est n'importe quoi."

Hampton fronce les sourcils.

"C'est ce qu'ils disent.

"C'est de la foutaise. Ce n'était pas les Russes, c'était notre propre gouvernement. Ils essaient de brouiller les pistes, d'effacer les ordres d'expulsion."

Le directeur Hampton a serré la mâchoire.

D'après leurs précédentes interactions, Chase savait que cela signifiait que l'homme était probablement d'accord avec elle.

Cela a fait beaucoup de bien.

"Ils rétabliront les dossiers, mais cela pourrait prendre quelques jours.

"Ils récupéreront les dossiers qu'ils veulent", corrige Chase. "Mais je suppose que Pauly Lopez, Duane Price, Manuel Churro, Diego Montoya et Roger Robledo auront mystérieusement disparu."

Hampton ne pouvait pas savoir qui étaient tous ces enfants, mais il ne l'a pas défiée et n'a pas posé de questions.

"Venez, j'ai quelque chose à vous montrer", dit Linus, et ils montent tous à l'étage.

Il n'est pas étonnant que l'auteur de l'effraction n'ait pas pu pénétrer dans le bureau de Linus : la porte est épaisse de cinq centimètres. De plus, il y avait une plaque de métal près de la serrure pour l'empêcher d'être forcée.

C'est un peu comme si Linus s'attendait à un cambriolage.

"On n'est jamais trop prudent", dit Linus en voyant l'expression de Chase.

Non, vous ne pouvez pas. Peut-être que Tate et moi devrions investir dans des mesures de sécurité similaires.

Linus a indiqué son ordinateur.

"Regardez".

Chase reconnaît la vidéo sur l'écran. C'était celle que Tate avait trouvée sur le téléphone de Duane, mais elle était différente. La vidéo était plus légère et ne rebondissait pas autant.

Linus a cliqué sur "play" mais Hampton a soudainement quitté la pièce.

"Je ne peux pas voir ça."

"Qu'est-ce que tu veux dire ? demande Tate.

"Je veux dire, ce n'est pas un cas officiel, donc je ne peux pas voir ça."

Chase pose une main sur sa hanche.

"Vous n'êtes pas sérieux."

"Je suis sérieux. Mais ce que je peux faire, c'est mettre un homme, un homme en qui j'ai confiance, à l'extérieur de la maison. Il surveillera l'endroit 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. Assurez-vous que vous êtes en sécurité, Linus." Ce n'était pas grand-chose, mais c'était quelque chose. Et Hampton n'avait pas encore fini. "J'ai aussi placé quelqu'un à l'extérieur de chez vous, Tate. Juste au cas où. Mais je ne peux pas vous protéger éternellement."

"Nous protéger ?" demanda Chase. "Qu'avez-vous fait pour assurer notre sécurité jusqu'à présent ? Linus n'est pas un clandestin venu du Mexique. C'est un directeur du FBI, bon sang !"

Encore une fois, ce visage stoïque.

"Si quelqu'un revient, il n'ira pas aussi loin."

Chase regarde, stupéfait, Hampton tourner les talons et partir.

Quand il est parti, elle a dit : "Qu'est-ce que c'était que ça ?"

"Je sais que tu penses que c'est un connard, mais il est entre le marteau et l'enclume, Chase. Hampton fait de son mieux pour nous aider."

Chase s'avança dans le hall et laissa ses yeux dériver vers le cadre de la porte à l'entrée de la maison.

"Eh bien, je ne pense pas que son meilleur soit assez bon, Tate. Pas du tout."
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"Buvez ça", dit Chase en donnant à Linus un verre d'eau glacée. La main encore tremblante, Linus le porte à ses lèvres.

Il avala goulûment, en renversant une partie sur son menton, qu'il essuya avec la manche de sa chemise.

"Je ne suis pas fait pour le travail de terrain", admet Linus. Puis il expire bruyamment. "Regardez la vidéo."

"Attendez, voyons d'abord les images que vous avez obtenues des intrus", dit Tate.

Linus acquiesce et fait apparaître un quadrant d'écrans. L'un d'eux, marqué "porte d'entrée", était complètement noir. Les autres étaient ceux du couloir d'entrée, du couloir de l'étage et, enfin, de l'extérieur du bureau de Linus.

Tate et Chase regardent la porte d'entrée se refermer et deux hommes cagoulés entrer, armes à la main. Linus essayait de ne pas regarder, mais il s'est tendu en parfaite synchronisation avec les événements à l'écran.

Les deux hommes sont montés directement à l'étage et ont commencé à frapper la porte du bureau. Ils ont donné une demi-douzaine de coups, mais comme la porte ne cédait pas, les hommes masqués se sont regardés et sont partis. Tate laisse la vidéo se dérouler ; trois minutes plus tard, Chase et lui arrivent.

"Bon sang, on était si près du but", a-t-il marmonné.

"Oui, c'est vrai. Si près du but", répète Linus. "Je t'ai dit qu'ils portaient des masques. Maintenant, regardez l'autre vidéo."

Il y avait beaucoup plus de détails maintenant que la première fois qu'ils avaient vu la vidéo sur le téléphone de Duane Price. La chose la plus frappante était qu'ils pouvaient distinguer une sorte de tube sortant du bras de Pauly. L'autre extrémité semblait être reliée à une sorte de machine.

"Qu'est-ce que c'est ? demande Chase en pointant du doigt l'étrange objet.

"Je n'en ai aucune idée", a déclaré M. Tate.

"Je ne sais pas non plus", dit Linus. "Mais ça ressemble un peu à l'appareil de dialyse que mon père avait à la fin de sa vie."

Chase ferma les yeux et secoua la tête.

"Un quoi ?"

"Appareil de dialyse. Pour filtrer le sang..."

"Je sais ce qu'est un appareil de dialyse. Je voulais dire, pourquoi est-il relié à Pauly Lopez ?"

"Aucun indice. Mais regardez son corps."

C'est ce qu'a fait Chase.

"Jésus, est-ce que ce sont... des marques de coups ?"

Tout le torse de Pauly est couvert de marques rouges et noires. Elle n'en avait jamais vu auparavant.

"C'est à cela qu'ils ressemblent pour moi", a déclaré M. Tate.

"Moi aussi".

"Qu'ont-ils fait à ce pauvre enfant ?"

Personne n'a répondu à la question de Chase cette fois-ci.

"Chase, avez-vous vu l'une de ces marques sur le corps de Roger ?" demande Tate.

"Je n'ai pas regardé son corps.

"Vraiment ?"

Chase imagine la tête détruite de l'homme et déglutit difficilement.

"Non, désolé."

Tate n'a pas insisté.

"Qu'est-ce que c'est sur le canapé ? demande-t-il à Linus.

"C'est le masque dont j'ai parlé à Racks."

Il était blanc avec des accents dorés provenant des trous creux pour les yeux.

"On dirait un masque pour un ballon", remarque Tate.

"Dans quoi on s'est fourré, Tate ?"

Là encore, personne n'a répondu à Chase.

"Et le tableau sur le mur ? Peut-on l'utiliser pour essayer de comprendre où se trouve cette maison ?" demande Tate.

"Oh mon dieu". Chase s'est soudain emportée et s'est couverte la bouche.

"Quoi ?"

Chase fouille ses poches et en sort la carte de visite qu'elle a prise dans les affaires de Duane. Elle l'avait oubliée jusqu'à présent.

Ils l'ont fait tous les deux.

Elle le tend à Linus, qui l'examine et le retourne.

"Qu'est-ce que c'est ?

"Il suffit de regarder l'adresse. C'est forcément l'endroit, non ? C'est l'endroit où Pauly Lopez a été tué !"

"La date correspond bien", dit Linus en retournant la carte dans tous les sens. "C'est le même jour - non attendez, le lendemain de l'enregistrement de la vidéo, qui a été prise tôt le matin."

Chase attend avec impatience que Linus fasse une recherche sur Google pour trouver l'endroit. C'était la première preuve tangible qu'ils avaient. Des corps ont disparu, des dossiers ont été effacés.

Mais la maison serait toujours debout.

L'adresse se trouve à Washington, D.C., mais lorsque Linus affiche la vidéo de la rue, le cœur de Chase se serre.

Ce n'était pas un manoir cossu qu'ils avaient sous les yeux, mais un véritable capharnaüm.

"C'est peut-être encore l'endroit. Cette photo a été prise il y a six mois."

Chase voulait croire Linus, mais dans la vidéo, la maison avait été entièrement rénovée.

Cet endroit avait l'air abandonné.

"Putain", maugrée-t-elle.

"Nous devons vérifier", a suggéré Tate.

"Oui, elle est d'accord. "Y a-t-il un moyen de savoir à qui il appartient ?"

Linus effectue une série de recherches, ouvrant et fermant les onglets du navigateur si rapidement que Chase ne peut pas suivre.

"Une société à numéro. Aucun directeur n'est répertorié."

"Est-ce que c'est au moins légal ?" dit Chase.

"Pas en général, mais..." Linus continue de taper. "Oui, le directeur qui figure sur les déclarations d'impôts est une autre société. Ils font un VPN IRL."

Le commentaire de Linus est accueilli par des regards vides.

"Il s'agit d'une SARL qui appartient à une série de sociétés écrans, ce qui rend extrêmement difficile la recherche du véritable propriétaire humain. S'il y en a un."

"Comment ça, s'il y en a un ? Il pourrait appartenir à un robot ?" Chase est agacé.

Elle était tellement sûre que l'adresse sur la carte était l'endroit où la vidéo avait été filmée.

"Un fonds spéculatif, peut-être. Non, oubliez ça, probablement. Et fouiller dans les dossiers de la SEC va être un putain de cauchemar."

"Ils ne peuvent pas être plus sûrs que la base de données de l'ICE ou que l'ordinateur du FBI, n'est-ce pas ? demande Chase.

"Bien sûr que non. Mais ils sont tellement bêtes là-bas que la moitié du temps, ils n'ont aucune idée de ce qui se passe sous leur nez. La merde n'est pas du tout organisée. Mais je vais regarder."

"Merci, Linus, dit Tate.

Chase n'avait pas encore tout à fait terminé.

"Avez-vous trouvé des certificats de décès ou des rapports de police pour les autres enfants ?"

"Non, juste Duane. Et je suppose, Roger, mais il est officiellement un inconnu."

"Et la seule chose que nous ayons pour relier tout cela au sénateur Duffy, c'est que quelqu'un a utilisé son téléphone pour appeler Eagle Pass et son ordinateur pour effacer les rapports de l'ICE ?

"C'est exact, confirme Linus. "Pas vraiment incriminant, d'autant plus qu'il niera simplement que c'était lui."

"Il y a aussi le fait que son garde du corps a tué Tim Jardine." Tate l'a mentionné comme une sorte d'anecdote, mais cela a fait réfléchir Chase.

"Vous savez quoi ? Tout ce temps, nous avons supposé que le fait que Tim Jardine soit abattu par le garde du corps de Duffy n'était qu'une coïncidence. Et si ce n'était pas le cas ?"

"Qu'est-ce que tu veux dire ? demande Tate.

"C'est étrange. Si vous étiez Tim Jardine et que vous étiez en fuite avec un otage, iriez-vous à Washington ? Vers la Maison Blanche ? Je pense que le Mexique est l'option la plus viable. Ou un endroit rural. Un endroit où l'on ne vous remarquerait pas. Mais Washington ? réfléchit Chase.

"Je vois où vous voulez en venir, je n'y crois pas, mais..."

"Pourquoi pas ?" demande Chase. "Dean Jardine m'a dit qu'il avait des amis riches et puissants qui regardaient ses vidéos et payaient des sommes folles pour y avoir accès.

Il a également déclaré que ses fans voulaient qu'ils trouvent des victimes plus jeunes, des victimes masculines.

Chase a refusé de dire cette partie à voix haute.

"Alors, pourquoi Madsen tire-t-il sur Jardine ?" dit Tate.

"Trop de chaleur, nettoyer les détails. Tim et Dean Jardine étaient des narcissiques qui n'avaient aucun scrupule à tuer. Mais lorsque le garde du corps de Duffy bloque sa voiture, au lieu que Tim tombe sous une pluie de balles, il..."

"...court", dit Tate. "Le corps de Tim était à une bonne vingtaine de mètres de la Mitsubishi volée."

"D'accord, donc il s'enfuit. Il laisse son otage et s'enfuit. Puis il se fait tirer dessus non pas dans le dos, mais dans la tête ?"

"Merde, tu as raison. C'est vraiment n'importe quoi. Mais il n'y a ni témoins ni caméras. On ne peut pas prouver qu'il y a eu une interaction entre Jardine et Duff ou Madsen."

"Qu'est-ce que..."

Chase a immédiatement coupé la parole à Linus.

"Non, il ne sera pas interrogé. Felix n'a rien dit à l'époque et il ne dira rien maintenant."

Elle ne laisse aucune place à la discussion.

"Je suppose que nous allons trouver cet endroit, alors", dit Tate. "Voyons si nous pouvons découvrir quelque chose qui pourrait relier la mort de Pauly Lopez à Duffy."

"Si c'est l'endroit. Je veux aussi voir le corps de Tim", dit Chase.

"Vous êtes sûr que c'est une bonne idée ?"

"C'est un corps, Tate. Je peux m'occuper d'un corps."

"Mais avec Roger..."

"Roger était un enfant dont le visage a été détruit sous mes yeux. Je ne sais rien de lui, mais il ne méritait pas cela. Tim Jardine, lui, méritait bien pire".

"Attendez, vous allez... me laisser ?" dit Linus.

"Vous pouvez venir avec nous", propose Chase.

"Je ne travaille pas sur le terrain".

Chase réfléchit aux options qui s'offrent à elle. Hampton allait poster quelqu'un à l'extérieur, mais elle n'était toujours pas sûre de pouvoir lui faire confiance.

Elle a sorti son arme et a essayé de la passer à Linus, la poignée en premier.

"J'ai les miens."

Linus s'est abaissé sous son bureau et a utilisé son pouce pour ouvrir un grand coffre-fort en métal. À l'intérieur se trouvait un Glock.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? Pourquoi diable n'as-tu pas sorti ça quand ces types sont entrés ?" demande Tate, incrédule.

"Je... Je suppose que je n'y ai pas pensé."

Non, vous n'êtes absolument pas apte à travailler sur le terrain.

Chase doit se rappeler que si Linus est directeur au siège de formation du FBI, il est responsable du département technique.

"Vous savez comment l'utiliser ?"

Linus acquiesce.

"Oui".

Chase lui a donné un bref aperçu de la situation, au cas où.

L'homme avait l'air incroyablement mal à l'aise, mais c'était le mieux qu'ils pouvaient faire si Linus ne voulait pas venir avec eux.

"Appelle-moi. Appelle-moi si quelque chose arrive, d'accord ?" dit Tate.

"D'accord.

Chase fut surpris de trouver une voiture garée de l'autre côté de la rue. L'homme qui se trouvait à l'intérieur leur donna un coup de chapeau tandis qu'ils montaient dans la voiture de Tate.

L'homme de Hampton était déjà sur place.

"Il est de notre côté, n'est-ce pas ? Hampton, je veux dire ?" demanda Chase une fois qu'ils furent à l'intérieur de la voiture.

"Oui". Tate n'avait plus l'air aussi sûr de lui. "Je pense que oui."
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Chase espérait qu'en se rendant à l'adresse indiquée au dos de la carte, ils sauraient immédiatement si c'était là que Pauly Lopez était mort.

Ils ne pouvaient pas le dire.

La maison était située dans une zone rurale et toutes les maisons voisines, dont la plus proche se trouvait à près d'un huitième de mile, étaient toutes abandonnées.

Cette maison n'était pas différente. Sauf que la porte d'entrée était neuve. Elle était également bien fermée. Quelle que soit la société écran qui possédait cet endroit, quelqu'un veillait à ce que son investissement ne soit pas détruit. Apparemment, ils ne voyaient pas d'inconvénient à ce que la maison tombe en ruine, à la limite du délabrement, mais elle ne risquait pas d'être condamnée de sitôt. Toutes les fenêtres ont été recouvertes de contreplaqué neuf.

Lorsque Chase suggère qu'ils fassent un petit tour dans une quincaillerie pour prendre quelques outils et entrer, Tate rejette l'idée.

"Vous pensez vraiment que la personne qui a aménagé cet endroit pour la fête et qui a passé tout ce temps à le fermer a laissé quelque chose de compromettant derrière elle ?"

Chase pensait que c'était très peu probable, mais elle était frustrée.

Sans Linus, ils n'auraient presque rien.

"D'accord, mais nous devrions au moins essayer de savoir si c'est la bonne maison."

Tate accepte et ils se répartissent, lui à l'ouest du manoir et elle à l'est.

Elle était beaucoup plus grande qu'ils ne l'avaient d'abord pensé, probablement plus de 7000 pieds carrés. Si ce quartier se redressait un jour et que quelqu'un le remettait en état, il vaudrait un joli penny.

Chase a suivi un mur de soutènement en briques, qui s'est transformé en une clôture en fer forgé.

Cela lui semble familier et elle regarde à travers les barreaux métalliques en direction de la maison.

Elle a essayé de se mettre à la place de Duane, ce qui s'est avéré étonnamment difficile pour quelqu'un ayant son expérience.

Le fait que Duane porte un costume et qu'il ait la carte dans sa poche suggère qu'il a été invité à la fête. Pauly, Manuel, Roger et Diego y étaient probablement aussi.

Lorsque la soirée a commencé à se terminer, Duane s'est fatigué et a décidé de partir. Mais comme son ami ne le suivait pas, il a fait demi-tour.

Chase a sauté la clôture et s'est approché de la maison.

Et quand Duane a vu Pauly sur le canapé, il a commencé à enregistrer.

Chase reproduit les gestes de Duane et se glisse sous la baie vitrée.

C'était l'endroit.

C'était différent pendant la journée et avec la fenêtre fermée, mais elle en était presque sûre.

Chase regarda autour d'elle, craignant que Tate plus que quiconque ne la voie, puis elle essaya d'enlever le contreplaqué avec ses mains.

C'était un travail difficile qui lui a coûté les deux tiers d'un clou, mais finalement, Chase a réussi à soulever un coin suffisamment haut pour voir à l'intérieur.

Il ne fait aucun doute qu'il s'agit du même endroit, maintenant.

Le canapé a disparu, tout comme le tableau accroché au mur. L'étrange appareil de dialyse n'était plus là non plus. Mais sur le sol, elle aperçoit un morceau de plastique dur.

Ce n'était pas le masque entier qui reposait sur le canapé dans la vidéo, mais une partie.

L'ouverture n'était pas assez grande pour passer, alors Chase fouilla le sol, essayant de trouver quelque chose à utiliser pour le traîner sur le sol.

"Chase ? Qu'as-tu trouvé ?"

"Une partie d'un masque", dit-elle. "Seulement, je ne peux pas l'atteindre. Peux-tu trouver un long bâton ou quelque chose comme ça ?"

Tate ne lui a pas posé de questions, ce qui est l'une des choses qu'elle apprécie le plus chez lui.

Il se dirige vers une série d'arbustes envahis par la végétation à l'arrière de la propriété et revient avec un long bâton.

"C'est bon ?", demande-t-il en lui tendant l'objet.

"Ça marche".

Tate a tiré le contreplaqué plus loin que Chase n'était capable de le faire, et elle a passé la main à l'intérieur pour glisser le bâton dans la ficelle en plastique à l'arrière du masque.

Puis, après un numéro d'équilibriste assez impressionnant, elle a réussi à le sortir de la maison.

Il s'agissait en effet d'un masque de mascarade.

Chase saisit la ficelle avec la manche de sa veste et la dépose dans un sac en plastique que Tate a sorti.

"Nous devrions faire tester l'ADN sur cette pièce", a déclaré Chase.

"Oui, mais pas tout à fait. Si quelqu'un nous surveille et que nous soumettons ceci au laboratoire, je ne serais pas surpris que cela prenne la même tournure que les rapports de l'ICE."

"Les Russes vont le pirater ? plaisante Chase.

"Exactement.

L'humeur de Chase s'est soudainement améliorée.

C'est le premier élément tangible dont ils disposent dans cette affaire.

Ce n'était pas grand-chose, mais c'était quelque chose.

Et ils avaient besoin de quelque chose.

***

Il a fallu douze appels téléphoniques à Chase pour savoir où le corps de Tim Jardine était détenu - elle n'a cessé de recevoir des réponses négatives. Finalement, quelqu'un lui révèle que le corps a été réquisitionné par l'ATF.

Réquisitionné.

C'est le terme exact qu'avait utilisé l'employé subalterne du bureau du coroner de Rosslyn.

"Comment on réquisitionne un corps, putain ?" demande Chase en raccrochant le téléphone.

"Plus important encore, pourquoi réquisitionnez-vous des corps ?"

Les deux questions sont d'égale importance.

"Je n'en sais rien. Mais j'ai une idée de qui pourrait le faire. Tate, bouche tes oreilles."

Chase a appelé Peter Horrowitz.

"Chase ? Tout va bien ?" Peter semblait à bout de souffle.

"Oui, très bien. J'avais juste une question à vous poser."

Du coin de l'œil, elle voit la prise de Tate sur le volant se resserrer.

"Bien sûr".

"Pourquoi l'ATF réquisitionnerait-elle un corps ?"

"Commandeur ?"

Le ton de l'homme suggère qu'il pense lui aussi qu'il s'agit d'un choix de mots étrange.

"Oui, c'est ce qu'on m'a dit. Je cherche le corps de Tim Jardine, mais apparemment, l'ATF l'a. Ils l'ont réquisitionné."

"Je n'en ai aucune idée. Cela ne s'est jamais produit lorsque je travaillais là-bas".

Tate grommela quelque chose de désobligeant, mais Chase l'ignora.

"Vous pensez que c'est peut-être lié au fait qu'il a été tué par un sénateur américain ?"

"Comme je l'ai dit, je ne sais vraiment pas. Mais Tim Jardine n'a pas été tué par Duffy. Il a été abattu par le garde du corps de Duffy."

Chase était surpris que Peter le sache. Il s'est probablement renseigné sur les détails de l'affaire après la fusillade du cimetière.

"Merci Peter.

"Vous allez à l'ATF maintenant ?"

"Oui, nous voulons voir le corps de Jardine. Nous voulons voir le corps de Jardine."

"D'accord, j'appellerai à l'avance. J'ai encore quelques amis là-bas."

"Merci. Prends soin de toi."

Tate la regardait d'un air accusateur.

"Quoi ?"

"Vous pensez que c'est une bonne idée ?"

Chase est sur la défensive.

"C'était la seule idée".

"C'est vrai. Si nous sommes bloqués, vous saurez pourquoi."

"Laisse tomber, Tate. Je lui fais confiance."

"Pourquoi ? Tu ne fais pas confiance à Hampton et tu le connais depuis bien plus longtemps que ce type."

"Je ne fais pas confiance à Hampton parce qu'il nous a dit de rester à l'écart. Je ne fais pas confiance à Hampton parce que cette affaire implique des gens qui ont du pouvoir." Tate haussa un sourcil et Chase comprit l'erreur de sa logique. "Tu ne fais pas confiance à Peter parce que tu penses qu'il a un faible pour moi.

"Je ne pense pas. Je sais."

"Rendez-moi service, Tate. Ne laissez pas vos sentiments pour moi obscurcir votre jugement sur cette affaire ou toute autre affaire d'ailleurs."

Chase a dit ce qu'elle avait à dire et a décidé que cela suffisait.

Tate aussi, manifestement.

Contrairement à Homeland, le siège de l'ATF était élégant, tout en verre et en métal brillant. On aurait dit qu'il se trouvait dans un épisode de CSI : Miami et non pas en plein centre de Washington, D.C.

"Eh bien, je suppose que l'ATF est une bonne affaire", dit Tate en garant la voiture.

"Alcool, tabac et armes à feu ? Nous sommes aux États-Unis, Tate. Ce n'est pas seulement une bonne affaire. C'est une excellente affaire."

Elle s'apprête à sortir de la voiture lorsque Tate lui rappelle qu'elle tient toujours le masque à l'intérieur du sac en plastique posé sur ses genoux.

"Peut-être devriez-vous le garder ici", a suggéré Tate.

Ils se sont mis d'accord sur ce point.

Chase l'a mis dans la boîte à gants.

Elle ne faisait peut-être pas confiance à Hampton, et il ne faisait pas confiance à Peter, mais aucun d'entre eux ne faisait confiance à Oliver Thatch.

***

"Pourquoi ne pouvons-nous pas voir le corps ? Nous sommes du FBI." Chase n'aimait pas faire de la figuration, mais il le jugeait nécessaire. "L'assistant du coroner de Rosslyn a dit qu'il avait été expédié ici."

La femme mièvre aux lunettes à monture de corne et aux boutons à la commissure des lèvres tapait sur son ordinateur. La façon dont elle fixait Chase était pour le moins déstabilisante.

"Je ne vois pas pourquoi ils diraient cela. Mais il n'y a pas de Tim Jardine dans notre système. Peut-être devriez-vous rappeler cette personne à Ross-quelque chose et revérifier. Nous ne sommes pas là pour garder des corps, de toute façon."

"Le corps est ici", répète Chase. "Vérifiez encore.

"Madame, j'ai déjà vérifié..."

Chase a presque étranglé la femme, la secouant si fort que tous les boutons autour de sa bouche ont éclaté en même temps.

Heureusement, Tate était là ; il a pris le relais avant qu'elle ne commette des coups et blessures.

Chase a reculé et a rappelé Peter.

... si nous sommes bloqués, vous saurez pourquoi.

Tate s'est trompé au sujet de Peter.

"Hé, Peter, c'est encore Chase ; ils sont en train de donner l'engrenage à l'ATF, en disant que le corps de Tim n'est pas ici. Tu peux faire quelque chose ?"

"Je vais essayer. Tenez la ligne."

Elle a entendu un déclic et a regardé Tate faire sa magie.

Il flirtait avec la femme. Il était charmant et sarcastique, mais d'une manière amusante.

Cela la mettait mal à l'aise. Pas le flirt en lui-même, elle s'en moquait, mais la façon dont Tate était capable de l'activer en un instant.

Et la secrétaire y croyait. Elle y croyait dur comme fer, s'arrêtant juste avant de faire virevolter ses cheveux et de s'esclaffer.

Peter est revenu sur la ligne.

"Mauvaise nouvelle, Chase. Un des gars des niveaux inférieurs m'a dit que le corps avait été incinéré.

Les yeux de Chase se sont agrandis.

"Quoi ?"

"Oui, il dit qu'il a été incinéré le lendemain de son arrivée."

"Je ne comprends pas.

Ils étaient censés attendre quinze jours et si un corps n'était pas réclamé, ils l'incinéraient. Et c'était pour des gens comme Duane Price, des gens dont personne ne se souciait.

Pourquoi incinérer Tim Jardine, violeur et tueur en série notoire, le lendemain du jour où son corps a été apporté à l'ATF ?

Chase a appuyé le téléphone sur sa poitrine et s'est dirigé vers le bureau.

"Avez-vous un incinérateur ici ?"

Le sourire a disparu du visage de la femme.

"Au sous-sol. Il est utilisé pour détruire les produits de contrebande, ce genre de choses."

Chase porte le téléphone à son oreille.

"Votre homme a-t-il dit pourquoi le corps a été incinéré ?"

"Il ne savait pas. Il ne faisait que suivre les ordres."

"D'accord, merci Peter."

Tate s'éloigne du bureau et s'approche d'elle.

"Ai-je bien entendu ? Tim Jardine a été incinéré ?"

"Oui".

"Pourquoi ?

"Personne ne semble le savoir.

"Agents ?

Ils se sont tous deux retournés lorsque le chef de cabinet de l'ATF, Oliver Thatch, s'est approché.

Tate s'est penché et a chuchoté : "Si quelqu'un le sait, c'est lui."
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"Oliver Thatch, chef d'état-major de l'ATF", dit l'homme en costume en lui tendant la main. Tate la serra. Chase a refusé.

"Nous nous sommes déjà rencontrés."

"Bien sûr. Suivez-moi dans mon bureau. Oliver les conduisit dans un somptueux bureau au bout du couloir, avec une ligne de vue dégagée jusqu'à la réception.

Pourquoi n'est-il pas sorti quand nous sommes arrivés ? se demanda Chase. Il ne nous a pas vus ou c'est l'appel de Peter qui l'a forcé à sortir ?

"Que puis-je faire pour vous ?"

"Je veux voir le corps de Tim Jardine", a déclaré Chase.

"Je crains que ce ne soit pas possible."

"Pourquoi cela ? Quelqu'un a sauté le pas et l'a incinéré ?"

Oliver n'a pas eu l'air de s'inquiéter de sa dureté.

"Ils avaient un problème au bureau du médecin légiste de Rosslyn. Deux effractions, probablement des paparazzi qui essayaient de prendre une photo du corps de Tim Jardine. Ils ne voulaient pas s'en occuper, alors ils nous ont demandé de les aider. Nous avons accepté. Comme vous le savez sans doute, nous ne sommes pas équipés pour conserver les cadavres à long terme. Il a donc été décidé d'incinérer le corps. Cela s'est passé il y a peu de temps, en fait".

Comme c'est pratique, pensa Chase.

"Et ses effets personnels ? demande Tate.

"Maintenant, nous avons ceux-là. Vous pouvez y jeter un coup d'œil, mais il n'y a pas grand-chose à voir. Nous avons son portefeuille, ses clés de voiture et la tenue qu'il portait quand il a été tué."

Chase ne voulait rien de tout cela. Elle voulait voir Tim. Elle voulait le toucher et lui cracher dessus.

"Et son téléphone portable ?"

L'homme penche la tête et ouvre un œil un peu plus grand que l'autre.

"Il n'y avait pas de téléphone portable sur son corps.

"Foutaises". Le mot est sorti tout seul.

"Excusez-moi ?"

"J'ai dit que c'était des conneries", dit Chase en redoublant d'efforts. "Il avait son téléphone portable à la cabane."

"Et il s'en est probablement débarrassé pendant qu'il était en fuite pour qu'on ne puisse pas le retracer."

Chase avala une nouvelle connerie.

"Et son arme ? demande Tate.

"Pas d'arme non plus".

"Mais il en avait une, non ? Je veux dire, le garde du corps de Duffy a dit que Tim Jardine avait une arme, et que c'est pour ça qu'il lui a tiré dessus".

Oliver entrelace ses doigts et se penche en avant.

"C'est une question pour le sénateur Duffy et son garde du corps. Je peux seulement vous dire que nous avons reçu le corps, ses vêtements et son portefeuille. S'il y avait autre chose sur lui, nous ne l'avons pas." Oliver fait une pause. "Alors, voulez-vous voir les effets personnels de M. Jardine ?"

M. Jardine ?

"Non, je pense que tout va bien."

Tate est prêt à partir, mais Chase n'a pas tout à fait fini.

Le gamin du cimetière, celui qui a été tué par balle... vous avez dit que c'était un "incident isolé" ?

"Nous l'avons fait".

"Comment ?

Oliver semble confus.

"John Doe ne figurait dans aucune base de données et nous n'avons pas réussi à le relier à d'autres crimes. Je reconnais que l'arme utilisée était inhabituelle, mais je vous assure que les autorités locales et de l'État enquêtent".

Inhabituel ? Ils étaient en train de se faire rouler dans la farine - c'était un cas désespéré s'il en était.

"Mais..."

Chase s'apprête à dire qu'il est un ami de Duane Price, mais Tate l'arrête habilement sans que cela soit trop évident.

"Le moment semble étrange, c'est tout. Etant donné que Chase se trouvait également dans le cimetière à ce moment-là."

"En effet". Le mot était lourd de sous-entendus. "Je suis sûr qu'au fur et à mesure que l'affaire avance, les autorités voudront discuter de ce que vous faisiez exactement en dehors de votre juridiction, agent Adams."

Chase voulait étrangler cet homme presque autant que la garce de l'accueil.

"Merci pour votre temps, Oliver", a déclaré Tate.

Chase se tait, tourne sur elle-même et quitte la pièce, suivie de près par Tate.

"Je suis vraiment heureux qu'il ne vous soit rien arrivé, agent Adams", dit Oliver, et le pas suivant de Chase vacille, juste un peu.

***

Dès qu'ils sont sortis de l'enceinte de l'ATF, Chase sort son téléphone.

"Qui appelez-vous ?" demande Tate.

Chase l'ignore.

"Linus ? C'est Chase. J'ai besoin que tu fasses quelque chose pour moi. J'ai besoin de le faire pour moi tout de suite."

"J'allais justement t'appeler, en fait. J'ai découvert..."

"Tout de suite, Linus."

L'homme se tait.

"Allez-y. De quoi avez-vous besoin ?"

"J'ai besoin que vous examiniez les relevés téléphoniques de Tim Jardine. Tu penses pouvoir le faire ?"

Linus a malmené son clavier puis a émis un son de haro.

"Je les ai eues, mais il n'a pas passé d'appels et n'en a pas reçu au cours des six derniers mois."

Chase poussa un juron et regarda vers le ciel.

"D'abord, ils incinèrent le corps de Tim Jardine avant que nous puissions le voir et maintenant ils effacent ses relevés téléphoniques. Je vous le dis, ce n'était pas un accident ; Tim venait ici à Washington pour rencontrer Duffy. Je ne sais pas si Oliver Thatch est impliqué ou si, comme Hampton, on lui a dit que cette affaire était sans issue, mais on est en train de se faire baiser".

Tate acquiesça, mais elle eut l'impression qu'il s'agissait plus d'une indication qu'il avait entendu ce qu'elle avait dit que d'un accord total.

"Merci, Linus."

"Attendez, j'ai trouvé quelque chose."

"Ne quittez pas". Elle mit le haut-parleur pendant qu'ils se précipitaient vers la voiture de Tate. Pendant que Linus parlait, elle a levé les yeux vers le bâtiment moderne aux fenêtres en verre. Elle vit une silhouette qui se tenait à la fenêtre, les mains sur les hanches. Chase n'avait aucun moyen d'en être certaine, mais la silhouette trapue ressemblait à s'y méprendre à Oliver Thatch.

Et si c'était lui, elle pouvait garantir que l'homme souriait.

"Allez-y, vous êtes sur haut-parleur avec Tate."

"Je ne suis pas sûr à cent pour cent, mais je pense que Roger a une sœur. Rosa Robledo, de trois ans son aînée. Elle s'est mariée récemment, a changé son nom de famille en Alma. Elle vit à Washington."

"Vraiment ? Il doit y avoir des dizaines de Robledos à Washington."

"Plutôt plus d'une centaine, mais je vous parie qu'il n'y en a qu'un seul qui a été accepté comme citoyen américain le jour même où l'ordre d'expulsion de Roger Robledo a été déposé".

C'était ça. C'était ça, c'était sa sœur.

Jeremy Stitts lui a dit qu'il ne croyait pas aux coïncidences.

Chase commençait à réaliser qu'elle ne le savait pas non plus.

"Donnez-nous l'adresse, Linus, nous y allons tout de suite."


PARTIE IV - Rosa
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Tate et Chase se sont approchés de la porte d'entrée de la maison de plain-pied. Tandis que Tate frappe, Chase s'approche de la fenêtre, place ses mains contre la vitre et jette un coup d'œil à l'intérieur.

L'intérieur est propre, même s'il est un peu encombré. Des bibelots sont alignés sur des étagères en bois et des croix ornementales sont apposées sur au moins deux murs. Un sombrero mexicain trônait sur une table basse, surmonté d'un napperon surdimensionné.

"Eloignez-vous de ma maison !"

Chase a sursauté et s'est retournée.

Puis elle a immédiatement levé les mains.

Une femme se tient sur le trottoir, les pieds écartés. Elle avait des cheveux noirs tirés en une queue de cheval sévère, un nez large et des sourcils épais.

La ressemblance avec Roger Robledo était troublante. Il s'agit forcément de Rosa Alma.

Elle tenait dans ses mains ce qui ressemblait à une bombe de peinture surdimensionnée ou à un extincteur miniature.

Rosa a remarqué son regard.

"C'est du spray à ours. Si vous ne vous éloignez pas de ma fenêtre maintenant, vous le regretterez." Elle avait un léger accent espagnol.

"Facile ! Doucement !" dit Chase, mais elle fit ce que la femme lui demandait. Puis elle désigna Tate et elle-même. "Nous sommes des agents du FBI".

D'épais sourcils s'abaissent sur des yeux méfiants.

"Je suis ici légalement".

Tate a pris le contrôle.

"Nous savons que nous ne sommes pas avec l'ICE, rien de tel. Nous voulons juste vous parler".

"Vous avez un mandat ? Parce que si vous n'avez pas de mandat, vous ne pouvez pas entrer."

Malgré tous les rappels de son pays d'origine à l'intérieur de la maison, Rosa aimait manifestement les émissions de télévision américaines.

"Non. Pas de mandat". dit Tate. "Puis-je vous montrer mon badge ?"

"Vous pouvez me dire de quoi il s'agit. Commencez par cela."

Pas une seule fois Rosa n'a baissé la bouteille de spray anti-ours.

Chase avait vu ces bombes en action lors d'une vidéo de formation il y a des années à Seattle. Elles étaient vicieuses et projetaient un jet massif de gaz poivré toxique. La démonstration avait montré comment cela pouvait complètement débiliter un ours ; Chase ne pouvait pas imaginer ce que cela pouvait faire à un humain.

Et elle n'était pas prête de le découvrir.

"Il ne s'agit pas de toi, Rosa, dit Chase à voix basse. "Il s'agit de Roger.

Les sourcils de la femme se soulevèrent et, bien qu'elle n'ait toujours pas baissé la canette, Chase fut heureux de voir son pouce s'éloigner de la gâchette.

"Maintenant, pouvons-nous vous montrer nos badges ?"

***

"Je n'ai pas eu de nouvelles de lui depuis deux jours", dit Rosa en leur servant à tous un verre de café mexicain traditionnel dans de minuscules tasses décoratives. "D'habitude, il m'appelle tous les jours. Est-ce que Roger... est-ce que Roger va bien ?"

Chase sentit son estomac se serrer.

Il n'est jamais facile d'annoncer à quelqu'un la mort d'un être cher.

Finalement, Chase n'a pas eu à annoncer la nouvelle. Rosa Alma l'a vu sur son visage.

Elle porte une petite main à sa bouche et la couvre.

"Oh, non, s'il vous plaît... s'il vous plaît, pas Roger."

"Je suis vraiment désolé, Rosa. I-"

"Rosa, pouvez-vous confirmer qu'il s'agit bien de votre frère ? interrompt Tate, en produisant l'imprimé de l'ordre d'expulsion de Roger. Il le tend à la femme, qui le prend d'une main tremblante.

Puis elle s'est mise à sangloter.

Tate récupère le papier et le met à l'abri des regards.

"C'est lui... c'est Roger..." gémit-elle. Des larmes coulent sur ses joues. Elle ne fait aucun effort pour les essuyer. "Je le savais. Je savais que quelque chose lui était arrivé."

Chase se stabilise.

"Roger a été abattu hier", dit-elle catégoriquement, voulant s'assurer qu'il n'y a pas de malentendu. "Il est mort.

Rosa gémissait et il n'y avait rien à faire, ni pour l'une ni pour l'autre, que d'attendre que cela passe. Après un décompte de dix, la femme a commencé à reprendre le contrôle d'elle-même.

"Qui a fait ça ? C'est eux, n'est-ce pas ?"

Chase jette un coup d'œil à Tate.

"Eux ?", demande-t-elle.

"Les gens pour lesquels il travaillait. Je savais que ce travail était dangereux. Il a essayé de me dire que c'était sans danger, mais je savais que ce n'était pas le cas. J'ai vu les bleus. Roger essayait toujours de me les cacher, mais je les ai vus. Roger... Roger était mon petit frère, vous savez ? J'étais censée m'occuper de lui. Ma mère m'a dit de m'occuper de lui. Qui a fait ça ? Qui a fait ça ?"

Chase résiste à l'envie de tendre la main de l'autre côté de la table pour réconforter la femme.

"Nous ne savons pas, Rosa. C'est ce que nous essayons de comprendre."

Chase se souvient de la vision qu'elle a eue à la morgue.

Ce n'était pas exact ; Roger n'était pas seul dans le coffre. Rosa était avec lui.

Elle le savait de la même manière qu'elle savait que Rosa, malgré ses larmes, était une femme dure.

Une femme forte.

Avec le temps, elle s'en sortira.

"Vous avez parlé du travail de Roger", dit Tate. "Pouvez-vous nous dire quelque chose à ce sujet ?"

Rosa secoue la tête. Elle attrapa son café, mais lorsqu'elle remarqua à quel point sa main tremblait, elle abandonna l'idée.

"Il n'a pas parlé de travail.

"Une idée de ce qu'il faisait ou pour qui il travaillait ?"

Rosa a commencé à secouer la tête, puis s'est arrêtée.

"Je crois que je les ai vus une fois, les hommes pour lesquels il travaillait, il y a deux ans quand nous étions..."

Les yeux de la femme se levèrent, et Chase y vit autre chose que de la tristesse.

Elle a vu la peur.

"Rosa, nous ne sommes pas de l'ICE. Et en ce qui nous concerne, vous êtes une citoyenne américaine. Rien de ce que vous direz maintenant ne changera cela. Rien ne changera cela", assure Chase à la femme. "Tout ce que nous voulons, c'est découvrir ce qui est arrivé à Roger. C'est tout."

Rosa la regarda avec méfiance et Chase sut qu'elle devait faire mieux pour la convaincre que sa place dans ce pays était sûre.

Chase n'aimait pas parler de sa sœur, surtout lorsqu'elle travaillait sur une affaire. C'était sa vie privée, c'était le travail. Mais c'était aussi l'une des fois où elle pensait que c'était nécessaire.

Ils devaient trouver un terrain d'entente, dire quelque chose à Rosa pour qu'elle lui fasse confiance, pour qu'elle s'ouvre.

Chase se pencha en avant et posa ses avant-bras sur ses cuisses.

"Ma sœur a été assassinée", dit-elle, sa voix prenant un ton apathique. "Elle a été tuée par balle, comme Roger. J'ai passé des décennies à la chercher et quand je l'ai enfin retrouvée, je n'ai même pas pu lui dire au revoir." Ce n'était pas tout à fait vrai, mais, même maintenant, même après tout ce temps, il était trop difficile pour Chase d'évoquer les souvenirs de ce jour dans les jardins des papillons. "J'étais tellement en colère et j'ai fait tout ce que j'ai pu pour découvrir qui l'avait tuée et pourquoi. Elle le méritait. Je pense que Roger le mérite aussi."

Chase a senti le regard de Tate sur elle, mais elle ne l'a pas regardé.

Ils ont attendu une réponse, qui a finalement pris la forme d'un simple hochement de tête.

C'est suffisant pour moi.

"Roger travaillait pour les gens qui vous ont fait sortir d'Eagle Pass, n'est-ce pas ? Le poste frontière où vous avez essayé d'entrer clandestinement dans le pays ?" demande Chase.

Ce n'est pas tout à fait un hochement de tête, mais ce n'est pas non plus un refus.

"Pourquoi ne pas commencer par là ?"

Rosa regarde sa tasse de café intacte.

"D'accord, que diriez-vous de ceci, dit Chase, vous aimez les séries policières ? Comme Law and Order ? The Wire ? Ce genre de choses ?"

"Oui.

"C'est bien. Je parie que vous avez vu quelques épisodes où le policier dit au suspect que tout est hypothétique, n'est-ce pas ? Qu'ils ne racontent qu'une histoire ? Que ce n'est pas réel ?"

"Oui.

"Eh bien, c'est ça, d'accord ? Ce n'est qu'une hypothèse. Maintenant, si deux personnes, disons un frère et une sœur, essayaient de passer la frontière illégalement et se faisaient attraper, comment cela se passerait-il ?"

Rosa resta silencieuse si longtemps que Chase pensa qu'elle avait confondu la femme.

Puis elle soupira et commença à parler.

"Nous avons essayé d'entrer aux États-Unis dans le coffre d'une voiture. Ma mère... elle avait peur qu'il nous arrive quelque chose de grave si nous restions au Mexique. Surtout à Roger, qui fréquentait de mauvaises personnes. Alors, elle a donné à cet homme tout notre argent et il a promis de nous faire passer la frontière."

Chase grimace devant l'ironie de la situation. Il était bien arrivé quelque chose à Roger, mais ce n'était pas arrivé au Mexique. C'était arrivé ici, dans le prétendu pays de la liberté.

"Mais nous n'avons pas traversé - ils nous ont trouvés et nous ont jetés en prison. Je pensais que nous allions être renvoyés chez nous et je ne pensais qu'au visage de ma mère et à la façon dont elle serait bouleversée. Mais quelqu'un est venu me chercher. Seulement, ils ne m'ont pas renvoyée chez moi. Ils m'ont emmené dans une voiture, une voiture noire, et Roger était déjà à l'intérieur avec ce vieil homme. Roger m'a dit de faire exactement ce qu'ils disaient et que si je le faisais, nous serions en sécurité". La voix de Rosa s'emballe. "Nous serions autorisés à rester. Il m'a dit qu'il avait un travail, mais que je n'avais rien à faire."

"Roger s'occupait des fêtes, n'est-ce pas ? demande Tate.

Chase souhaitait que son partenaire ralentisse, qu'il laisse la femme parler.

"Oui. Il m'a parlé des fêtes."

Chase fouille dans sa poche et en sort la carte de visite qu'ils avaient trouvée cachée dans le pantalon de Duane.

Elle l'a passé à Rosa, qui l'a regardé fixement pendant qu'elle continuait à parler.

"J'en ai trouvé un dans la salle de bains après la visite de Roger. Je lui ai demandé ce qu'il en pensait, mais il n'a pas dit grand-chose. Il m'a juste dit que c'était pour le travail. Je lui ai demandé ce qu'il faisait, comment il pouvait se permettre tous ces vêtements chics et l'argent qu'il me donnait chaque mois. Je pensais qu'il vendait de la drogue, tu sais ? Et je lui ai dit que maman serait très en colère contre lui. Mais il m'a dit que ce n'était pas comme ça. Qu'il s'agissait d'un vrai travail, qu'il allait juste à des soirées chic et qu'il distribuait des boissons. Mais j'ai vu les bleus. Quel genre de fête vous donne ces horribles bleus ?"

Rosa lui a rendu la carte.

"Nous essayons de comprendre cela, Rosa", dit Chase à voix basse. "Est-ce qu'il a déjà parlé des personnes qui participaient aux fêtes ? De la fréquence des fêtes ou de l'endroit où elles se déroulaient ?"

"Je lui ai demandé, vous savez ? Une fois, je l'ai vu, et il avait ces brûlures partout ici," Rosa a indiqué son ventre. "Je lui ai crié dessus, je lui ai dit de sortir de ce qu'il faisait, mais Roger s'est mis en colère. Il a dit que si je voulais rester dans ce pays, je devais arrêter de poser autant de questions. Et puis je l'ai frappé... oh... pas fort, mais c'était la dernière fois... oh, mon Dieu... c'était la dernière fois que je le voyais. Je ne peux pas... je ne peux pas croire qu'il soit parti..."

Rosa s'effondre à nouveau et, cette fois, Chase la réconforte.

Elle frotte le dos de la femme.

"Une dernière chose, Rosa, dit Chase.

Rosa s'essuie le visage avec la serviette qui se trouve sous sa tasse de café.

"Oui ?

"Connaissez-vous des amis de votre frère ?"

"Je ne pense pas qu'il ait eu beaucoup d'amis."

"A-t-il jamais mentionné quelqu'un ? Par son nom ?"

"Une fois, lorsqu'il est venu dîner avec mon mari et moi, il a dit qu'il revenait de l'hôpital. Quelqu'un avec qui il travaillait était malade. Vraiment malade."

Chase expire.

"A-t-il dit qui ?"

Rosa a plié la serviette plusieurs fois.

"Oui. Il a dit qu'il s'appelait Manuel. Manuel Churro."

Chase sentit un frisson remonter le long de sa colonne vertébrale.

"Roger vous a dit quel hôpital ? A-t-il dit ce qui n'allait pas avec Manuel ?" Tate s'interroge. "Est-ce que c'est l'une des parties qui l'a dit ?

Les yeux sombres de Rosa se tournent vers lui.

"Roger ne l'a pas dit, mais je ne pense pas. C'était... autre chose."

"Merci, Rosa. Si vous pensez à autre chose, n'hésitez pas à m'appeler." Chase produisit sa propre carte de visite, mais au lieu de la donner à la femme en deuil, elle la posa sur la table basse. "Nous allons découvrir ce qui est arrivé à Roger. Je vous le promets."
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Tate et Chase ne disent rien pendant un long moment.

Puis Chase s'est ouvert.

"Ils viennent ici pour une vie meilleure et que reçoit Roger pour sa peine ? Une balle dans la tête. Une putain de balle dans la tête par ceux-là même qui l'ont laissé entrer dans ce pays."

Tate soupire.

"Qu'est-ce qu'ils leur faisaient ?" demande-t-il presque distraitement. "Qu'est-ce qu'ils ont bien pu faire à ces enfants lors de ces fêtes ?"

Chase se mit à penser aux zébrures sur le corps de Pauly, aux taches sombres qui ressemblaient à des brûlures. L'étrange tuyau dans son bras.

Son rythme respiratoire s'accélère en même temps que la colère qui commence à monter en elle.

"Nous devons trouver Manuel", dit Tate. Elle l'a entendu sortir son téléphone et passer un appel, mais elle n'a pas compris les détails.

Nous allons découvrir ce qui est arrivé à Roger. Je le promets.

Faire des promesses aux victimes va à l'encontre de tout ce qu'on lui a appris. Cela leur donne de faux espoirs ; la plupart des meurtres aux États-Unis ne sont jamais élucidés.

Mais, là encore, la plupart des meurtres n'ont pas fait l'objet d'une enquête de la part de Chase Adams.

"Je l'ai trouvé", dit Tate en raccrochant le téléphone et en démarrant la voiture. "J'ai trouvé Manuel Churro".

***

Malade", voire "vraiment malade", était un euphémisme, mais Rosa ne l'aurait pas su.

Manuel Churro était mourant. Il souffrait d'une insuffisance hépatique terminale due à l'hépatite C.

Le garçon était chétif, sa peau translucide, ses yeux presque inexistants dans des fosses creusées.

D'après sa date de naissance figurant sur l'arrêté d'expulsion, Manuel venait d'avoir 15 ans il y a deux mois.

En le regardant maintenant, Chase aurait supposé que l'homme avait une trentaine d'années, voire une quarantaine.

Un ventilateur, qui clique et siffle toutes les quelques secondes, gonfle ses poumons.

Tate et Chase sont tous deux arrivés à la même conclusion : la myriade d'équipements médicaux auxquels Manuel était relié était conçue pour prolonger sa vie, et non pour en améliorer la qualité.

Ils ont largement dépassé ce stade.

L'infirmière qui les a conduits à la chambre du garçon n'avait aucun scrupule à ce qu'ils lui rendent visite - elle l'encourageait même, précisant que la seule personne qui lui rendait visite, un garçon de l'âge de Manuel, n'était pas venue depuis quelques jours.

Ce devait être Roger.

Et il n'allait pas revenir.

Après avoir vérifié l'une des nombreuses poches de perfusion qui s'écoulent dans les veines de Manuel, l'infirmière se tourne vers eux et leur dit : "Vous pouvez lui parler si vous voulez. Je crains qu'il ne puisse pas répondre, mais il écoute. S'il se sent prêt, il pourra peut-être écrire. N'ayez pas peur."

Chase n'avait pas peur, elle était juste triste.

"Quand il est entré ici, avait-il des... blessures ? Des bleus ?" demande Tate.

L'infirmière acquiesce.

"Il était mal en point, mal nourri. Son foie... eh bien, je suis heureux qu'il soit arrivé quand il l'a fait."

Ce n'était pas tout à fait une réponse, mais Tate n'a pas insisté.

"Manny ? Chase ne savait pas trop pourquoi elle avait utilisé la forme courte du nom de l'homme. Elle essayait, et n'y parvenait pas, de rester impersonnelle. D'habitude, elle était si douée pour compartimenter. Mais cette affaire - et ce qui était arrivé à Felix - l'avait changée.

"Manuel ? dit Tate avec un peu plus de force. L'infirmière s'est gentiment excusée alors que le garçon ouvrait les yeux.

Il regarda d'abord Chase, même si c'était Tate qui l'avait tiré de l'inconscience.

"Je m'appelle Chase Adams et je travaille pour le FBI. Nous sommes..." Elle s'est arrêtée. Et puis merde. "Roger est mort. Il a été tué." Le regard de Manny ne change pas. "Nous essayons de découvrir ce qui lui est arrivé, et nous pensons que vous pourriez nous aider."

La main osseuse du garçon commença à bouger, et Chase l'observa avec une certaine fascination.

C'est Tate qui a compris qu'il essayait d'attraper un bloc de papier et un stylo sur la table d'appoint.

Il l'a récupéré pour le garçon et le lui a remis.

Manuel a griffonné un seul mot : COMMENT.

Chase sentit tous les muscles de son cou se tendre.

"Il a été tué par balle. C'est pourquoi nous sommes ici."

Ils ont attendu que Manny reprenne la plume.

Un autre mot : FÊTE.

"Et les fêtes ?"

Rien cette fois-ci.

"Nous savons que vous avez travaillé sur les fêtes avec Roger. Et aussi avec Duane et Pauly. Mais nous avons besoin de savoir qui d'autre était là. Qui étaient les invités, Manny ?"

Manny a commencé à écrire quelque chose, puis l'a effacé avant de recommencer.

Chase prend le bloc-notes et le montre à Tate.

TOUT LE MONDE.

Chase sort son téléphone et récupère un article récent. Elle a zoomé sur la photo qui l'accompagnait et l'a montrée à Manny.

"Était-il là ? Cet homme a-t-il déjà participé à l'une de ces fêtes ?"

Manny n'a pas écrit. Il n'a pas bougé.

"Il s'appelle Tim. Tim Jardine. L'avez-vous déjà vu ?"

Chase observe attentivement le visage maladif du garçon, à la recherche d'une réaction.

Il n'y en a pas.

Elle lui montre une autre photo, cette fois du sénateur Chris Duffy.

"Et cet homme ?"

Chase pense avoir acquiescé mais attend que le garçon ait fini d'écrire avant de porter un jugement.

MASQUE.

Elle se souvient de la vidéo de Pauly mort sur le canapé et du masque posé à côté de lui, dont elle avait trouvé une partie dans la maison et qui se trouvait maintenant dans le coffre de la voiture de Tate.

"Oui, ils portent des masques, je sais. Mais l'avez-vous vu ?"

Pas de réaction cette fois-ci.

"Manuel, peux-tu nous dire ce qui se passe lors de ces fêtes ? demande Tate.

Manny secoue la tête.

"Comment avez-vous eu tous ces bleus ? C'est eux qui vous ont fait ça à la fête ? Et quelle est la machine à laquelle vous êtes branchés ? Si tu ne sais pas comment ça s'appelle, tu peux me montrer quelque chose comme ça ici ?"

La main de Manny ralentissait maintenant, la pression sur le stylo était si légère qu'il était difficile de lire ce qu'il écrivait.

APRÈS.

"Après quoi ?" demanda Chase désespérément. "Ils t'ont fait du mal après quoi ?"

Les yeux de Manny se sont fermés.

"Manny ? Manny !"

Sa respiration s'est ralentie.

Les machines cliquaient, sifflaient.

Bip sonore.

"Manny !

Tate éloigne Chase du lit d'hôpital.

"Manny !

"Laissez-le dormir", dit Tate. Chase voulait secouer Manny, le réveiller. Pour retirer le tube de sa gorge et le forcer à parler.

Tate ne l'a pas laissée faire.

Ils sortirent lentement de la pièce, mais Chase ne quitta pas le garçon des yeux. Au moment où la porte commençait à se refermer, ses yeux se posèrent sur le papier que Manny avait utilisé pour communiquer.

Le stylo s'est déplacé de l'extrémité du "R" dans APRÈS vers le haut.

Elle reposait sur le mot "PARTY".

"L'après-fête", chuchote Chase. "Ils les ont blessés à l'after".


Chapitre 55

"Ils font quelque chose à ces garçons à l'after-party", dit Chase.

Ils sont de retour chez Linus, dans son bureau. Tate était à la fenêtre et observait l'homme posté dans une voiture en contrebas.

"C'est logique", dit Linus. "La vidéo que Duane a prise a été codée après une heure du matin.

"Comment un gamin de quinze ans peut-il contracter l'hépatite C ?" demande-t-elle en imaginant la forme émaciée de Manny sur le lit d'hôpital.

"Une aiguille sale, peut-être ? La cause officielle de la mort de Duane est une overdose d'opioïdes", remarque Tate, qui regarde toujours par la fenêtre.

"Ce n'étaient pas des toxicomanes.

"Peut-être que ceci a quelque chose à voir avec ça ? Linus affiche sur son moniteur un extrait de la vidéo de Duane, qui montre clairement un tube s'enfonçant dans la partie interne du coude de Pauly.

"C'est sûr", dit Chase. "Je n'ai aucune idée de ce qu'ils font, mais je parie que si on découvre qui d'autre a l'hépatite C, ça nous ramènera à ces garçons et à ces fêtes."

Le visage de Linus se crispe.

"Les dossiers des hôpitaux civils sont facilement accessibles."

Il n'a pas eu besoin de dire le reste, c'était implicite.

Les dossiers des hôpitaux civils étaient faciles d'accès, mais ceux des agents du gouvernement, en particulier ceux qui se trouvaient à un échelon supérieur de la chaîne de commandement, étaient une autre histoire.

Et c'était logique.

Révéler qu'un candidat à la présidence est atteint de démence serait un coup fatal. Découvrir qu'un sénateur candidat à la réélection ou à la reconduction de son mandat a besoin d'une greffe de foie serait tout aussi accablant.

"Merde", grommelle Chase. "Pourquoi pas une société privée de gardes du corps ? Ce sont des civils, non ?"

"Bien sûr", répond Linus.

"Je veux que vous vous renseigniez sur Derek Madsen. Voyons s'il s'est senti mal ces derniers temps, s'il est allé faire un check-up à l'hôpital. Tu as réussi à trouver le propriétaire de la maison au dos de la carte de visite ?"

"J'ai quatorze corporations de carapaces à mon actif, je cherche encore."

"D'accord, peut-être que le nom de Madsen doit être recoupé avec celui de la société à responsabilité limitée, aussi."

"Qu'en est-il des relevés téléphoniques de Tim Jardine ? Des nouvelles ?" demande Tate.

"Ils ont disparu. Je crains que celui qui les a effacées n'ait fait un bien meilleur travail que celui qui a effacé les ordres d'expulsion. Ils ont disparu et ne reviendront pas."

Chase fronce les sourcils. Elle avait espéré trouver une trace de Tim ayant contacté le sénateur, corroborant ainsi son idée que leur rencontre n'avait pas été le fruit du hasard.

Ce n'est pas le cas.

"Ou peut-être que c'est la même personne, mais qu'elle a été plus prudente cette fois-ci."

"Peut-être", admet Linus en haussant les épaules.

"Qu'en est-il des comptes bancaires de Tim ? Nous savons qu'il a gagné beaucoup d'argent grâce à ces vidéos", a déclaré M. Tate. "Pouvez-vous essayer de retracer les dépôts ? Voir si nous pouvons les relier à Duffy d'une manière ou d'une autre ?"

Linus se passe la main dans les cheveux, rendant les mèches inégales encore plus désordonnées.

"Vous pensez vraiment qu'un sénateur américain est derrière la mort de ces enfants ? demande Linus.

Chase ne comprenait pas l'incrédulité de l'homme - après tout, c'était là que tout pointait.

Les fêtes somptueuses, la voiture noire à Eagle Pass qui récupère ces enfants.

Le travail luxueux, les tenues de luxe. Les masques.

"Je ne pensais vraiment pas qu'un prince britannique aiderait à mettre en place une île privée pour faciliter les pédophiles et le trafic sexuel. C'est pourtant ce qui s'est passé", a déclaré M. Chase.

Linus penche la tête et dit : "C'est un bon point. Je vais me plonger dans les finances de Tim, mais je vous préviens d'avance, si les paiements impliquaient des crypto-monnaies, ce qui est probablement le cas, alors même moi je ne pourrai rien tracer."

"Et la carte de visite ?" demande Tate. "Quelque chose dessus ?"

"Rien. J'ai fait une recherche d'images et je n'ai trouvé aucune correspondance avec le logo. Mais j'ai remarqué quelque chose d'autre dans la vidéo. Je ne suis pas sûr que ça veuille dire quelque chose, mais..." Linus lance la vidéo, qui est toujours figée sur le tube dans le bras de Pauly, puis fait une pause et zoome sur la peinture du mur. "Tu vois là ? En bas ?"

Chase plissa les yeux. Il semblait y avoir une carte blanche qui ne faisait pas partie de l'œuvre d'art, mais elle n'arrivait pas à en déchiffrer le contenu.

"Je suis presque sûr qu'il est écrit VENDU. Je me suis dit que si ces personnes étaient riches et participaient à cette fête, il y avait peut-être une trace de la vente d'un tableau coûteux à la même époque."

Chase s'est penché vers l'avant dans l'attente. Malgré les efforts de Linus, le tableau était toujours flou. D'après les couleurs, elle pensa qu'il devait s'agir d'une sorte de paysage.

"Et ?"

"Et... rien. Je n'ai trouvé aucune trace de tableaux remarquables vendus dans les trois mois suivant la date indiquée sur la carte."

"C'est bizarre, non ?" demande Chase. "Je veux dire, nous supposons qu'il s'agit de gens puissants, de gens riches. On pourrait penser qu'ils s'arrachent des Rembrandt ou quelque chose comme ça ?"

"J'ai entendu dire que les hyper-riches utilisaient les tableaux comme abri fiscal", a déclaré M. Tate en hochant la tête.

"Moi aussi. Ils achètent des œuvres d'art coûteuses, les font évaluer et les envoient dans un port franc où elles sont conservées et où ils n'ont pas à payer d'impôts. Il s'apprécie, puis ils en font don à un musée pour la nouvelle valeur et obtiennent un abattement fiscal massif. Et vous n'avez rien trouvé ?"

"Rien".

Chase fronce les sourcils.

"Je veux dire, même si les peintures ne sont qu'une couverture pour quelque chose de plus néfaste, ne voudraient-ils pas que cela ait l'air légal ?"

"C'est aussi ce que je pensais", dit Linus. "Mais je ne trouve cette peinture nulle part. J'ai fait une recherche d'images par l'IA, toujours rien. J'ai même fait une recherche approfondie sur les œuvres volées, mais je n'ai rien trouvé."

Super, encore une impasse.

Chase se frotta les yeux. Elle était fatiguée.

"Vous avez faim ? Vous voulez manger quelque chose ?" dit Tate, semblant lire dans ses pensées.

En plus d'être fatiguée, Chase avait faim. Souvent, lorsqu'elle est plongée dans une affaire aussi profonde que celle-ci, elle oublie de manger.

"Je vais bien. Je vis de Gfuel et de Redbull", dit Linus.

"Je pourrais manger."

"Nous devrions aller chercher quelque chose et soulager Marguerite ", suggéra Tate. Chase n'avait pas envie de faire une pause, mais il savait que c'était probablement dans leur intérêt à tous.

"Bien sûr".

"Qu'est-ce que tu ressens ?"

"Je m'en fiche."

"Thai ?"

"Je ne suis pas sûr d'en avoir déjà mangé. Que commandez-vous ?"

"Un de chaque chose, c'est ce que je fais", dit Linus en faisant rouler sa chaise sous le bureau.

"Alors un de chaque chose, c'est ça. Linus, ça va aller ici ? Un agent est toujours dehors à surveiller votre place, mais si vous voulez venir avec nous, vous êtes le bienvenu", dit Tate.

"Ça ira très bien. En plus, j'ai ma fidèle Betsy ici". Il tapote l'arme sur son bureau.

"Vous avez donné un nom à votre arme ?" demande Chase.

Linus haussa les épaules.

"Tous les agents de terrain ne font-ils pas cela ?"

"Non", dit Chase en riant. "Non, nous ne le faisons pas. Restez en contact, Linus."

Elle a failli dire "restez en sécurité", mais s'est rattrapée au dernier moment.
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"Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu !" Georgina bondit de la table et se précipite vers l'évier.

"Quoi ? cria Chase, se levant elle aussi d'un bond.

Sa nièce a ouvert le robinet et l'a ouvert en grand, permettant au liquide de couler librement dans sa bouche.

"Si épicé", dit Georgina entre deux respirations. "Tellement épicé".

Chase se détend.

"Qu'est-ce qui est si épicé ?" demande-t-elle.

"J'ai essayé le Gaeng Pa de Marguerite et c'est tellement épicé ! Georgina place à nouveau sa bouche sous le robinet.

Tate riait maintenant, tout comme Rachel. Chase se joignit bientôt à eux, laissant Marguerite seule à fixer la nourriture dans son assiette.

"Ce n'est pas drôle", dit Georgina en déglutissant fortement. "Ce n'est pas drôle.

Chase s'est rassise et a bu une gorgée de vin.

"Laissez-moi essayer", dit Tate en faisant un geste vers l'assiette de Marguerite.

"Non, Tate, tu ne devrais pas. Il fait si chaud", prévient Georgina.

"Il faut que j'essaie. Ce n'est pas possible que ce soit aussi épicé."

"J'ai un médium", dit Marguerite, qui ne sait toujours pas de quoi il s'agit.

"Papa, tu trouves que l'ail est épicé", dit Rachel.

"Cela me semble être un défi. Marguerite, cela ne vous dérange pas de goûter un peu de votre Gaeng Pa ?

Marguerite a haussé les épaules.

"Ce n'est pas épicé".

Tate a tendu la main et a prélevé un morceau d'aubergine dans le bol de Marguerite. Puis il s'est donné en spectacle, plissant un œil, retournant l'aubergine. Il l'a reniflée.

Tate s'est bouché le nez et a mis l'aubergine dans sa bouche. Il mâche deux fois et avale.

"Vous voyez ? Pas épicé ?"

Tout le monde regarde Tate et attend.

En quelques secondes, ses joues ont commencé à rougir.

"Non, pas épicé. Pas du tout."

La sueur commence à perler sur son front.

Et puis Tate s'est cassé.

"Wow, c'est chaud". Il a pris son vin et l'a terminé en trois gorgées.

Cela n'a apparemment pas atténué la brûlure, car il s'est soudain levé et s'est précipité vers l'évier. Georgina recula lorsqu'il se glissa sous le robinet et se mit à boire bruyamment.

Chase rit. Elle rit si fort que des larmes commencent à couler sur ses joues.

Tate a levé la tête de l'évier. Lui aussi pleurait, mais pour une raison très différente.

"Tu trouves ça drôle, Chase ?" demande-t-il entre deux reniflements.

"Non, répond-elle. "Je pense que c'est hilarant".

"Moi aussi", disent Georgina et Rachel à l'unisson.

"Eh bien, ce n'est pas le cas. Cela devrait être illégal. En fait, je vais prendre ce badge du FBI," il a en fait enlevé son badge, "et me diriger vers le restaurant et arrêter tous ceux qui y travaillent."

Marguerite a utilisé ses baguettes pour prendre une énorme portion de nourriture dans son plat. Elle l'a mise dans sa bouche.

"Ce n'est pas si épicé que ça."

Ce qui a provoqué un nouvel éclat de rire.

***

"Ça t'arrive de te sentir coupable ?" demanda Chase en sortant un verre de vin de l'eau savonneuse. Marguerite était rentrée chez elle et Rachel et Georgina étaient au lit, se lisant des histoires l'une à l'autre.

"A propos de ?" demande Tate.

Chase finit de laver le verre, le rince et le tend à Tate qui le sèche.

"A propos de ça", dit Chase.

"A propos de la vaisselle ?"

"Non, abruti, pas pour faire la vaisselle."

Chase lui passe un autre verre.

"A propos de quoi ? D'avoir mangé de la nourriture épicée ? Je veux dire, je le regrette maintenant, et je vais le regretter une deuxième fois demain matin, mais je ne me sens pas coupable."

"Dégueulasse".

Chase hésitait à s'étendre sur le sujet, de peur de rompre le charme étrange qui s'était emparé d'eux depuis qu'ils avaient franchi la porte.

Mais elle était d'humeur partageuse.

Encore une fois.

"Je veux parler de ça, de dîner en famille, de rire, de plaisanter, de boire un verre de vin."

"Tu veux dire que tu es normal ?"

C'est exactement ce que Chase voulait dire.

"Oui, tu ne te sens jamais coupable d'être normal ? Après tout ce que nous avons vu, tous ces morts et cette violence, il semble que nous ne devrions pas pouvoir rentrer à la maison et être normaux."

Tate réfléchit attentivement avant de répondre.

"Je ne sais pas si ce que nous avons est normal, Chase. Mais si tu me demandes si c'est normal qu'on prenne un moment, un repas, et qu'on s'amuse un peu ? Je ne pense pas... je ne pense pas que ce soit bien. Je pense que c'est nécessaire. Je pense que si nous n'avons pas ces moments, nous pouvons nous perdre. C'est ainsi que je vois les choses. Nous passons tellement de temps à enquêter sur la mort que nous pouvons oublier de vivre un peu.

Chase ne sait pas comment réagir.

C'est logique, presque trop logique.

Elle tendit la main et serra Tate dans ses bras, le serrant étroitement autour de la taille. La tête contre sa poitrine, elle écouta les battements de son cœur.

"Il y a beaucoup de choses pour lesquelles je me sens coupable, Chase. Mais ce n'est pas l'une d'entre elles." Il a fait une pause. "Je t'aime."

Chase a levé les yeux et quand il s'est penché pour l'embrasser sur les lèvres, elle lui a rendu son baiser.

"Je t'aime aussi."

Puis elle a hurlé.

Les lèvres de Tate étaient encore si épicées qu'elles lui donnaient des fourmis dans la bouche.
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"Ton téléphone sonne. Tate lui donne un coup de coude dans les côtes. "Chase, ton téléphone sonne."

Chase s'est retourné.

"Chase, ton téléphone".

Un nouveau coup de coude dans les côtes et Chase ouvre les yeux à contrecœur.

"Quoi ?" dit-elle. "Quelle heure est-il ?"

"5:45. Ton téléphone n'arrête pas de sonner depuis vingt minutes. Le numéro n'est pas dans tes contacts, donc je ne savais pas si je devais..."

Chase se précipite sur son téléphone.

"Allô ?"

"Agent Adams ?

Même à moitié endormie, elle a immédiatement reconnu l'accent.

"Rosa ?

Elle se redressa si brusquement qu'elle faillit faire craquer Tate.

"Qu'est-ce qui ne va pas ?

"Il est mort", sanglote Rosa. "Il est mort, ils les ont tués. Ils l'ont tué comme ils ont tué Roger."

"Ralentissez, Rosa. Qui est mort ?"

"Manny. Manny est mort. Ils m'ont appelé ce matin - je ne sais même pas comment ils ont trouvé mon numéro, mais ils l'ont fait. Ils m'ont dit qu'il était mort dans son sommeil, que c'était la maladie qui l'avait emporté."

Chase ferme les yeux et voit Manny allongé sur le lit d'hôpital, son corps si frêle et si faible qu'il peut à peine tenir le stylo.

APRÈS...

"Rosa, je suis allée voir Manny hier. Il était très malade."

"Foutaises !" cria Rosa. "Ils l'ont tué comme ils ont tué Roger !" Chase entendit quelqu'un parler en arrière-plan. "Non, je ne m'arrêterai pas. Ils l'ont tué !"

"Rosa, qui est là avec toi ?"

"Mon mari. Il ne voulait pas que je vous appelle, il a peur. Il a peur parce qu'il pense que celui qui a tué Roger et Manny - je sais qu'ils l'ont tué - va s'en prendre à moi ensuite. Mais je m'en fiche. J'espère qu'ils viendront. J'ai quelque chose pour eux s'ils viennent."

Chase vit dans son esprit la bombe de spray anti-ours. Une arme redoutable, sans aucun doute. Mais on n'apporte pas de bombe lacrymogène à un combat de snipers.

"Rosa, je ne pense pas que celui qui a tué votre frère ait quelque chose à voir avec la mort de Manny. Il était malade. Très malade."

"Non, non, n'essayez pas de me prendre le téléphone ! Je m'en fiche. Que peuvent-ils me faire d'autre ? Ils ont déjà tué mon frère..."

Chase a claqué des doigts et même si Tate n'a eu accès qu'à la moitié de la conversation, l'homme savait exactement ce qu'elle voulait.

Est-il possible que quelqu'un ait atteint Manny ?

Il aurait été beaucoup plus facile de l'éliminer que Roger ne l'a été.

Était-ce pour régler d'autres problèmes ?

"S'il vous plaît, dites-moi ce que je dois faire". Rosa suppliait pratiquement maintenant. "Dites-moi comment je peux vous aider.

"Je vais demander à quelqu'un de venir vous voir et de s'assurer que vous allez bien. Rosa, restez avec votre mari. Cela aide d'être entouré d'êtres chers dans un moment comme celui-ci."

"Mais comment puis-je aider ? J'en ai marre de rester assis à ne rien faire. Je n'ai rien fait quand nous avons passé la frontière, je n'ai rien fait quand Roger a fait le marché pour nous sortir de prison, et voilà où ça nous a menés. Je ne veux plus rester sans rien faire."

Chase comprenait la détresse de cette femme - c'était ce qu'elle ressentait la plupart du temps. Elle pouvait aussi sentir la conviction de Rosa. Et cela l'inquiétait.

Quand les choses sont devenues sombres pour Chase, elle a eu tendance à prendre de mauvaises décisions. Des décisions dangereuses.

Dire à cette femme de s'asseoir sur ses mains ne fonctionnerait pas.

Rosa, comme elle, était une femme d'action.

"Rosa, donne-moi une demi-heure, d'accord ? Tu me donnes une demi-heure, tu restes à la maison, et je te promets que je reviendrai avec quelque chose que tu pourras faire pour aider. Tu peux faire ça ?"

Rosa a fait une pause.

"Une demi-heure, mais je ne resterai pas assis à ne rien faire indéfiniment, agent Adams. Je ne le ferai pas."

"Je sais", dit Chase. "Je sais".

Chase raccroche le téléphone en même temps que Tate.

"J'ai laissé un message à Hampton, demandant à ce que quelqu'un veille sur Rosa."

"Bien", dit-elle en balançant sa jambe sur le côté du lit et en commençant à se lever. "Je vais prendre une douche, prépare-toi".

Tout ce qui s'était passé la nuit dernière, tous les bons moments, tous les rires, tout l'amour, semblait avoir disparu. C'est étrange comme la brume d'une bonne chose dure beaucoup moins longtemps que la simple tache d'une mauvaise chose.

Mais c'était la vraie vie, sa vie, et elle devait y revenir.

"Se préparer à quoi ?"

"Pour voir Linus", dit-elle sans hésiter.

"Chase, il n'est même pas encore six heures."

Elle regarda la chaise dans le coin de la pièce. Il était encore rainuré, car Tate s'y était assis toute la nuit.

"Alors, quoi ? Tu ne dors jamais. Et avec tous les Redbulls que Linus a bu hier, je parie qu'il n'a pas dormi non plus."
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Chase avait raison.

Linus n'avait pas dormi. Ils s'en rendirent compte dès qu'ils franchirent la porte d'entrée, dont ils furent heureux de constater qu'elle avait été réparée, bien qu'à la hâte.

Ses yeux étaient injectés de sang et une pâte inquiétante s'était formée aux coins de sa bouche. Si Chase n'avait pas su mieux, elle aurait cru qu'il était sous l'emprise de quelque chose de bien plus fort que la simple caféine.

"Oh, wow, vous êtes là. C'est super. J'ai quelque chose à vous montrer." L'homme parlait à toute vitesse. "Venez dans mon bureau."

Des canettes de boissons énergisantes jonchaient le sol.

"D'accord, les données financières de Tim Jardine n'ont rien révélé - du crypto-monnaie, comme je l'ai dit - mais pendant que je cherchais, j'ai commencé à penser : vous êtes convaincus que le sénateur Duffy est impliqué, alors j'ai regardé ses données financières aussi. Je n'étais même pas sûr de ce que je cherchais. Et je n'ai rien trouvé. Il a probablement des comptes à l'étranger ou quelque chose du genre auquel je n'ai pas accès." Chase ne pouvait s'empêcher de regarder les ficelles blanches qui reliaient la lèvre supérieure et la lèvre inférieure de Linus. C'était dégoûtant. "Mais j'ai découvert qu'il avait une transaction régulière chaque semaine, à la même heure et à la même date. Il va tous les jeudis à St. Thomas', un club très chic à Washington. Je parle d'un club très exclusif. La crème de la crème. Et ce paiement va directement à une société à numéro".

"La même société à numéro qui possède l'immeuble où s'est déroulée la fête au cours de laquelle Pauly est mort", termine Chase.

Linus a claqué des doigts et a pointé du doigt.

"Exactement. Maintenant, c'était un dépôt direct et il y a eu, genre, dix réacheminements, mais... ouais. Oui."

"Alors, à qui appartient le club de St. Thomas ?" demande Tate.

"Oh, ça je ne le sais pas. Je cherche encore. Mais je parie que c'est quelqu'un qu'il rencontre au club. Et si ce n'est pas le cas, eh bien, vous savez ce qu'on dit, gardez vos amis proches et vos ennemis plus proches."

"Je ne pense pas que vous l'utilisiez à bon escient", dit Chase.

"Ce que je veux dire, c'est que cet endroit est tellement exclusif que si vous vouliez organiser une fête, c'est probablement ici que vous le feriez.

C'était un peu exagéré, mais ce n'était pas rien.

"Avez-vous une liste de membres ?"

"Non. S'il en existe un, je ne le trouve pas. C'est aussi exclusif que cela."

"D'accord, mais vous avez dit qu'il y allait le jeudi ?"

"Oui. Aujourd'hui.

"Quelles sont les chances que nous puissions entrer là-dedans et découvrir avec qui Duffy a rendez-vous ? demande Chase.

Linus a répondu immédiatement.

"Zéro".

"Comment ça, zéro ?"

"Comme je l'ai dit, c'est très exclusif. On ne peut pas y entrer comme ça. C'est impossible."

"Et si Hampton..."

Linus l'a interrompue.

"Même Hampton ne peut pas entrer là-dedans."

Chase était dépité.

"Alors, à quoi cela sert-il si nous ne pouvons pas entrer et si nous ne pouvons pas trouver la liste des membres ?"

Les yeux de Linus s'écarquillent.

"Je ne sais pas, j'ai juste pensé que c'était peut-être utile."

"J'apprécie votre travail, mais c'est..."

"J'ai peut-être une solution de rechange", dit lentement Tate. "Vous ne pouvez pas trouver une liste de membres, mais pourquoi pas une liste d'employés ? Les cuisiniers, les domestiques, ce genre de choses ?"

"Hmm... Laissez-moi vérifier."

Pendant que Linus cherche, Chase s'adresse à Tate.

"A quoi penses-tu ?"

"Je pense que si vous et moi ne pouvons pas entrer, pas par la porte d'entrée en tout cas, quelqu'un d'autre pourrait se faufiler par l'arrière. Si nous pouvons faire pression sur quelqu'un du personnel de service, peut-être..."

"Rosa", dit Chase.

"Exactement.

"D'accord, j'ai trouvé", s'exclame fièrement Linus. "J'ai la liste de tous les employés actuels.

Chase regarde l'écran.

"Je pense que vous devriez peut-être dormir un peu, Linus. Ce ne sont que des chiffres aléatoires."

"Non, pas des nombres aléatoires. Des numéros de sécurité sociale. Juste une autre couche de sécurité. Ils n'incluent pas les noms. Mais si je croise cette liste avec les déclarations de revenus du fisc... bingo."

Linus a fait un peu de copier-coller et des noms sont apparus à côté de tous les chiffres.

A l'exception d'un seul.

"C'est quoi celui-là ?"

"C'est un corp de chiffres et je parie... oui ! Je n'en reviens pas."

"Croire quoi ? Linus, je n'ai aucune idée de ce dont tu parles", dit Chase, de plus en plus frustré.

"C'est le maillon manquant de la chaîne. Attendez... attendez..." Ses doigts dansent sur le clavier. "EPS - Elite Protection Services - c'est le nom de la société de chiffres qui figure sur la liste des 'employés' de St. Thomas. Tout est lié. Thomas, mais ils font aussi partie de la chaîne de sociétés qui possède la maison dans laquelle Pauly est mort. Mais attention, le même groupe possède aussi St. Thomas'."

"Attendez, ils se paient eux-mêmes ?"

"Oui, ce n'est pas si rare. Tu sais que les petites entreprises embauchent leurs enfants même s'ils ne font rien ?". demande Linus.

"Oui, pour réduire leurs impôts", a déclaré M. Tate.

"C'est comme ça, mais à une échelle beaucoup plus grande. Elles sont toutes connectées. Mais aucune de ces entreprises n'a de nom, à l'exception d'EPS."

"Et qu'est-ce que l'EPS ?"

Linus a continué à taper et une page d'accueil est apparue sur son écran.

ELITE PROTECTION SERVICES - Une protection discrète et privée pour tous vos besoins.

Et là, dans le coin, il y avait la photo d'un homme que Chase a reconnu.

"Derek Madsen, l'agent de sécurité de Duffy", dit-elle à voix haute. "Je savais qu'il était impliqué".

"Ralentissons un peu. Nous ne savons pas si Derek ou Duffy sont impliqués dans quoi que ce soit d'autre que probablement une évasion fiscale très mineure. Ils possèdent une entreprise de sécurité, un club exclusif et quelques propriétés. Cela ne veut pas dire qu'ils ont commis un meurtre ou qu'ils sont liés de quelque manière que ce soit au travail de l'ICE."

"Oui, mais cela les relie. Pas à l'ICE, mais à tous les autres", dit Linus.

Chase voulait s'en réjouir et féliciter l'homme pour son travail, mais Tate avait raison. Ce n'était pas une preuve irréfutable.

"Nous devons pénétrer à l'intérieur. Nous devons voir qui Duffy rencontre là-bas."

Tate a sucé sa lèvre inférieure.

"Linus, pouvez-vous comparer les numéros d'assurance sociale des employés de St. Thomas avec les casiers judiciaires ?"

"Bien sûr. Ce sera plus facile si vous me dites ce que vous cherchez."

Tate a dit un seul mot.

"L'effet de levier.

Une fois de plus, Linus s'attaque au clavier.

En quelques minutes, il a trouvé exactement ce qu'ils cherchaient.

Le responsable de la cuisine, un certain Tory Stewart, avait déjà commis deux infractions pour possession d'une substance contrôlée. Il était actuellement en période de probation.

Tate tape sur le nom de l'homme.

"C'est notre homme. C'est notre façon de faire à l'intérieur".
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Tory Stewart ressemblait exactement à ce que Chase attendait d'une personne ayant un problème de drogue et travaillant comme chef de cuisine dans un club huppé.

Man chun, bien coiffé, mais sale sous une apparence brillante.

Et il fumait comme une cheminée.

"Je vous ai dit que je ne travaillais pas sur le terrain", grommelle Linus sur la banquette arrière.

"Je sais, dit Tate, je sais. Mais tu n'as pas besoin de dire quoi que ce soit. Fais exactement ce qu'on t'a dit. Quand on te donne le signal, tu tends le récipient. C'est tout."

"Mais s'il demande à regarder ma carte d'identité ? Genre, vraiment la regarder ?"

"Il ne le fera pas.

"Et s'il le fait ?"

"Alors je vais le frapper", dit Tate, à moitié sérieux. "Mais il ne le fera pas, Linus. Fais-moi confiance."

Ils étaient garés dans une allée adjacente à St. Thomas', qui était bien plus impressionnant en personne. Et ils ne pouvaient ignorer les similitudes entre l'opulence débridée de cet endroit et l'intérieur de la maison qu'ils avaient vue sur la vidéo de Duane.

Le contraste avec l'aspect actuel de la maison réaffirme les soupçons de Chase, qui pense que tout ceci n'est qu'une façade.

Elle ne sait toujours pas exactement ce qu'il en est.

Avant que Linus ne puisse changer d'avis, ils sortent de la voiture et s'approchent de l'homme qui suce sa cigarette.

"Tory", dit Tate d'un ton autoritaire qui lui est désormais familier. "Hé, Tory !"

Tate a montré son sac. L'ex-taulard y jette un coup d'œil et commence immédiatement à planifier son évasion. Il n'y en avait pas. Ils l'ont coincé.

"Agent Abernathy, FBI.

"Je n'ai rien à dire. Je travaille ici." Tory tira une nouvelle bouffée.

"Oui, c'est ce que je pensais. Mais tu es en probation, mon bon ami. Et voici l'officier Bowen. Votre agent de probation habituel n'a pas pu venir aujourd'hui, mais j'ai pensé... vous savez quoi ? Aujourd'hui est un jour parfait pour un test de pisse aléatoire."

Comme prévu, la mention d'un test de pisse a attiré l'attention de Tory.

"Le test de dépistage des drogues n'est prévu que la semaine prochaine."

"Oui, mais c'est pour cela qu'il s'agit d'un test aléatoire. Ne faites pas l'idiot. C'est l'une des conditions de votre liberté conditionnelle."

Tate a fait un signe de tête délibéré à Linus.

La réplique.

Malgré toutes ses récriminations, Linus a parfaitement joué son rôle. Il sort de sa poche le Tupperware vide destiné à contenir de la sauce à salade.

"Vous avez deux options, Tory. Tu peux pisser dans cette tasse."

Tory a attendu que le suspense l'atteigne.

"Ou ?"

"Ou vous pouvez me dire lequel de vos serveurs s'est fait porter pâle aujourd'hui."

"Malade ?" Les yeux de Tory s'assombrissent. "Personne ne s'est fait porter pâle."

"Dans ce cas, vous allez dire à l'un d'entre eux de prendre un jour de congé".

Tate avait aussi raison sur un autre point.

Tory n'était pas stupide.

Il a vite compris.

"Et, laissez-moi deviner, vous allez me fournir un remplaçant."

Tate frappe ses mains l'une contre l'autre.

"Exactement.

Tory termine sa cigarette et en allume une autre.

"Alors, qu'est-ce que ce sera ? Un petit tintement ou un petit coup de fil ?"

"Pas d'appareil photo, pas de téléphone portable. Pas d'appareils audio".

"Vous n'êtes pas en position de faire des demandes, Tory."

"Personne n'enregistre là-dedans. Je me fiche que vous soyez le président. Personne n'enregistre."

Chase n'aimait pas ça. Mais ils ne pouvaient pas pousser plus loin. Même un animal acculé, en infériorité numérique, finirait par se déchaîner.

"Marché conclu", a déclaré Tate.

"Normalement, tous les employés sont contrôlés de près, mais nous avons eu du mal à trouver du personnel ces derniers temps. Si l'une de mes filles se fait porter pâle, alors ceci..."

"Rosa.

"...alors Rosa pourrait avoir à le remplacer en cas d'urgence."

"Ça marche pour moi. Cela vous convient-il, officier Bowen ?"

Être sollicité une deuxième fois ne faisait pas partie du plan et Linus a trébuché.

"Je veux dire, oui."

Tory ricane.

"Une dernière chose, M. Stewart, dit rapidement Tate, en attirant l'attention sur lui. "Si vous parlez à qui que ce soit de cette réunion, si vous y faites la moindre allusion, je demanderai à votre officier de probation habituel de venir vous rendre visite. Pas seulement aujourd'hui. Pas seulement demain. Mais tous les jours. Chaque jour. Je paierai de ma poche pour que vous passiez des tests chaque jour jusqu'à la fin de votre liberté conditionnelle. Vous me comprenez ?"

Le ricanement de Tory s'intensifie.

"Oui, j'ai compris. Dites à Rosa de ne pas être en retard. Le service de déjeuner commence à midi."
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"Bien sûr, je le ferai", dit Rosa. Elle avait l'air insultée que Chase pose la question. "Si vous pensez que l'un de ces hommes est responsable de ce qui est arrivé à mon frère, je le tuerai moi-même."

"Rosa", prévient le mari de la femme.

Peut-être que ce n'était pas la meilleure idée, après tout, pensa Chase. Mais elle s'est alors souvenue de Roger se tenant devant la tombe de Duane juste avant que sa tête ne se désintègre.

Cette femme le méritait.

"Rosa, je ne sais pas qui est responsable de la mort de ton frère. C'est la vérité. Tout ce que je sais, c'est que cela a quelque chose à voir avec ces fêtes." Après les fêtes. "Mais si vous y allez aujourd'hui et que vous faites quoi que ce soit qui sorte de l'ordinaire, je vous garantis qu'ils les fermeront en un clin d'œil. Et si cela arrive, nous ne découvrirons peut-être jamais qui a tué Roger. Je le pense vraiment."

Chase fixa Rosa pendant qu'elle parlait, observant les petits muscles du visage de la femme se contracter et bouger. Il essayait de la cerner.

"Tu veux que j'aille là-dedans et que je regarde ? Rosa a pratiquement craché le dernier mot.

Chase acquiesce.

"C'est tout ce que je veux que vous fassiez. Je vais vous montrer des photos, vous donner des noms. Servez la nourriture ou les boissons ou faites tout ce que le responsable de la cuisine vous demande de faire. C'est tout. Et si vous allez à une table et que l'une des personnes que je vous ai montrées s'y trouve, je veux que vous la regardiez, sans la fixer, en restant poli et en essayant de vous rappeler à quoi elle ressemble. Quand vous aurez fini votre service, je vous attendrai. Dites-moi ce que vous avez vu, ce que vous avez entendu. C'est tout. Je sais que ce n'est pas beaucoup, et je sais que vous voulez en faire plus. Mais parfois, en faire plus ne fait qu'engendrer des problèmes. Fais-moi confiance sur ce point."

Le visage de Rosa s'est durci et son mari s'est approché et lui a serré les épaules. Il était clair qu'il ne voulait pas qu'elle fasse cela, qu'il détestait qu'elle soit impliquée dans la recherche du meurtrier de Roger, aussi minime soit-elle. 

Mais c'est une bonne chose qu'il soit là. Un système de soutien solide est important pour surmonter les traumatismes.

C'est quelque chose que Chase n'a jamais eu.

Jusqu'à présent.

Jusqu'à Tate.

"Pouvez-vous faire cela ?"

Les mains du mari de Rosa, des mains d'ouvrier, se resserrent sur ses épaules.

"Je peux le faire", a dit Rosa, et Chase l'a crue.

Du moins, elle voulait la croire.

"C'est bien. Maintenant, regardez ces photos." Chase sortit son téléphone et commença par les plus évidentes. "C'est le sénateur Chris Duffy. Il sera là. Voici Oliver Thatch, et voici Derek Madsen."

Chase passe en revue toute la liste, montrant des images de presque toutes les personnes qu'ils ont rencontrées dans l'affaire jusqu'à présent.

La liste était longue.

"Encore une chose, Rosa."

"Oui ?

"Si vous sentez que quelque chose se trame, si vous avez l'impression, ne serait-ce qu'une seconde, qu'ils sont sur vous, fuyez. Je sais que vous pensez qu'attraper ces gens est la chose la plus importante au monde. Mais je vous assure que ce n'est pas le cas. Votre sécurité est la chose la plus importante. Si quelqu'un vous regarde de travers, vous allez directement à la cuisine, vous enlevez votre tablier et vous sortez par la porte de derrière. Nous vous attraperons et nous nous assurerons que vous allez bien. Vous pouvez faire ça ?"

"Je peux le faire."

Cette fois, Chase est presque sûr que la femme ment.
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Tate frappe ses mains à côté de l'oreille de Linus et l'homme sursaute.

"Réveille-toi, Linus. Réveille-toi, putain."

"Je suis réveillé, je suis réveillé."

"Vous l'êtes maintenant. Je posais des questions sur l'EPS. Derek Madsen ne peut pas être le seul employé. Continuez à creuser."

"D'accord. Je m'en occupe."

Tate s'est remis à regarder par la fenêtre. Le type de Hampton était toujours là, il regardait toujours. Il attendait toujours.

Tate était sur les nerfs.

Envoyer Chase voir Rosa seule était une mauvaise décision.

Je devrais être avec elle.

Mais Chase ne l'a pas permis.

Elle avait établi un terrain d'entente avec la femme, et si elles repartaient toutes les deux, Rosa se sentirait acculée.

C'est ce qu'avait dit Chase, et Tate était plutôt d'accord avec lui.

Pourtant...

Son téléphone sonne.

"Chase ? Tout va bien ?"

"Très bien. Rosa va le faire."

"Bien. Où êtes-vous maintenant ?"

"Je suis en route pour St. Thomas. Je vais la déposer."

Le cœur de Tate se met à battre la chamade.

"Cela ne faisait pas partie du plan. Tu devais revenir ici."

"Les plans changent.

"Chase, s'il te plaît. Je suis inquiète."

Chase est resté silencieux.

"Chase ?"

"Je vais la déposer."

Il n'y a pas de discussion à avoir ici.

Baiser.

"Hé, Tate ? J'ai trouvé un autre employé. Enfin, un ancien employé. Tanner Pratt."

Tate a reconnu le nom, mais n'a pas pu le situer.

"Qu'est-ce qu'il vient de dire ?" demande Chase au téléphone.

"Apparemment, Tanner Pratt travaillait pour EPS. Vous le connaissez ?"

"Vous êtes sérieux ?"

"Oui. Pourquoi ?"

"Agent spécial des services secrets Tanner Pratt ?"

"Je ne sais pas, Chase ; qui est-il ?"

"C'est le type dont Peter Horrowitz a parlé. Je l'ai rencontré lorsque je travaillais sur une autre affaire à Washington il y a quelques années."

"Oh, c'est vrai. C'est lui qui est en prison ?"

"Oui, j'ai demandé à le voir, mais pour l'instant, pas de réponse."

"Pas en bons termes ?" demande Tate.

"La dernière fois qu'on s'est vus, je lui ai écrasé les couilles comme des noix."

"Jésus".

"Quoi ? Tu as demandé."

"J'essaierai à nouveau après avoir déposé Rosa."

"Chase..."

"Ne me demandez pas d'être en sécurité, Tate."

Chase a raccroché.

***

Rosa était bonne. Elle avait réussi à mettre de côté toutes ses émotions lorsqu'ils arrivèrent à l'arrière du Club St.

"Rappelez-vous ce que j'ai dit, Rosa", rappelle Chase à la femme. "Agissez aussi normalement que possible, regardez leurs visages."

"Je comprends.

Chase ne voulait pas douter de la femme, mais ils avaient beaucoup à perdre. Et pas seulement l'affaire, d'ailleurs.

Rosa s'apprêtait à sortir de la voiture lorsque les yeux de Chase tombèrent sur le sac à main de la femme. Il y avait un renflement anormal près du fond.

"Rosa, laisse-moi voir ton sac à main".

Rosa fait semblant de ne pas avoir entendu.

Chase a contourné le siège et a attrapé le sac à main de la femme. Elle a tiré, mais Rosa a refusé de le lâcher.

"Rosa, donne-moi ton sac à main."

Elle tire à nouveau et, cette fois, la femme relâche son emprise.

Chase l'ouvre et regarde à l'intérieur.

Puis elle soupire.

"Putain, Rosa", dit-elle en sortant la bouteille géante de spray anti-ours. "Qu'est-ce que tu pensais faire avec ça ?"

"Rien. C'est juste pour me protéger."

"Rosa...

Chase soupire.

"Je ne ferai rien."

Chase a posé la bouteille sur le siège et a retiré le téléphone portable de la femme de son sac.

"Vous les récupérerez quand vous aurez fini. S'il vous plaît, ne faites rien d'autre que regarder."

Il y avait quelque chose dans les yeux de cette femme qui ne lui plaisait pas.

Chase a soudain eu envie de tout arrêter.

"Vous avez dit que vous aviez aussi perdu votre sœur ? C'est vrai ?" demande Rosa, détournant l'attention de Chase.

"Oui.

"Avez-vous trouvé qui l'a tuée ?"

"Je l'ai fait".

"Que leur est-il arrivé ?"

"Ils sont morts", dit Chase sans ambages.

Rosa a acquiescé et est sortie de la voiture.

Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? se demande Chase.

Elle grince des dents et pose la main sur la poignée de la porte.

Rappelez-la, elle va tout faire foirer.

Ils avaient tant à y gagner ; si ceux qui étaient derrière ces fêtes savaient à quel point ils étaient proches et décidaient de plier bagage, d'aller ailleurs, d'abandonner Washington et ses environs ?

Ils ne les trouveront jamais.

Chase est tentée de sortir de la voiture et de crier à Rosa, mais elle ne le fait pas.

La femme était déterminée.

Et elle le méritait.

Chase regarda Rosa s'approcher de Tory. L'homme acquiesça, termina sa cigarette et la guida à l'intérieur.

Même si Chase voulait arrêter Rosa maintenant, il était trop tard.


Chapitre 62

Rosa était furieuse que la dame du FBI lui ait volé son spray à ours.

Sans lui, elle se sentait nue.

C'est Roger qui le lui avait donné à l'origine. Il n'avait pas dit pourquoi, si ce n'est qu'il était important pour une femme de pouvoir se protéger.

Maintenant, compte tenu de ce qui s'est passé, c'est logique.

Seulement, elle aurait souhaité que Roger la garde pour lui.

"Rosa", crie l'homme aux cheveux noués, en claquant plusieurs fois des doigts au-dessus de sa tête. "Table 4, tout de suite !

"Désolé".

Elle prit les deux assiettes qui contenaient ce qui ressemblait à trois feuilles de jardin arrosées d'huile. Rosa les a posées sur un bras et a quitté la cuisine pour entrer dans la salle principale.

C'était, sans aucun doute, l'une des plus belles chambres qu'elle ait jamais eues.

D'immenses plafonds voûtés, des peintures à l'huile sur presque tous les murs, des lustres composés d'énormes cristaux.

Les gens étaient grands, eux aussi. La plupart d'entre eux étaient en surpoids, mais même ceux qui ne l'étaient pas avaient une voix puissante.

Et tous la regardaient, la regardaient avec une certaine pitié.

C'était le pire aspect de ce travail.

Cela ne la dérangeait pas de servir les gens. Au Mexique, elle avait travaillé dans le restaurant de sa mère avec Roger. Les gens étaient gentils. Ils voulaient simplement manger et passer un bon moment. Ils lui parlaient comme si elle était une personne et non une simple employée. 

Mais ici, ils la plaignent, s'ils sont capables d'une telle émotion.

Comme l'a dit Chase, il était là. Le sénateur Duffy. C'était le plus bruyant de tous. Tout ce qu'il disait semblait se répercuter sur les murs. Tout le monde parlait, mais elle n'entendait que lui.

Il était assis à la table 4.

Si j'avais mon spray à ours...

Rosa s'est imaginée en train de le sortir, d'asperger le visage de l'homme et de se moquer de lui.

C'est pour Roger, disait-elle. Avez-vous pitié de moi maintenant ?

Et ensuite, elle noierait cet enfoiré.

Rosa pose les assiettes sur la table.

Elle a reconnu certains d'entre eux sur les photos que Chase lui avait montrées.

L'homme au crâne de veuve était Joel Delvecchio. Celui aux épaules carrées et à la barbe manucurée était Oliver Thatch.

L'homme chauve à la peau foncée était le garde du corps, Derek Madsen. Contrairement aux autres, il était assis en retrait de la table et ne mangeait ni ne buvait.

Il regardait.

Il y avait deux autres hommes à la table 4. L'un d'eux était extrêmement gros. Ses doigts épais étaient ornés de bagues en or de la taille d'une balle de golf. Chase ne lui avait jamais montré cet homme.

L'autre avait des cheveux blonds et des lunettes.

Elle ne le connaissait pas non plus.

"Chérie, il m'en faut un autre".

Rosa avait tellement l'intention de regarder leurs visages qu'elle a failli manquer la demande. Mais elle jeta un coup d'œil au sénateur Duffy, qui lui rendit son sourire en levant son verre de scotch et en le faisant bouger.

"Bien sûr", dit-elle en attrapant le verre.

Il continuait à la regarder et Rosa refusait de rompre le regard.

Avez-vous tué mon frère ?

Rosa n'a pas vu le pied de la chaise de Derek et a trébuché. Elle s'est étalée et a dû attraper le genou de Duffy pour éviter de tomber sur ses genoux.

"Je suis vraiment désolée, monsieur", dit-elle en se redressant. "Je vais vous resservir tout de suite".

Rosa a commencé à se retourner, mais la main de Derek Madsen a jailli et l'a saisie par le poignet.

Les mots de Chase se répètent dans sa tête : Si tu sens que quelque chose se trame, si tu as l'impression, ne serait-ce qu'une seconde, qu'ils sont après toi, cours.

Rosa n'allait pas s'enfuir. Ni maintenant, ni jamais.

Elle avait couru une fois et s'était juré de ne jamais recommencer.

L'homme la serre si fort que ses os s'entrechoquent.

Elle le regarde dans les yeux.

Il la laisse partir.

"Vous n'allez pas lui demander ce qu'il boit ?"

"Oui, je suis désolée. Rosa se tourne vers Duffy. "Qu'est-ce que vous buvez, monsieur ?"

"Macallan 18", dit-il. "Et si vous le versez abondamment, je ferai en sorte que cela en vaille la peine."

Rosa a acquiescé et s'est éloignée en tournant, cette fois-ci en prenant soin d'éviter de trébucher sur la chaise de Derek.

Elle était presque de retour dans la cuisine lorsqu'elle entendit la fin d'une plaisanterie, quelque chose à propos de faire en sorte que cela en vaille la peine, et toute la table éclata de rire.

Rosa s'est retournée.

Ils riaient tous, sauf Derek Madsen, qui la regardait. C'était troublant.

Rosa s'est précipitée dans la cuisine et s'est dirigée directement vers la porte arrière.

Si vous sentez que quelque chose se trame, fuyez.

Elle commença à l'ouvrir avant de s'arrêter.

"Rosa ? Où vas-tu ?"

C'était son patron.

"Nulle part", dit-elle en lâchant la poignée de la porte. "Je cherche le Macallan 18.

"Eh bien, ce n'est pas à l'extérieur. C'est près de l'évier. C'est pour Duffy ?"

Rosa a acquiescé.

"Alors faites vite et n'y allez pas par quatre chemins."

Rosa a trouvé les bouteilles mais n'a pas versé la boisson tout de suite. Au lieu de cela, elle a fouillé dans sa poche et en a sorti le portefeuille qu'elle avait subtilisé au sénateur Duffy, juste sous leur nez. C'est ce qu'elle faisait aussi lorsqu'elle travaillait dans le restaurant de sa mère. Cela ne lui avait jamais semblé correct, mais sa mère lui avait dit que c'était nécessaire - le restaurant ne gagnait pas assez d'argent pour faire vivre la famille.

Cette fois-ci, elle ne s'est pas sentie mal à l'aise.

Rosa ouvrit le portefeuille et en fouilla rapidement le contenu, sans trop savoir ce qu'elle cherchait. Il y avait la carte d'identité de Duffy, des cartes de crédit et des cartes bancaires, mais cela ne signifiait rien pour elle.

"Dépêchez-vous de boire !"

Se maudissant en espagnol, Rosa s'apprête à ranger le portefeuille lorsqu'elle aperçoit quelque chose dans une poche cachée.

Elle l'a fait glisser.

C'était une carte de visite, la même que celle que Chase lui avait montrée, celle que son frère avait accidentellement laissée dans la salle de bains.

Tout est noir d'un côté, à l'exception du contour blanc de la chemise et de la cravate d'un homme.

Mais le dos était différent.

Il y avait une date et une adresse, mais elles n'étaient pas les mêmes que celles dont elle se souvenait. Rosa les a mémorisées et a commencé à replacer la carte à l'endroit où elle l'avait trouvée lorsque son patron l'a de nouveau engueulée.

"Rosa ! Le scotch ! Maintenant !"

Quelqu'un est soudain apparu à côté de Rosa et a posé une main sur son bras.

"Ça va, ma chérie ?"

Rosa a sursauté.

"Très bien."

Elle se précipite pour remettre la carte dans son portefeuille, mais l'autre serveur l'a déjà vue.

"Prends ton temps, et ne t'inquiète pas pour ces connards. Oh, tu y vas aussi demain soir ?"

Rosa regarda la femme. Elle était plus âgée qu'elle de cinq ans, mais elle était jolie.

"Oui, je le suis. Et vous ?"

La femme acquiesce.

"Oui, c'est bien payé. Mon frère m'a fait entrer - ils n'utilisent généralement que des hommes. Ton frère t'a fait entrer aussi ?"

Rosa a senti quelque chose se briser dans sa poitrine.

"Oui", dit-elle en haletant.

"Oh, bien. Je m'appelle Maria, au fait."

"Rosa.

Ils se sont serré la main.

"Eh bien, Rosa, je vais..."

"Scotch ! Maintenant !"

La femme sourit.

"Désolé, je retourne au travail. A demain."

Rosa versa le Macallan, le remplissant presque à ras bord. Puis elle a palpé le portefeuille, comme elle l'avait fait lorsqu'elle l'avait soulevé.

Mais alors qu'elle avait maîtrisé le vol à la tire au Mexique, rendre un portefeuille était quelque chose de nouveau.

Et ce serait considérablement plus difficile.

Le verre était si plein qu'il était presque impossible de le porter. Au lieu de perdre plus de temps à essayer de remettre l'excédent dans la bouteille, Rosa a bu une petite gorgée.

Elle n'avait jamais essayé le scotch auparavant et s'attendait à ce qu'il brûle.

Ce n'était pas le cas ; il était en fait doux et avait un goût d'épices et de crème brûlée.

C'était si bon qu'elle fut tentée d'en reprendre une gorgée.

Rosa a résisté, a affiché un faux sourire et est retournée à la place assise, prête à faire en sorte que tout se passe bien pour le sénateur Chris Duffy.

***

"Tu vas bien ?" demande Chase, alors que Rosa Alma s'effondre sur le siège arrière. "Rosa ?

La femme était pâle comme un linge et Chase tendit la main pour lui toucher l'épaule, s'attendant au pire.

"Rosa, parle-moi.

Rosa a commencé à sourire.

"Chris Duffy, Joel Delvecchio, Oliver Thatch, Derek Madsen", a-t-elle déclaré.

"Ils étaient tous là ?"

Chase pensait que c'était le cas, mais c'était tout de même un choc.

"Oui. Tous. Et d'autres. Parler. Rire."

Cela rend Chase malade à l'estomac.

Le chef du FBI. Le chef du personnel de l'ATF. Un sénateur américain.

Ils étaient tous impliqués dans le meurtre d'au moins trois immigrés clandestins originaires du Mexique.

Probablement plus.

Chase se rassit sur son siège et regarda St. L'envie d'y aller et de les affronter était forte.

Mais ce n'est pas le moment.

Nous venons pour vous. Vous avez essayé de nous éloigner, mais nous venons.

"Il y a encore une chose", dit Rosa, interrompant ses pensées.

Chase se penche sur le siège.

"Oui ?

Le sourire de Rosa est désormais permanent.

"Je sais quand il y aura une autre fête et je sais où elle aura lieu.


Partie V - Diego

Chapitre 63

"Chase, c'est ridicule", gémit Tate. "Laissez-moi résumer : les gens que nous croyons responsables du meurtre de Pauly Lopez et du tir au visage de Roger Robledo, et probablement du meurtre de Duane aussi, ainsi que... je ne sais pas, du drainage de leur sang... organisent une fête pour le meurtre et vous voulez y assister ? Vous ? Laissez-moi vous rappeler que vous auriez pu être tué au cimetière. Facilement. Mais le sniper n'a pas tiré. Je ne sais pas pourquoi, mais ils n'ont pas tiré. Je ne leur fais pas confiance pour être aussi indulgents une deuxième fois."

C'était exactement ce que Chase voulait faire. Et elle s'attendait à ce que Tate se rebiffe de la sorte.

"Je veux dire, oublions l'aspect du danger pour un moment. Tout le monde sait qui vous êtes. Tout le monde. Et, sans vouloir vous offenser, ces cheveux sont difficiles à manquer."

"Le type sur la vidéo portait un masque.

"Non, il ne l'était pas. Il y avait un masque sur le canapé, mais nous n'avons aucune idée de qui le portait. C'était peut-être Pauly, ou le chauve. Ça aurait pu être quelque chose qui a été laissé là par accident. Chase, tu ne peux pas aller à la fête."

Chase sentit un picotement à l'arrière de son cou.

"Je ne peux pas ? Maintenant tu me donnes des ordres, hein ?"

Tate secoue la tête, incrédule.

"Je ne vous donne pas d'ordres, j'essaie de vous faire entendre raison."

"Nous en avons parlé. Parce que nous sortons ensemble..."

"Ce n'est pas parce que nous sortons ensemble", dit Tate avec colère. "C'est parce que ça n'a aucun sens !"

"J'y vais, Tate - d'une manière ou d'une autre, j'y vais. C'est vous qui continuez à dire que nous n'avons rien pour relier Duffy ou ses copains à la mort de Pauly. Rien. Nous devons être à cette fête."

Tate lui lance un regard noir.

"Nous ? Comme le 'nous' royal ? Nous ? Oui. Vous ? Non."

"Vous êtes aussi reconnaissable que moi", dit Chase d'un ton péremptoire.

"Ce n'est pas vrai, et nous le savons tous les deux, mais je ne pensais pas à moi."

"Qui, alors ?"

Mais Chase le savait déjà.

"Rosa", dit Tate sans ambages.

"Non. Nous ne pouvons pas."

"Elle veut aider et, sans vouloir vous offenser, je pense qu'elle s'intégrera. Elle s'est intégrée au club de St. Thomas. Sans elle, nous n'aurions aucune idée de l'existence de cette fête."

Chase hésite. Elle n'avait pas parlé à Tate du spray anti-ours.

Dois-je lui dire maintenant ?

"Rosa...

"Votre téléphone sonne, Chase", l'informe Tate.

"Je m'en fiche."

"S'il vous plaît, répondez".

Chase savait que Tate ne cherchait qu'à se distraire, mais répondre au téléphone lui donnerait le temps de réfléchir à un moyen de le convaincre de la laisser partir.

Ecoutez-vous : le convaincre de vous laisser partir ? Qu'est-ce que vous êtes ? Domestique ?

Le numéro a été bloqué.

"Oui ?" dit-elle durement.

"Est-ce l'agent du FBI Chase Adams ?"

"Oui". Même mot, même dureté.

"Voici Aydan Leonard du centre pénitentiaire de Cedar Creek."

"Qui ? D'où ? demanda Chase, agacé par cette interruption.

"Aydan du CCCC. Vous avez demandé à rendre visite à un détenu du nom de Tanner Pratt."

Chase n'est plus qu'un homme d'affaires.

"Oui.

"Il vient d'approuver cette demande. Il est prêt à vous recevoir. Les heures de visite sont aujourd'hui entre cinq et six heures."

Chase consulte sa montre.

"Rien de plus tôt ?"

"Non, désolé. Les visites n'ont lieu qu'entre cinq et six heures."

Putain, ça va être serré.

"D'accord, j'y serai. Puis-je demander une chambre privée ?"

"Je peux m'en charger. Mais seulement pour M. Pratt et une autre personne."

Chase a regardé Tate quand elle a répondu.

"Ça marche. Je serai là à cinq heures."


Chapitre 64

Il leur restait quarante-cinq minutes avant l'heure des visites au CCCC et Chase les passa avec son partenaire et Linus à repérer l'endroit où se déroulerait la fête de demain.

La fête à laquelle Chase avait déjà décidé d'aller, que Tate le veuille ou non.

"Je ne vais pas mentir, cela ressemble à la photo d'avant de ces gars bien musclés qui font la promotion d'un médicament pour le développement des muscles".

Linus n'a pas tort.

C'était une immense propriété, mais comme celle où Pauly Lopez était mort, elle était fermée et abandonnée. Négligé.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?" dit Chase. "Qu'est-ce que c'est que ces endroits ? Est-ce que Washington est juste plein de maisons massives et de domaines qui sont partis en couille ?"

"Pas seulement à Washington, mais dans tout le pays. Les gens gagnent rapidement de l'argent et achètent ces endroits. En un rien de temps..."

"Je plaisantais, Linus. Je connais les problèmes immobiliers qui touchent ce pays. Je ne vis pas sous une pierre."

"Vous ne vivez pas dans le nord de l'État de New York ?"

Chase se renfrogne.

"Désolé, c'est ma faute."

"Quand la photo Google a-t-elle été prise ?

"Comme l'autre, il y a environ un an."

La fête précédente s'était déroulée dans un endroit isolé, à l'abri des regards indiscrets. Mais cet endroit se trouvait au milieu de nulle part. C'était la seule résidence le long d'une route droite à la périphérie de la ville. Elle était également nichée au centre d'une caldeira herbeuse.

Si vous vouliez organiser une fête où les riches ont toute latitude pour faire ce qu'ils veulent avec qui ils veulent ? Vous choisiriez cet endroit.

"Qui en est le propriétaire ? demande Chase.

"Une autre société à numéro".

"La même société que celle qui possède l'autre endroit ?"

"Non, mais oui".

"Linus..."

"Je suis désolé, je me suis endormi tout à l'heure. Je n'ai pas encore trouvé le propriétaire, mais si je devais deviner, il appartient aux mêmes personnes qui possèdent EPS, St. Thomas et l'autre maison."

"Quand a-t-elle été achetée ?

Linus consulte rapidement l'historique de la propriété.

"Il y a trois ans.

"Vraiment ?" Chase est choqué. "Ils l'ont achetée il y a trois ans et depuis au moins un an, elle ressemble à ça ?"

Tate prend soudain la parole.

"Vous pensez que ces types planifient ces événements aussi longtemps à l'avance ?"

Chase a une autre idée.

"Peut-être qu'ils achètent simplement des biens immobiliers en difficulté et les conservent. Ils les utilisent pour les fêtes, bien sûr, mais ils les gardent aussi jusqu'à ce que le marché reprenne."

"De toute façon", dit Linus, en choisissant soigneusement ses mots pour éviter l'ire de Chase. "Ils n'organisent pas de fête dans un endroit comme celui-ci."

Chase pense à la pièce recouverte de contreplaqué où elle a trouvé le morceau de masque et la compare mentalement à la vidéo de Duane.

"Non, ils vont devoir le réparer. Peut-être que c'est notre chance." Chase pensait à Tory Stewart et à la façon dont ils l'avaient extorqué pour avoir accès à la cuisine du club de Saint-Thomas. Thomas. Pourraient-ils faire la même chose ici ? "Et c'est un gros travail. Linus, y a-t-il un moyen de trouver des entreprises qui font ce genre de choses ? Rendre un endroit chic pour une nuit ou deux ? Rien de structurel, juste, je sais pas, de la mise en scène et tout ça ? Comme pour une journée portes ouvertes ?"

"Je pourrais", dit Linus, "mais si la tendance se maintient, je ne serais pas surpris que le... appelons-le The Duffy Group... fasse tout en interne. Intégration verticale."

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Thomas et la société qui assure la sécurité du club. Ils possèdent les maisons où se déroulent les fêtes et ont probablement passé un contrat avec EPS pour assurer la sécurité de ces maisons également. Je ne serais pas surpris qu'ils possèdent également des sociétés de mise en scène et de restauration. De cette façon, ils peuvent tout contrôler".

"EPS..." murmure Chase.

Tate se gratte le menton.

"C'est peut-être là notre but."

"Je ne pense pas que Derek Madsen sera aussi laxiste dans le contrôle de ses employés que le club de St. Thomas. Et je doute qu'il ait beaucoup de Tory Stewart dans ses effectifs", remarque Chase.

"Ce n'est pas ce que je voulais dire", a précisé Tate. "Je voulais dire que nous pourrions faire pression sur Derek Madsen. Voir ce qu'il sait."

"L'homme a tiré une balle dans la tête de Tim Jardine. Je n'ai pas l'impression que c'est quelqu'un qui va céder facilement si on lui demande de pisser dans un récipient de sauce à salade. Il est également employé par un sénateur américain, vous vous souvenez ?"

"Oui, mais c'est ça le problème. En tant que sénateur, Duffy est isolé. Thatch est le chef du personnel de l'ATF. Delvecchio est le chef du FBI. Derek Madsen peut travailler pour Duffy, mais si le sénateur ne le soutient pas, il est sur une île."

Chase n'est pas convaincu.

"Peut-être. Mais si on effraie Madsen, on risque qu'il fasse part de ses inquiétudes à Duffy. Ils pourraient annuler l'événement et nous nous retrouverions sans rien. Et je ne sais pas ce qu'il en est pour toi, mais j'ai l'impression qu'avec toutes les vagues que nous avons faites, c'est peut-être notre seule chance."

"Sauf que ce sont des hommes de pouvoir, Chase. Et toi et moi savons que les hommes de pouvoir n'aiment qu'une chose."

"Plus de puissance", dit Chase, en énonçant l'évidence.

"C'est vrai. Ce n'est pas comme s'ils faisaient des choses sous le sceau du secret. Ils ont tué un enfant avec un fusil de sniper. Ils ont demandé le corps de Tim Jardine et l'ont brûlé. Ils ont utilisé un putain d'ordinateur dans le bureau du sénateur pour effacer des documents de la CIE." Linus lève un doigt. "Ouais, avant que tu ne le dises, je sais qu'ils ont utilisé un VPN, qu'ils ont essayé de couvrir leurs traces. Mais quand même. On ne parle pas d'empoisonnement de parapluies ici."

"Qu'est-ce que tu dis ?" demande Chase.

"Peut-être que faire pression sur Madsen aura l'effet inverse. Peut-être que les... comment les appelez-vous ?"

"Le groupe Duffy", dit Linus.

"Cela fonctionne. Peut-être qu'avec un peu de pression, le Groupe Duffy va redoubler d'efforts. Il essaie de prouver qu'il est intouchable."

"Cela semble risqué".

"Tout ce putain de truc est risqué", a déclaré Tate.

Chase ne pouvait pas le contester. Aucun d'entre eux ne le pouvait.

"Linus, pouvez-vous nous donner d'autres photos du bâtiment ?" demande-t-elle en changeant de sujet.

"Je peux accéder à des images satellites, mais elles ne seront pas meilleures que celles de Google Earth.

"Nous devons y être demain. Pouvons-nous passer par là ? Voir s'il n'y a pas d'entrées secondaires qui ne seraient pas gardées ? Des égouts qui mènent au sous-sol ?" demande Chase.

"Si nous avions su pour l'endroit il y a une semaine, bien sûr. Mais la fête a lieu demain. On se croirait à Fort Knox", a déclaré M. Tate.

Chase inspecte la photo à l'écran.

"Vous savez quoi ? J'ai quelque chose que nous pourrions utiliser pour obtenir une bonne vue aérienne de l'endroit. Quelque chose que nous pourrions utiliser à distance." L'alarme qu'elle avait programmée sur son téléphone s'est déclenchée. "Mais d'abord, je dois aller voir Pratt. Continuez à creuser les gars. Comme je l'ai dit, nous devons trouver un moyen d'entrer dans cette fête."


Chapitre 65

Tate résiste à l'envie de poursuivre Chase.

Après ce qui s'est passé - et ce qui a failli se passer - au cimetière, il lui a fallu toutes les fibres de son être pour rester sur place.

Mais s'il y a un endroit où elle serait en sécurité, c'est bien dans une prison, non ?

C'est vrai ?

"Si vous voulez rencontrer Madsen, je peux probablement trouver l'emploi du temps de Duffy", remarque Linus.

Tate l'a à peine entendu.

"Tate ?"

"Hmm ?"

J'ai dit : "Attendez". Linus fait des miracles. "Duffy est en train de terminer une audience au Capitole. Il devrait être là dans l'heure qui vient."

"Ce qui veut dire que son chauffeur l'attendra à l'extérieur", remarque distraitement Tate.

"Et comme Duffy emploie son propre service de sécurité privé, je doute que Madsen soit autorisé à attendre dans le garage du Capitole. Pourquoi avez-vous l'air comme ça ?"

Tate ne s'était pas rendu compte qu'il faisait une grimace.

Je me disais que même si nous participions à la fête, ou même si Madsen disait quelque chose que nous pourrions utiliser contre Duffy, nous serions toujours dans une situation de "il a dit qu'elle a dit", ou "il a dit qu'il a dit". Et Duffy a plus de poids qu'un agent du FBI qui n'est pas en service et qui est franchement calomnié. Quant à Rosa, eh bien..." il laissa sa phrase s'interrompre.

C'est maintenant le visage de Linus qui change. Il souriait.

"J'ai peut-être quelque chose pour ça."

"Un appareil photo ?"

"Non, je veux dire que je pourrais peut-être obtenir un petit appareil photo à sténopé auprès du siège du FBI, mais cela impliquerait de passer par les voies officielles".

Cela ne marchera pas. Ces gens, le groupe Duffy, sont peut-être aveuglés par le pouvoir, mais ils ne sont pas stupides. S'ils demandaient du matériel d'espionnage, Delvecchio le saurait et alerterait tout le monde.

"Qu'en est-il des canaux non officiels ?"

Toujours souriant, Linus ouvrit le tiroir supérieur de son bureau. Il fouilla dans plusieurs objets avant de sortir une petite boîte.

À l'intérieur se trouvaient ce qui ressemblait à une demi-douzaine de punaises.

"Nous avons commencé à tester ces dispositifs d'écoute audio il y a environ un an. Ils sont pratiquement en apesanteur, adhèrent à n'importe quelle surface et captent les sons dans un rayon de trois mètres. Ils transmettent le signal par ondes radio et non par Bluetooth, ce qui signifie qu'il n'est pas nécessaire d'être près d'eux pour les écouter." Tate ne voulait pas savoir pourquoi Linus les avait dans le tiroir de son bureau et n'avait pas demandé. "Le plus beau, c'est qu'ils tombent en panne en quelques heures. Ils se décomposent en quelques heures."

"La panne ? Pourquoi est-ce la meilleure partie ?"

"C'est pourquoi nous ne les utilisons pas. Ils sont assez sensibles ; une seule goutte d'eau ou un simple frôlement et ils se désintègrent."

Cela ressemble plus à un défaut qu'à une caractéristique et Tate l'a dit.

"C'est ça le problème. Vous les collez à quelqu'un ou à quelque chose et après avoir transmis l'audio, ils tombent en panne et personne ne s'en aperçoit".

"Je vois.

Tate tendit la main pour attraper l'une des punaises, mais l'homme lui donna une tape sur le dos de la main.

"Ils sont très sensibles", prévient Linus. "Je vais configurer ton téléphone pour qu'il reçoive le signal et quand tu voudras activer le micro, tout ce que tu auras à faire, c'est de décoller la pellicule. Une fois que tu auras fait ça, tu auras quelques heures pour écouter. Mais je vous préviens, le signal audio se détériore de manière logarithmique."

"Ça m'a l'air bien".

Tate lui a remis son téléphone.

Dans un monde parfait, il aurait placé le micro sur Duffy lui-même. Mais il savait qu'il ne pourrait jamais s'en approcher suffisamment.

Parfois, il faut se contenter d'un deuxième choix.

"Je vais avoir besoin d'une autre faveur, Linus."

"Bien sûr. Qu'est-ce qu'il y a encore ? Vous avez besoin d'un hélicoptère de l'armée ? D'une bande d'anciens marines pour couvrir vos arrières ?"

"Ce serait bien, mais non, rien d'aussi extrême. J'ai juste besoin d'emprunter votre voiture."
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"Pas de téléphone, pas de papier, pas de stylo", ordonne le gardien à Chase, qui lui remet son badge et son arme à feu.

"Ce n'est pas drôle", répond-elle.

L'homme ne sourit pas. Elle a l'impression qu'il ne sait pas comment faire.

Chase était certes nerveuse à l'idée de voir Pratt. Elle ne pensait pas être en danger - Mr. No Nonsense l'avait déjà informée que Pratt serait enchaîné à la table en permanence - mais elle avait besoin d'informations et n'avait pas grand-chose à offrir en retour.

Étant donné la nature non officielle de sa visite et la personne sur laquelle ils enquêtent actuellement, ce n'est pas comme si elle pouvait proposer un marché à Pratt. Le simple fait de formuler une telle demande serait déjà un signal d'alarme.

"Vous avez environ vingt minutes avant la fin des visites."

Chase acquiesce et jette un coup d'œil à travers la vitre de la salle d'interrogatoire.

Elle connaissait Tanner Pratt comme un homme de grande taille, aux traits arrondis, qui n'avait jamais caché qu'il ne s'intéressait pas à Chase. En fait, l'agent spécial des services secrets avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour lui compliquer la tâche, allant même jusqu'à divulguer des secrets gouvernementaux à un podcast de droite pour l'écarter de l'affaire.

Et à des fins personnelles, bien sûr.

Il y avait des hommes ivres de pouvoir et il y avait Tanner Pratt.

Mais l'époque et la situation ont changé.

L'homme qui se trouvait dans la salle d'entretien avait encore un grand visage et de grandes mains, mais le reste de son corps avait rétréci pour atteindre des proportions moyennes.

La prison a un effet sur les gens, même sur des gens comme Pratt.

Le garde ouvrit la porte et Chase la franchit. Derrière elle, elle entendit la serrure s'enclencher.

"Eh bien, eh bien, eh bien", dit Pratt en levant les yeux pour rencontrer les siens. "Si ce n'est pas l'agent spécial du FBI Chase Adams."

Elle devait lui reconnaître qu'il essayait de se glisser dans son ancien personnage. Seulement, l'acte n'était pas à la hauteur.

"Pourquoi avez-vous accepté de me voir ?" demanda Chase, choisissant de renoncer aux plaisanteries.

"Pourquoi avez-vous demandé à me voir ?"

Chase avait inventé une myriade de mensonges et d'excuses pour expliquer sa visite, mais elle les a tous jetés par la fenêtre.

"Parce que je crois que le sénateur Chris Duffy est impliqué dans le meurtre d'au moins trois jeunes garçons. Et je pense que vous êtes au courant".

Sa franchise a eu l'effet escompté : Pratt s'est penché en avant et a baissé la voix.

"Qu'en savez-vous ?"

Chase avait demandé à ce que les caméras de la pièce soient éteintes, mais pour être sûre, elle s'est assise et s'est rapprochée de l'homme enchaîné.

Lorsqu'elle prit la parole, elle s'assura de le faire en chuchotant.

"Je sais qu'il organise ces fêtes et je sais qu'il s'y passe des choses horribles. Quelque chose à propos d'une prise de sang sur des enfants qui étaient censés être expulsés. Je sais aussi que la société que Duffy emploie pour sa sécurité privée - Elite Protection Services - est impliquée d'une manière ou d'une autre."

Pratt passa sa langue sur ses dents, puis ses yeux s'écarquillèrent. Il avait l'air nerveux, ce qui mit Chase sur les nerfs. Les gens comme Tanner Pratt, même ceux qui étaient enfermés, ne s'énervaient pas facilement.

"Après le gâchis que vous avez fait avec William Woodley, j'ai été contraint de quitter les services secrets. J'ai créé une société de sécurité privée. Depuis un mois environ, j'ai été engagé par EPS pour aider à l'une de ces 'fêtes'." Pratt indique son environnement. "Et je me suis retrouvé ici."

Et c'est pour cela, a réalisé Chase, qu'il a accepté de me parler.

"Vous saviez que je venais vous parler de Duffy, n'est-ce pas ?"

La vraie question était : comment ? Il avait accès aux informations ici, sans aucun doute, mais leur enquête officieuse sur le Groupe Duffy n'avait pas fait la une des journaux. Et d'après ce que l'homme venait d'admettre, Chase doutait qu'il ait encore des relations à Washington qui auraient pu divulguer ce qu'elle et Tate étaient en train de faire.

Pratt sourit soudain, ce qui est pour le moins déconcertant.

"Je vais te dire, Pratt. Je ne t'aime pas, je ne t'ai jamais aimé. Je ne vous mentirai pas non plus. Je ne peux pas t'obtenir un accord. Je ne peux rien faire pour toi. Vous ferez toute votre peine enfermé. Mais je vous promets ceci : si le sénateur Chris Duffy est vraiment derrière la mort de ces enfants ? Je le ferai tomber. Parce que c'est ce que je fais."

Le sourire de Tanner Pratt s'agrandit.

"Maintenant, dis-moi ce que tu sais sur ces fêtes pour que je puisse y entrer sans me faire remarquer."

Pratt a pris une grande inspiration, puis il a commencé à parler.
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Tate a fini par trouver la voiture de Duffy dans l'une des rues secondaires près de Capitol Hill, après avoir tourné en rond de plus en plus loin.

Madsen était à côté de la voiture, fumant une cigarette, dos à Tate.

Il observa l'homme pendant quelques instants, puis sortit l'un des microphones dont Linus s'était séparé à contrecœur. Tate prit soin de décoller le support comme on le lui avait demandé et de le mettre dans sa poche.

"Derek ?", crie-t-il en agitant sa main vide en s'approchant.

Madsen se retourne et l'aperçoit. L'homme tira une dernière bouffée de sa fumée et l'éteignit avec le talon de sa chaussure.

Tate avait prévu de s'approcher de lui et de lui serrer la main, mais la posture de Derek laissait penser qu'il n'était pas disposé à un contact aussi étroit.

"Tu ne... tu ne te souviens pas de moi ?" demande Tate.

"Dois-je le faire ?"

"Agent du FBI Tate Abernathy. Je passais par là", dit-il en passant le pouce par-dessus son épaule, "et j'ai cru vous voir là. Je voulais juste vous remercier." Derek était méfiant. "Vous avez sauvé le fils de mon partenaire."

Même s'il essayait de paraître ignorant, Tate savait que Madsen l'avait reconnu. Peu importe votre passé, si vous avez abattu un homme qui faisait partie d'une chasse à l'homme à l'échelle nationale, vous vous souvenez de tout ce qui s'est passé ce jour-là.

"Je voulais juste vous serrer la main."

"Que faites-vous à Washington ?" L'homme ne fait aucun effort pour cacher l'accusation dans son ton.

Soit Duffy avait prévenu Madsen que deux agents fouinaient dans les parages, soit quelqu'un d'autre l'avait fait.

Peut-être Thatch.

Probablement Horrowitz.

"Je passais par là. C'est ma voiture là-bas." Tate se retourna à demi et Derek leva le menton pour regarder.

Ce faisant, Tate s'est approché et a saisi la main de l'homme qui pendait à sa taille. Avant que Madsen ne puisse réagir, Tate lui a serré la main tout en le saisissant par le poignet.

Il a fallu à Derek une seconde entière pour essayer de se dégager, ce qui a été plus que suffisant pour s'assurer que le microphone était bien fixé à la manche de la veste de l'homme.

Tate a tenu bon et a fait quelque chose qu'il n'avait pas prévu.

"Je voudrais aussi vous dire que j'attends avec impatience votre fête."

Puis, il a reculé, les bras le long du corps.

Madsen lui lance un regard noir, mais Tate se contente de sourire.

***

Pendant un long moment, le seul son transmis par le téléphone de Tate était celui de Madsen fumant cigarette sur cigarette.

Et puis plus rien. Pendant vingt minutes, Tate n'a pas entendu le moindre bruit.

Il était sur le point d'appeler Linus et de lui dire que la raison pour laquelle le FBI avait abandonné l'utilisation de ces microphones était qu'ils ne fonctionnaient pas, mais il a entendu une voiture démarrer.

Tate est tenté de suivre Madsen mais résiste.

Selon Linus, le micro transmet les informations par ondes radio, ce qui signifie qu'il a une portée incroyable et qu'il n'y a aucune raison de risquer d'être repéré.

Pourtant, il était difficile de s'asseoir et d'écouter.

À en juger par le temps écoulé entre le démarrage du moteur et l'arrêt de la voiture de Duffy sur ce qui semblait être une route de gravier, Tate soupçonnait que Madsen était toujours en ville.

Il est impossible de savoir exactement où il se trouve.

Madsen ouvre la porte et sort. Ses chaussures de luxe crissent sous ses pas.

"Derek", dit un inconnu. "Tu sais qu'il vaut mieux ne pas me rencontrer en personne."

"Je pense que nous devrions arrêter la fête."

"De quoi parlez-vous ?"

"Ces agents du FBI savent quelque chose.

Quelqu'un a allumé une cigarette, probablement Derek.

"Ils ne savent rien. De plus, nous ne pouvons pas annuler maintenant. Tout est déjà en place, la vente aux enchères est prête."

"C'est trop risqué.

"Nous ne pouvons pas annuler", répète l'étranger. "Vous savez comment ils sont. Ils n'aiment pas le changement. Cela les rend nerveux, et ils n'aiment pas être nerveux."

"Je ne pense pas que vous compreniez ce que je dis", s'emporte Derek. "Abernathy est venu me voir et m'a dit qu'il attendait la fête avec impatience. Ils sont au courant."

"Et je ne pense pas que vous compreniez ce que je vous dis", rétorque l'autre homme, le venin sur la langue. "Nous n'allons pas annuler maintenant. C'est à toi de gérer la sécurité, alors fais ton putain de boulot. Faites-leur peur, occupez-vous d'eux. Faites tout ce qu'il faut pour qu'ils s'en aillent."

"Mais s'ils se montrent..."

"S'ils se montrent, je m'occuperai d'eux. Maintenant, partez."

D'autres bruits de pas, puis Madsen est remonté dans sa voiture. Tate a écouté encore un peu, mais le signal a commencé à se couper.

Peu de temps après, il a été complètement perdu.

"Une heure d'audio, mon cul", grommelle Tate.

Puis il se repasse la conversation dans sa tête.

S'ils se présentent, je m'en occuperai.

Non, Chase n'allait certainement pas à la fête.

Tate, quant à lui, était une toute autre histoire.
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"Que fais-tu là-dedans, Chase ?"

Chase lui tient la tête sous le robinet et lui masse les cheveux.

"Quoi ?" cria-t-elle par-dessus le bruit de l'eau.

"J'ai demandé si tout allait bien ?"

"Très bien, j'arrive dans une minute."

Elle a continué à laisser l'eau couler en cascade sur sa tête jusqu'à ce qu'elle redevienne claire.

Puis elle a rejeté ses cheveux en arrière et s'est regardée dans le miroir.

Certes, ce n'était pas terrible, mais il fallait s'en contenter.

Elle prend une serviette et ouvre la porte.

Tate l'a regardée et lui a dit : "Je croyais que tu aimais le blanc ?"

"C'était plutôt un gris poussiéreux", dit Chase. Puis elle se rendit compte que ce n'était pas vraiment une réponse. "Ça me donnait l'air trop vieille", a-t-elle menti, tout en continuant à se sécher les cheveux. "Qu'en penses-tu ?

"C'est bien".

Chase sourit. Elle n'était pas la seule à mentir.

"Marguerite sera là dans une vingtaine de minutes.

"Je serai prêt."

Le dîner n'avait pas été aussi excitant qu'hier soir - pas de plats thaïlandais cette fois - mais ce n'était pas la seule chose qui avait changé. L'ambiance n'était plus la même non plus. Tate était préoccupé par quelque chose, et même s'il faisait de son mieux pour que ce qui le dérangeait n'affecte pas sa vie familiale, Chase pouvait dire qu'il y avait quelque chose qui clochait.

Le fait qu'elle soit également sur les nerfs n'a pas aidé.

Ce que Tanner Pratt lui avait raconté semblait tout droit sorti d'un film.

Un bal masqué, une vente aux enchères pour passer du temps en privé avec les enfants. Pratt ne sait pas ce qu'ils font exactement avec ces enfants, mais ce n'est certainement pas l'heure du conte.

Malgré tous ses défauts, l'ancien officier des services secrets avait une certaine pudeur ; Pratt ne s'en prenait pas aux enfants.

Lorsqu'il s'est renseigné sur ce qui s'était passé à l'after-party, non seulement il a été exclu, mais peu après, il a été arrêté.

Pratt ne croit pas non plus aux coïncidences.

Si Chase n'avait pas rapidement déterminé que Pratt détestait Duffy plus qu'elle, elle aurait pensé que l'homme mentait.

Tout cela était très troublant, mais ce qui a vraiment dérangé Chase, c'est la réponse de l'homme à la question de savoir comment il a su que sa visite était liée à Duffy. Pratt lui dit qu'il avait vu les informations sur l'enlèvement de Felix et que, lorsque Tim Jardine avait été tué à Washington par le garde du corps d'un sénateur encore anonyme, il avait fait le lien avec une autre rumeur qui avait circulé pendant son séjour dans les services secrets : certains hauts responsables avaient des goûts intéressants en ce qui concerne leur sélection de films. Apparemment, ils aimaient les films crus et brutaux.

Et réel.

Chase était plus que jamais convaincu que Tim Jardine rencontrait Duffy parce qu'ils étaient liés d'une manière ou d'une autre par ses vidéos de tabac à priser.

Chase entend Tate saluer Marguerite en bas et finit de s'habiller.

"Merci d'être revenue, Marguerite", dit-elle.

"Pas de problème. Je pense que c'est super que vous sortiez ensemble pour une soirée."

Tate lui a serré l'épaule.

"Oui, ça fait un moment."

Le regard de Marguerite se porte sur la grande mallette noire que Tate tient à la main.

"Tu as un rendez-vous, n'est-ce pas ?"

"Bien sûr", répond Tate. Il ne fait aucun effort pour expliquer l'affaire. "Nous ne devrions pas rentrer avant onze heures."

"Amusez-vous bien."

"Oh, nous le ferons", a déclaré Chase.

***

"Tu sais, un rendez-vous nocturne ne serait pas une mauvaise idée."

"Nous sommes en retard depuis longtemps", admit Chase en sortant le drone de sa boîte et en le mettant en marche. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois qu'elle l'avait utilisé, ni de la dernière fois qu'ils étaient sortis ensemble.

Autrefois, le jouet avait été le filtre parfait pour s'éloigner de la réalité. Mais depuis que Tate était entré dans sa vie, elle n'en avait plus besoin.

"Tu peux faire voler ce truc jusqu'à la maison ? demande Tate en regardant le drone.

Chase fait glisser les lunettes sur sa tête.

"Il a un rayon d'environ 3 km, ce qui est plus qu'une distance suffisante.

Ils étaient assis sur le rebord de la caldeira herbeuse qui surplombe la maison où se déroulera la fête du lendemain soir.

La nuit était fraîche et l'air vif.

Tate avait raison de dire qu'ils ne pouvaient pas s'approcher de la salle sans être vus. L'endroit était en pleine effervescence, avec des dizaines de personnes qui allaient et venaient avec toutes sortes de fournitures.

Les hélices du drone se sont mises à ronronner et elle a utilisé la manette pour décoller. Au début, Chase était désorientée : il fallait s'habituer à voir à travers la caméra fixée au fond du drone.

"Tu ne m'as jamais dit ce que Pratt a dit".

Elle a testé la fonction de zoom pour s'assurer qu'elle fonctionnait correctement.

"Il n'a pas dit grand-chose", a-t-elle menti. "Je l'ai interrogé sur son travail pour l'EPS et il m'a demandé de lui obtenir une réduction de peine. Nous sommes arrivés à une impasse, qui s'est terminée lorsqu'il m'a dit d'aller me faire foutre".

L'avantage des lunettes, c'est qu'elles cachent les yeux de Chase, ce qui rend plus difficile pour Tate de se rendre compte qu'elle est trompeuse.

Il n'a rien dit dans les deux cas.

Chase a fait monter le drone de cinquante mètres avant de se diriger vers la maison.

Après s'être habituée à la vue panoramique, elle commence à apprécier l'expérience. Après le parachutisme et l'apnée, c'est ce qui se rapproche le plus d'un véritable vol.

"Il y a beaucoup de monde en bas", a-t-elle déclaré.

"Dis-moi ce que tu vois".

Pour plus de sûreté, Chase a fait monter le drone encore plus haut. Même si quelqu'un levait les yeux, regardait directement le drone, elle doutait qu'il le remarque.

La maison était très différente de ce que Linus leur avait montré sur Google Earth. Les fenêtres cassées avaient été remplacées et l'allée avant avait été réparée. Au lieu d'être sombre, la maison était maintenant bien éclairée - de toute évidence, ils avaient installé de nouveaux luminaires. Des personnes en costume sombre donnaient des ordres à d'autres qui portaient des cartons.

"On dirait qu'ils se mettent en place. Je vois..." Chase fait un zoom. Elle vit deux personnes hisser un grand objet plat et rectangulaire à l'arrière d'une camionnette cubique. Il était recouvert d'un drap blanc, mais elle pensait savoir ce que c'était. "Je crois qu'ils apportent des tableaux pour la vente aux enchères."

Chase a fait le tour de la propriété avec le drone.

"Il y a l'entrée principale et une entrée latérale - merde."

"Quoi ?"

"Je pense que c'est Madsen, debout près de l'entrée latérale, fumant une cigarette.

Elle sentit Tate se crisper à ses côtés.

Si la façade et, dans une moindre mesure, le côté est de la maison, qui donne sur la route à voie unique menant à la ville et qui est la direction la plus probable d'où les invités s'approcheront, ont été nettoyés, le côté ouest n'a pas été touché du tout. Ce n'était pas surprenant, étant donné le court délai d'exécution.

C'est de ce côté qu'elle aperçut la terrasse. Si elle avait été dans un tel état de délabrement, Chase n'aurait pas pu dire qu'il y avait une sortie de secours en dessous. En l'état, elle pouvait voir un escalier en béton sous les lattes de bois cassées.

C'est notre entrée, pensa Chase. Ou de sortir.

Elle passa encore dix minutes à arpenter le terrain avant de rappeler le drone. Elle enlève ensuite ses lunettes et se masse les zones où elles ont comprimé sa tête.

"C'est parti, Tate. Demain soir, la fête a lieu."

Et j'ai l'intention d'y être.
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L'avantage de ne pas dormir, c'est que tout le monde s'attend à ce que vous soyez au lit vers trois heures du matin, en train de ronfler doucement.

L'avantage de ne pas dormir pendant près d'un an, c'est qu'on s'habitue à la nuit, on apprend ses bruits, ses odeurs, ses images, on apprend tout sur elle. Et vous avez appris à opérer dans son ichor obscur.

Même ceux qui sont délibérément restés éveillés, qui ont méticuleusement planifié ce moment, qui ont été aidés par l'adrénaline et la caféine, voire par des produits pharmaceutiques plus agressifs, ont été désavantagés.

Parce que la nuit était l'élément de Tate.

Il était en état d'alerte.

Faites-leur peur, occupez-vous d'eux. Faites tout ce qu'il faut pour qu'ils s'en aillent, a ordonné l'inconnu qui avait rencontré Madsen.

C'est pourquoi, lorsque Tate a entendu quelqu'un essayer d'entrer par la porte arrière, il était prêt.

Le fait que Hampton ait posté un agent devant sa maison ne le rassure guère. Il pouvait faire confiance à Hampton, mais il ne faisait pas confiance à un agent sans nom.

D'ailleurs, il y a eu des moments dans votre vie où les enjeux étaient si importants que vous ne pouviez compter que sur une seule personne : vous-même.

Et cette fois-ci, Tate le savait, avec sa petite amie, la fille de celle-ci et sa propre fille à l'étage, c'était l'une de ces occasions.

Il se tenait dos au mur, pistolet à la main, et restait complètement immobile pendant que l'homme au masque s'affairait à la porte.

Le métal a éclaté et le bouton a commencé à tourner.

Tate attendit que la porte s'ouvre suffisamment pour le dégager, puis il agit.

Il sortit de l'ombre, posa une main sur la poitrine de l'homme qui ne se doutait de rien et appuya la bouche de son arme sur son front.

À travers les trous des yeux du masque, qui était identique à ceux que portaient les hommes qui s'étaient introduits dans la maison de Linus, Tate vit les yeux de l'homme s'écarquiller.

Il a fait reculer l'homme sur le porche et a arraché l'arme de la main de l'intrus. L'arme est tombée sans dommage sur la terrasse.

"Enlevez le masque", ordonne Tate. Comme l'homme n'obéit pas immédiatement, il répète l'ordre. "Enlevez le masque, ou je vous tire dessus".

Il savait déjà qui était l'intrus, mais le visage de Derek Madsen a fait naître en lui une nouvelle rage.

"Qu'est-ce que tu pensais faire ?", a-t-il fulminé. "Hein ? Qu'est-ce que tu pensais faire, bordel ? Il y a des enfants à l'étage. Oh, oui, j'oubliais, tu aimes tuer des enfants, n'est-ce pas, Derek ?"

Derek ricane.

"Je n'allais pas tuer d'enfants."

Tate a donné un coup de pied dans l'arme de l'homme.

"En enfer, vous ne l'étiez pas. Entrelacez vos doigts derrière votre tête."

"J'allais seulement vous faire peur, vous dire de rester à l'écart.

"Tournez-vous, putain !"

Madsen s'est finalement exécuté.

"Je n'allais faire de mal à personne."

"Dites-le à Roger Robledo".

Il a fallu une seconde pour que le nom soit enregistré.

"Ce n'était pas moi."

"Qui t'a dit de venir ici ? Qui t'a dit de prendre soin de moi ?"

"Personne".

"Va te faire foutre, personne. Qui te l'a dit ?" Tate resserra sa prise sur le pistolet.

Les lèvres de Madsen se retroussent mais il reste silencieux.

"Tu me le dis maintenant, ou je te mets une balle dans la tête."

L'homme baisse les yeux.

"Il n'a plus de nom.

Tate ne comprenait pas mais décida de laisser tomber. Il ne pouvait pas risquer que cela dure plus longtemps que nécessaire ; Chase pouvait se réveiller à tout moment.

L'un des enfants pourrait en faire autant.

"Mais il travaille pour Duffy, non ?"

Madsen a acquiescé.

"Parlez-moi de la fête."

Devant l'hésitation de Madsen, Tate s'avance.

"D'accord, d'accord ; ils récupèrent les enfants de l'ICE, des enfants qui étaient censés être expulsés. Des enfants que personne ne remarquerait s'ils disparaissaient".

"Je le sais déjà. Qu'en font-ils ?"

"Je ne..."

"Ne me mentez pas. J'ai vu le corps de Pauly Lopez. Ils les blessent, ils prennent leur sang."

Madsen se déplace mal à l'aise.

"Je ne sais rien de tout cela. Je fais ce qu'on me dit, je m'occupe de la sécurité. Je ne laisse entrer que les personnes qui sont censées être là."

"Oh, vous savez. Vous savez. Ce que je ne comprends pas, c'est pourquoi vous protégez Duffy ? Qu'est-ce que tu crois qu'il va se passer quand tout ça va se passer, hein ? Et je vous assure que ça va se passer. Tu crois que ton pote le sénateur ou Delvecchio ou ce connard de l'ATF vont se mouiller pour toi ? Vous savez comment ils travaillent. Ils ont besoin de quelqu'un comme vous pour prendre le blâme". Tate penche la tête. "Non, oublie ça - ils ont besoin que quelqu'un meure, Derek. Ils ont besoin que quelqu'un que vous aimez meure pour qu'ils puissent vous accuser d'être l'homme derrière tout ça."

Quelque chose a brillé dans les yeux de Madsen, révélant qu'il savait que c'était la vérité.

"Je vais vous dire un truc", poursuit Tate. "Je vois une autre façon de sortir de cette situation pour vous, une façon qui ne se termine pas avec vous couché sur le dos dans une morgue."

Madsen fait un léger signe de tête, presque imperceptible.

"Je veux que tu me donnes le nom d'un des invités qui sera présent demain. Je veux que tu me donnes son nom et que tu l'appelles pour lui dire de ne pas venir."

Derek Madsen sursaute.

"Quoi ? demanda-t-il.

"J'ai bégayé ? Donnez-moi un nom, Madsen."

"Vous ne comprenez pas, ces gens..."

"Qu'ils aillent se faire foutre !" Tate rugit. "Il ne s'agit pas d'eux. Il s'agit de Roger, Pauly et Duane. Il s'agit de ces gens-là. Maintenant, donnez-moi un putain de nom."
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"Maria ? demanda Rosa à voix basse. "C'est Rosa, du club ?

Linus avait réussi à obtenir le numéro de Maria à partir de la liste des employés de St. Lorsque Chase a exposé son plan, Rosa a presque sauté sur l'occasion.

"Oh, oui, bonjour. Comment allez-vous ?"

"Je vais bien, écoutez - mon frère, celui qui m'a permis de participer à la fête ce soir, a attrapé la grippe. Il a pris des médicaments et maintenant il est complètement assommé. Je n'ai jamais été à ce genre de soirée et je ne sais pas trop quoi porter...".

"Oh, bien sûr". Maria fait une pause. "Eh bien, cela va vous paraître un peu étrange, mais c'est ce dont vous avez besoin..."

Quand elle a eu fini, Rosa a dit : "Encore une chose, Maria, je ne... je ne conduis pas. Y a-t-il une chance que vous puissiez venir me chercher ?"

Chase et Rosa ont passé l'heure suivante à acquérir la tenue et le masque. Pour ce dernier, ils optèrent pour un simple numéro blanc, style Fantôme de l'Opéra, mais avec une couverture complète du visage et des filigranes dorés autour des yeux. La tenue était basique, entièrement noire, sans logo ni dessin.

Rosa s'est sentie mal à l'aise en portant le masque, ce qui n'a pas été le cas de Chase, qui l'a également essayé dans le magasin.

Après tout, elle a porté un masque toute sa vie.

Une fois tout en place, Chase est allé chercher Tate et tous les trois se sont rendus chez Linus.

Tate semble de bonne humeur aujourd'hui, bien qu'il ait ricané et fait un doigt d'honneur à l'agent qui les surveillait.

Dans le bureau de Linus, la porte étant fermée et verrouillée, les présentations sont faites.

"D'après Maria, la fête commence vers 22 heures. Les serveurs distribuent de la nourriture et des boissons jusqu'à minuit environ, puis la vente aux enchères d'œuvres d'art se termine et les gens sortent."

"Y a-t-il une mention d'une after-party ?" demande Tate.

"Maria n'a rien dit.

Tate acquiesce.

"D'accord, poursuit Chase, ils vont vous fouiller quand vous arriverez là-bas et probablement quand vous partirez aussi. Nous ne pourrons pas communiquer..."

"Linus a quelque chose pour ça", interrompt Tate et Linus, rayonnant, ouvre le tiroir de son bureau. Il en sortit un petit carré de la taille d'un Tic-Tac. "C'est un microphone. Nous ne pourrons pas vous parler, mais nous pourrons vous entendre. Juste avant d'entrer, enlevez le dos et collez-le sur votre corps, à un endroit discret. Nous pourrons vous écouter pendant une heure environ. Peut-être moins."

"Vous devriez pouvoir obtenir au moins deux heures d'audio", dit Linus, et Tate fronce les sourcils.

"Rosa, toutes les quarante-cinq minutes environ, je veux que tu t'excuses et que tu ailles dans un endroit calme, comme la salle de bains, et que tu en mettes un nouveau. Si quelque chose ne va pas, utilisez le mot de passe", dit-il en regardant Chase. "Pain de viande".

"Pain de viande ?" interroge Chase.

Tate haussa les épaules.

"C'est une blague de potache. Quoi qu'il en soit, Chase et moi serons proches et si tu dis "pain de viande", nous prendrons d'assaut l'endroit."

Rosa acquiesça. C'était beaucoup à assimiler, mais elle semblait plus que disposée à le faire.

"Que voulez-vous que je fasse pendant que je suis là-bas ? Tu veux que je regarde encore leurs visages ?"

Chase secoue la tête.

"Ils porteront probablement des masques comme vous. Si tu peux t'approcher suffisamment près sans compromettre ta couverture, essaie d'enregistrer leurs voix. Il y aura probablement une liste d'invités quelque part et si vous la voyez, mémorisez les noms."

"Ou mieux encore, prenez-le", suggère Tate.

"Si vous le pouvez sans vous faire prendre". Chase repense à ce que Pratt lui a dit. "Tu sais quoi ? Ils pourraient aussi avoir des ordinateurs. Si tu en vois, surtout ceux avec des clés USB attachées..."

"Attendez, attendez", dit Tate. "Prendre une liste de noms est une chose, mais elle ne pourra pas sortir de là avec des appareils électroniques ou des disques durs".

Chase penche la tête.

"Si nous pouvons relier Duffy aux films à priser de Jardine, alors..."

"Nous ne savons pas s'il y a un lien entre les deux", a déclaré M. Tate.

Chase faillit répéter la rumeur que Pratt lui avait racontée, puis s'arrêta.

Voyant la tête qu'elle faisait, Tate a ajouté : "Même s'ils sont assez stupides pour apporter des ordinateurs contenant ce genre de données compromettantes, nous ne pouvons pas demander à Rosa de voler un ordinateur".

"Elle n'est pas obligée de le faire", dit Linus. Ils le regardent tous. "Je peux vous donner une clé USB, quelque chose de petit, pas aussi petit que les micros mais pas loin. Si vous voyez un ordinateur, vous n'aurez qu'à la brancher. Cela me donnera un accès à distance. Et même s'ils n'ont pas ces vidéos sur ces appareils, ils peuvent avoir stocké des mots de passe ou des clés d'accès que je peux voler."

Chase attend que Tate argumente, mais il ne le fait pas.

"Ok, la clé USB est là. Tu as tout ça, Rosa ?"

"J'ai compris".

"Le seul problème que je vois ", dit Linus en pivotant pour regarder la photo aérienne prise par Chase la nuit précédente, " c'est que si quelque chose tourne mal et que Rosa prononce le mot de sécurité - pain de viande - il sera très difficile pour vous de débarquer. Comme vous le voyez ici," il toucha l'écran, "il n'y a qu'une seule route d'accès et je ne serais pas surpris que le Groupe Duffy la bloque complètement ou, à tout le moins, qu'il échelonne les voitures pour s'assurer qu'aucune sorte de 'bousculade' ne se produise".

Chase s'était préparé à cela.

"C'est pourquoi nous ne prenons pas la route. Elle désigna la colline où elle et Tate avaient fait fonctionner le drone. "Nous serons ici. Rosa, si tu dis pain de viande, Tate et moi viendrons te chercher."

Seul Chase savait que Rosa ne prononcerait jamais ce mot.

Parce qu'elle n'allait pas à la fête.

Chase avait l'intention d'y aller à sa place.
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"C'est elle", dit Rosa, alors qu'une voiture s'arrête dans l'allée.

"Tu es sûr ?" demande Chase.

"Oui.

"D'accord, je vais vous mettre ça maintenant. N'oublie pas qu'au bout d'une heure, tu devras en mettre un autre. Tout ce que vous avez à faire, c'est de décoller le support comme ceci", montre Tate avec celui qu'il tient. "Et appuyez fermement sur vos vêtements pour capter l'audio."

Tate a soulevé le col de la chemise noire que Rosa portait et a pressé le micro contre le tissu. Une fois le col rabattu, il est passé inaperçu.

Il lui tend six micros supplémentaires, qu'elle met dans sa chaussette. Elle met la petite clé USB que Linus lui a donnée dans son autre chaussette.

"Respirez profondément, comme au club St. Thomas", dit Chase. "Mais n'oubliez pas que votre sécurité passe avant tout. Dites juste "pain de viande" et nous vous aurons."

Rosa a acquiescé.

"N'oubliez pas votre masque."

Dès que Rosa est montée dans la voiture, Tate a sorti son téléphone portable.

Le son était clair et net.

"Bonjour, merci beaucoup d'avoir conduit.

"Pas de problème". Maria avait un fort accent. "Oh, ma chérie, c'est ton masque ?"

Chase sentit son estomac remonter dans sa gorge.

"Oui. Y a-t-il quelque chose qui ne va pas ?"

"Eh bien... eh bien, c'est trop chic. Seuls les invités en portent. Nous n'en portons que des simples. Ces trucs en or, tu peux les prendre ?"

"Je pense que oui. Ils ont entendu un bruit de grattement. "Oui, ils s'enlèvent."

"Super."

Tate regarde Chase et acquiesce.

Elle a répondu par un signe de tête.

Jusqu'à présent, tout va bien.

Mais ils n'étaient pas encore entrés.

***

"Je n'arrive pas à croire que tu as des jumelles", dit Chase alors qu'ils sont allongés sur la même colline que la nuit dernière. Elle était encore en train d'installer le drone.

Linus avait raison, le groupe Duffy avait décalé les voitures dans les deux sens sur une bonne centaine de mètres menant et s'éloignant de la propriété désormais aménagée.

"Hier, je n'avais rien. Et puis, je ne fais pas vraiment confiance à la technologie", dit Tate en portant les jumelles à ses yeux. "Je suis de la vieille école.

"Plutôt vieux", plaisante Chase.

"Ça aussi".

Chase a mis les lunettes et a fait décoller le drone.

"Linus, tu vois ça ?" cria-t-elle dans son téléphone posé à côté d'elle. En plus de lui avoir fourni le micro et la clé USB, l'homme l'avait aidée à mettre en place un flux en direct depuis la caméra du drone vers un serveur privé auquel il était le seul à avoir accès.

"Oui, je l'ai. La vidéo est géniale."

Chase fait monter le drone encore plus haut.

"Attendez, vous vous séparez un peu. Le signal est tout déréglé."

"Vous voyez ? La technologie", a marmonné Tate.

"D'accord, je descends le drone."

Sauf que Chase a fait le contraire. Elle l'a élevé de dix mètres.

"Non, non, il doit y avoir trop d'interférences."

"Bon sang", dit Chase. "C'est le drone ou les lunettes ?"

"Le drone transmet la vidéo aux lunettes, qui l'envoient sur YouTube. Il faut bouger".

Ce qui était, bien sûr, exactement ce que Chase voulait.

C'était le seul moyen de s'éloigner de Tate.

Elle souleva les lunettes et regarda autour d'elle, mais ce n'était que pour la forme ; Chase avait déjà tracé l'endroit où elle voulait aller hier.

"Tate, je vais essayer là-bas, près de cet arbre ", dit Chase en indiquant un terrain plus élevé, à une cinquantaine de mètres sur leur gauche. Quand Tate a gémi et a commencé à se décoller de son ventre, elle a dit : "Tu restes ici, tu utilises ta technologie de la vieille école. Deux angles valent mieux qu'un."

Avant que Tate ne puisse argumenter, Chase a commencé à bouger.

Restez là, s'il vous plaît, restez là.

"Je serai juste là. Appelle-moi si tu as besoin de moi", dit Tate, et Chase sourit.

Le téléphone à la main, et toujours assez près pour que Tate puisse l'entendre, elle a commencé à abaisser le drone avec la manette.

"C'est déjà mieux. Continuez à faire ce que vous faites, Chase", dit Linus.

J'en ai l'intention.
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Dès que Chase fut hors de vue, Tate laissa tomber les jumelles et se leva. Il jeta un coup d'œil dans la direction où Chase était partie, s'assurant qu'elle n'avait pas oublié quelque chose et qu'elle était sur le chemin du retour.

Environ une heure plus tôt, alors que Chase et Rosa étaient sortis faire du shopping, Tate avait fait ses propres achats.

Il a acheté un beau costume, pas un costume sur mesure, mais un costume qui avait été taillé pour quelqu'un qui faisait à peu près sa taille. Il a choisi un costume d'un bleu marine profond, presque noir, et l'a associé à une chemise blanche classique.

Il se changea rapidement en cette tenue et mit ses anciens vêtements dans le sac qu'il avait utilisé pour transporter la combinaison.

Le magasin où il s'était rendu pour acheter un masque ne proposait que deux options : le plus ou le moins visible. Son premier choix s'était porté sur ce dernier, mais il avait ensuite réfléchi aux recherches qu'il avait faites sur le nom que Madsen lui avait donné.

Frank Trebeck avait gagné de l'argent en achetant et en vendant des noms de domaine pendant le boom du ".com", ce qui était aujourd'hui considéré comme une vieille méthode. Il en a tiré une belle carrière en tant que membre du conseil d'administration de plusieurs entreprises de la fortune.

Tate s'est dit que quelqu'un comme Frank pouvait avoir une dent contre lui.

Il avait acheté le masque exagéré.

Maintenant qu'il a revêtu sa tenue de fête, Tate se remet à regarder à travers les jumelles. Il étudia les gestes des premiers arrivants en espérant qu'ils n'étaient pas obligés de présenter une invitation. Cela ne semblait pas être le cas.

Ils se sont approchés d'un agent de sécurité de l'EPS avec lequel ils ont échangé quelques mots. L'agent a ensuite vérifié un presse-papiers - bonne chance pour mettre la main dessus, Rosa - et les a autorisés à entrer.

Jusqu'à présent, tout va bien.

Il a ensuite vérifié le signal du micro de Rosa.

"Alors, écoute, Rosa", entendit-il Maria dire, "ces gars-là, ils n'aiment pas vraiment que tu les regardes. Ils portent peut-être des masques, mais ils sont toujours sensibles. Ne les regarde pas et donne-leur ce qu'ils veulent. Ils ne nous donnent pas de pourboire directement, mais si tout se passe bien, tu recevras une belle enveloppe à la fin de la vente aux enchères."

Tate vérifie l'audio du second micro qu'il a installé ensuite.

"Comment ça se passe, Linus ? Comment sont les images maintenant ?" demande Chase.

"Une image parfaite, Chase. Je te ferai savoir si ça recommence à se casser la figure."

S'est-il senti mal d'avoir posé un micro sur Chase ?

Peut-être.

Mais il savait qu'il se sentirait encore plus mal s'il lui arrivait quelque chose pendant qu'il était à la fête.

S'il est entré dans la fête.

Tate range son téléphone et commence à descendre la colline en direction de la maison.

"C'est maintenant ou jamais", dit-il en enfilant le masque.

Puis Tate Abernathy est devenu Frank Trebeck.
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"Merde", dit Chase en mettant à nouveau le drone en mode vol stationnaire et en enlevant les lunettes.

"Quoi ?" demande Linus. "Qu'est-ce que c'est ?"

"La batterie de mon téléphone portable est faible", a-t-elle menti.

"Pour de vrai ?"

"J'ai essayé de recharger dans la voiture, mais je pense que le cordon est défectueux. Je vais devoir laisser tomber l'appel pour économiser la batterie. Je vais continuer à diffuser le flux en direct. Si vous voyez quelque chose, appelez-moi - si j'ai encore du jus, je répondrai."

"Vous êtes sûr..."

Chase raccroche et met son téléphone en mode silencieux.

Le drone était bien là où il tournait au ralenti pendant une heure ou deux, puis il retournait automatiquement à l'endroit où il avait décollé. Tate viendrait la voir avant cela et quand il apercevrait les lunettes sur le sol, il paniquerait.

Il flippe et fait probablement quelque chose de stupide.

Cela ne lui laisse pas beaucoup de temps.

Elle ouvrit la valise du drone et en sortit la simple chemise noire qu'elle y avait rangée avant de quitter la maison de Rosa. Chase portait déjà un pantalon sombre et a simplement ajouté la chemise à sa tenue actuelle. Elle saisit ensuite le masque, une copie de celui de Rosa, et descendit rapidement la colline, se dirigeant vers l'entrée latérale où elle avait vu Derek Madsen fumer un peu plus tôt.

Tout en se déplaçant, elle appelle Rosa, espérant qu'ils n'ont pas encore pris son téléphone portable.

Elle a eu de la chance.

"Allô ?"

"Rosa, c'est Chase.

"Je suis sur le point d'entrer. Ils vont prendre mon téléphone."

"Je sais, écoute. Il s'est passé quelque chose. Tu dois sortir."

Rosa a baissé la voix.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? Qu'est-ce qui s'est passé ?"

"Je vous le dirai quand vous sortirez. Mais n'entre pas là-dedans. Tu m'entends ? N'entre pas."

"D'accord, d'accord."

"Rejoignez-moi par la porte latérale - assurez-vous que personne ne vous voit."

Chase raccroche et accélère le rythme.

Si Tate écoutait toujours le micro sur le revers de Rosa, elle s'attendait à ce que son téléphone sonne immédiatement. Et si elle ne répondait pas, alors Chase se doutait qu'ils allaient tous les deux rencontrer Rosa et pas seulement elle.

***

Contrairement à tous les autres invités qui sont arrivés jusqu'à présent, Frank Trebeck ne vient pas en voiture. Cela posait en soi un problème, tant du point de vue logistique que du point de vue des tests oculaires.

Mais il avait un plan pour cela.

Tout ce qu'il avait à faire, c'était d'attendre...

Un SUV Mercedes-Benz Classe G s'est arrêté. Lorsque les invités en sont sortis, Frank s'est glissé derrière eux, donnant l'impression d'avoir été dans la voiture suréquipée avec eux.

L'un des invités était une femme vêtue d'une longue robe rouge, fendue jusqu'à la hanche. Elle avait des cheveux blonds rebondis et portait un masque qui devait provenir d'un spectacle burlesque : il était en dentelle et noir, avec une série de plumes colorées encadrant le haut. L'homme qui l'accompagnait était compact, avec un nœud papillon et un masque beaucoup plus simple.

Il fait penser à Frank à l'homme du monopole.

Mais aucun des deux vigiles d'EPS n'a remarqué Milburn Pennybags ou Frank.

Ils étaient trop distraits par la femme en rouge.

Le couple passa en premier et, malgré ce que Frank avait observé depuis la colline, les gardes ne leur dirent rien.

Ils se sont simplement séparés et les ont laissés passer.

Il adopte la démarche qui lui est propre, mais les gardes de l'EPS se serrent les uns contre les autres avant que Frank ne puisse passer.

"Nom ?" demande le plus grand des deux hommes.

C'était ça. Si Derek Madsen l'avait baisé, c'est ici qu'il aurait dû écarter les joues et se laisser faire.

Ou courir - il pourrait toujours essayer de courir.

"Frank Trebeck", dit-il, l'air ennuyé.

La bonne nouvelle, c'est que le grand homme n'a pas tendu la main pour l'attraper tout de suite. Il... n'a rien fait.

Frank reprend sa marche, comme si l'endroit lui appartenait.

Vous ne savez pas qui je suis ? Je suis Frank Fucking Trebeck, maintenant dégagez de mon chemin.

Le garde n'a pas bougé.

"Invitation ?

Oh, merde. Personne d'autre n'avait d'invitation.

Une douce musique de piano lui parvient de l'intérieur de la maison et il jette un coup d'œil par l'aisselle de l'homme pour apercevoir un magnifique lustre suspendu dans le hall d'entrée.

Frank ne sait pas quoi faire et continue d'avancer comme s'il n'avait pas entendu.

L'homme pose une paume charnue sur sa poitrine.

"Monsieur, j'ai besoin de votre invitation, s'il vous plaît."

Cette fois, il n'est pas question de l'ignorer.

Frank lança un regard noir, espérant que son mécontentement était évident même derrière le masque.

"Je vais avoir besoin de voir votre invitation, monsieur".

Il a fait mine de le faire, a tapoté ses poches et a sorti son téléphone portable.

Une invitation ? Madsen n'a jamais parlé d'une putain d'invitation.

"Je crois que je l'ai perdu", a-t-il dit. "Désolé."

Il essaya de passer, mais la main épaisse ne s'éloigna jamais de sa poitrine.

"Pas d'invitation, pas d'entrée. Je suis désolé, c'est la règle."

"Oh, allez", dit Frank. "Je me suis mis sur mon trente-et-un et j'ai apporté mon chéquier."

"Désolé, pas d'invitation, pas d'entrée".

Qu'est-ce que je dois faire maintenant ?

Frank prend son portefeuille.

"Combien vous faudra-t-il pour changer les règles, juste pour ce soir ?

Le garde n'est pas très impressionné.

Il secoue la tête.

"Allez, je suis Frank Trebeck. Je suis sur la liste. Vérifiez, vérifiez votre presse-papiers."

Pas de réponse.

"Ecoutez, votre patron va être furieux si vous me refusez, surtout si je lui dis combien je suis prêt à..."

Frank s'arrête de parler lorsqu'un troisième homme s'approche par derrière. Il faillit ne pas le voir à cause des deux frigos qui lui barraient la vue. Mais la lumière du lustre se refléta sur son crâne chauve.

C'était Derek Madsen.

Il regarde Frank, puis se penche et dit quelque chose à l'oreille du garde.

Le garde s'est écarté.

"Je suis désolé pour le dérangement, M. Trebeck, passez une bonne nuit."

"Oui, c'est ce que je pensais."

Frank n'a pas regardé les agents de sécurité ni Madsen en passant devant eux et en entrant dans le foyer.

L'opulence à l'état pur l'a presque arrêté dans son élan.

Bon sang, Madsen et l'EPS font un sacré bon travail, pensa-t-il avec admiration.

Mais il n'est pas encore sorti d'affaire.

Il doit encore passer par un détecteur de métaux et un autre videur.

De la même façon que Frank venait de monter les marches, il tenta de franchir l'arcade.

Une fois de plus, il est arrêté.

"Bon sang, j'ai oublié mon invitation, d'accord ?" dit-il. "Demande à Derek, il..."

"Votre téléphone portable".

L'homme tend un bol en argent.

"Oh, bien sûr".

Frank sortit à contrecœur son téléphone portable, s'assura qu'il était bien verrouillé et le plaça dans le bol.

"Bonne chance pour la vente aux enchères, monsieur".

Il est passé par le détecteur et, comme il n'y avait pas de signal sonore, il a continué à entrer dans la maison.

Pour la première fois depuis longtemps, il se sent complètement seul.
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Chase et Rosa sont à peu près de la même taille. Elles étaient toutes deux de petite taille et, pour l'instant, avaient les cheveux noirs. Alma était plus lourde, mais Chase ne pensait pas que quelqu'un le remarquerait. La couleur de la peau était un problème, mais elle espérait que les invités se concentreraient davantage sur l'art que sur les personnes qui distribuaient les boissons.

"J'ai besoin de ces microphones et de la clé USB", a-t-elle déclaré.

Rosa a retiré son masque et a essuyé quelques mains de cheveux lâchés sur son visage. Elle arborait une queue de cheval.

"Je vais aussi avoir besoin de votre élastique à cheveux", dit-elle.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? Rosa est inquiète.

"Ne vous inquiétez pas, tout va bien. J'ai juste besoin des micros, de la clé USB et de ton élastique à cheveux.

"Mais..."

"S'il vous plaît, Rosa, vous devez vous dépêcher."

Rosa, le visage pincé, enleva l'élastique à cheveux et Chase lui fit rapidement une queue de cheval. Pendant ce temps, Rosa a récupéré le micro et l'USB dans ses chaussettes. Chase les prit, mit tous les micros sauf un dans ses propres chaussettes, et en attacha un à l'intérieur du col de sa chemise.

"Ok, voilà ce que je veux que tu fasses". Chase se retourna et indiqua le chemin par lequel elle était venue. "Dirige-toi vers le..."

"Chase, je ne comprends pas. Je pensais que..."

"Ecoutez-moi bien !" La femme grimace. "Je suis désolée, mais nous n'avons pas le temps. Retourne sur cette colline. Près de l'arbre, tu verras un ensemble de lunettes sur le sol. De grosses choses affreuses. Couche-toi à côté d'elles et reste hors de vue. Vous comprenez ?"

Un hochement de tête effrayé.

"Bien".

Rosa n'a pas bougé.

"Allez-y !"

C'est ainsi qu'elle s'est mise en mouvement.

"Attendez ! Rosa s'arrêta et Chase lui arracha le masque et l'échangea avec le sien. "Merci.

Chase attendit que Rosa commence à bouger avant de tirer la porte latérale et de pénétrer à l'intérieur.

***

Frank a immédiatement regretté son choix de masque. Non pas parce qu'il n'était pas à sa place, mais parce qu'il couvrait tout son visage. C'est bien, si l'on veut se faire passer pour quelqu'un d'autre. Mauvais, si l'on voulait s'offrir des alcools à prix d'or.

Et, mon Dieu, il voulait un verre.

La seule chose qui lui a été offerte - par quelqu'un qui n'était certainement pas Rosa - et qui avait une paille, c'était un verre d'eau gazeuse. Frank le prit à contrecœur et pencha la tête en arrière juste assez pour glisser la paille sous son masque et boire une gorgée.

Pourquoi n'ont-ils pas mis un peu de vodka ? C'est trop demander ?

Un verre à la main, Frank se fraye un chemin à travers les pièces récemment repeintes. Chacune d'entre elles présentait un tableau différent, mais il n'y prêta guère attention.

C'est Robyn qui était l'amatrice d'art dans cette relation, pas lui. Il ne comprenait tout simplement pas l'attrait de l'art. L'art était stagnant, inerte, sans vie, quel que soit le niveau de compétence de l'artiste.

Pourtant, il a apprécié le niveau de détail des expositions. Chaque tableau était entouré d'un cadre doré unique et l'éclairage était tel que l'œil ne pouvait qu'être attiré par l'image dès que l'on entrait dans la pièce.

Quant aux peintures elles-mêmes, il s'agissait de paysages qui étaient, selon lui, les plus stagnants, inertes et sans vie de tous les arts. À l'exception de l'art abstrait, mais personne ne savait de quoi il s'agissait.

Frank fait semblant de s'intéresser aux travaux, mais ce qu'il fait en réalité, c'est créer un plan mental du bâtiment. En même temps, il se maudit de ne pas avoir demandé à Linus de lui fournir un véritable plan.

Le foyer abritait un piano à queue et l'homme âgé qui en jouait portait un simple masque. Quelque chose entre le masque de Frank et celui que Rosa avait modifié.

Les clients étaient confinés à la partie avant du bâtiment où étaient exposées les œuvres d'art, mais il aperçut les serveurs - toujours pas de Rosa - sortir d'un couloir sur la gauche. La partie du couloir la plus proche de l'entrée était décorée comme le reste des pièces, mais à mesure qu'elle s'enfonçait dans l'obscurité, Frank remarqua que moins d'efforts avaient été faits dans cette zone. Le plafond en plâtre s'écaillait par endroits et le parquet était terne et usé.

C'était comme un Eyes Wide Shut bizarroïde, moins la bonne partie - le sexe.

Frank se trouve devant l'une des vitrines d'art lorsque quelqu'un s'approche de lui.

"Qu'en penses-tu ?" La voix était épaisse comme la sauce qui coule d'une cuillère en bois.

"Qu'est-ce que j'en pense ? Frank répond en gardant les yeux sur la peinture à l'huile qui se trouve devant lui. "Je pense que je ne connais pas grand-chose à l'art."

"Eh bien, je suppose que vous ne serez pas trop contrarié d'apprendre que celui-ci a déjà été vendu."

À côté du tableau, une carte donnait des détails sur l'œuvre, notamment sur l'artiste et l'inspiration. Une affichette supplémentaire, placée entre le tableau et le cadre, indiquait "VENDU".

Frank ne peut s'empêcher de penser aux similitudes entre ce tableau et celui qu'il a vu dans la vidéo que Duane lui a donnée.

"C'était rapide", a-t-il remarqué, puis il a regardé l'homme à sa droite.

Le plus surprenant n'était pas la carrure de l'homme, ni le masque qui couvrait à peine son gros visage. C'était le fait que, d'une manière ou d'une autre, cet homme avait réussi à s'approcher de lui sans que Frank s'en aperçoive.

Rosa ne l'avait peut-être pas reconnu au club St. Thomas, mais Frank savait exactement de qui il s'agissait : Lucius Rexx, multimilliardaire et propriétaire majoritaire de la compagnie pétrolière Rexxoil.

L'homme respire bruyamment, puis porte un grand verre à ses lèvres et le boit à petites gorgées. Une cerise flottait dans son verre.

"La plupart d'entre eux ont déjà été vendus lors de la prévente", lui a indiqué Lucius.

Frank décide de le presser un peu.

"J'ai raté le mémo sur ce point. Est-ce qu'il y a aussi une post-enchère ?"

Un ricanement guttural fait frémir les nombreux mentons de l'homme.

"Non, pas de vente aux enchères. L'après-fête, par contre..."

Frank a l'impression d'être testé, mais il n'est pas sûr de la bonne réponse.

Étant donné qu'il était un nouvel argent et que l'argent de Lucius était si vieux qu'il avait des arrière-petits-enfants, il a opté pour l'ignorance.

"Je n'ai pas entendu parler d'une after-party."

Les yeux sombres de Lucius se posèrent sur Frank et ne le quittèrent pas.

"Eh bien, vous n'avez peut-être pas été invité. Maintenant, si vous voulez bien m'excuser..." Sur ce, l'homme déplaça sa masse considérable et commença à s'éloigner.

Oups, mauvaise réponse.

Essayant de ne pas trop se faire remarquer, Frank le suivit des yeux.

Lucius entre dans une pièce adjacente et commence à parler à deux hommes masqués.

Deux hommes que, malgré leurs déguisements, Frank reconnaît instantanément : Oliver Thatch, chef d'état-major à l'ATF, et Delvecchio, directeur du FBI.


Chapitre 75

La fête représentait tout ce que Chase Adams détestait : les trois "P".

Pompeux, prétentieux et plein de cons.

Les gens ne sont pas venus ici pour l'art. Ils sont venus ici parce qu'ils pouvaient venir ici... et faire ce qu'ils voulaient.

Ils pensaient que personne ne les arrêterait.

Ils se sont trompés.

Bien que Chase n'ait pas encore servi une seule boisson ou un seul plat de nourriture, elle avait déjà repéré quelqu'un qu'elle reconnaissait, même si ce n'était pas un exploit de découverte.

Lucius Rexx avait la taille d'une maison.

"Prends ça, Rosa. Pas de viande pour le grand-attendez, vous n'êtes pas Rosa."

Chase regardait fixement le couloir et le foyer lorsque la femme s'est approchée. Lorsqu'elle a reconnu que la voix était celle de Maria, le contact de Rosa, elle a délibérément évité de la regarder.

Maintenant, elle tourne et attrape le bras de la femme.

Dur.

"Ne parlez pas trop fort", prévient-elle. Même derrière le masque, Chase vit les yeux de Maria s'écarquiller. "Ne dis pas un mot".

Maria tente de s'éloigner, mais Chase ne la laisse pas faire. "Ne le fais pas."

Chase retira lentement ses doigts de l'arrière du bras de la femme et lui prit l'assiette. Elle recula de quelques pas, fixant Maria dans les yeux, tentant de l'intimider.

Cela a fonctionné.

Chase tint le plateau d'une main, traversa le hall d'entrée, passa devant le vieil homme aux clés et entra dans une pièce bien éclairée.

Lucius la repéra et s'approcha en se dandinant.

"Pas de viande ?" demande-t-il, les yeux rivés sur l'assiette de canapés.

Bien qu'elle n'ait jamais rencontré cet homme auparavant, Chase évite de parler de peur que quelqu'un d'autre dans la pièce ne reconnaisse sa voix.

Elle secoua la tête et Lucius tapota son énorme ventre.

"Bien, parce que je suis affamé."

Non, je ne pense pas que ce soit le cas.

L'homme a enfourné trois des amuse-gueules de la taille d'un dollar d'argent dans sa bouche et les a avalés d'un seul trait. Il en saisit ensuite quatre ou cinq autres qu'il consomma plus judicieusement.

"Madame, je pourrais avoir un scotch avec des glaçons ? Un double ?" demande une voix derrière elle.

Chase pensait que la voix lui était familière, mais ce n'est que lorsqu'elle s'est retournée et qu'elle a vu le crâne chauve de cet homme beaucoup plus petit qu'elle l'a reconnu aussi.

Et il lui a fallu tout son effort pour ne pas rester bouche bée.

Elle n'avait vu cet homme qu'une seule fois, mais tout ce qui s'est passé ce jour-là est resté gravé dans sa mémoire.

C'était le coroner de Rosslyn, l'homme qui s'était penché sur le cadavre de Tim Jardine sous le viaduc. Celui-là même qui avait envoyé le corps à l'ATF pour qu'il soit éliminé.

Chase lui tend l'assiette, mais il se contente de la regarder.

"Scotch on the rocks, double".

Elle acquiesça et se dépêcha de retourner dans la cuisine improvisée.

Une fois arrivée, elle posa l'assiette et prit un moment pour reprendre son souffle.

Jésus, ils sont tous dans le coup. Tous. Chase inspira profondément et se redressa. Ce n'était pas exactement un sourire qui se formait sur son visage, mais c'était quelque chose d'approchant. Et ils vont tous tomber.


Chapitre 76

Frank est sorti de la pièce à reculons, faisant un effort délibéré pour ne pas s'approcher trop près d'Oliver Thatch et de Joel Delvecchio. Lucius Rexx aussi.

Il se retrouve seul devant un autre tableau, un autre paysage. D'après la carte dans le coin, celui-ci était déjà vendu.

Probablement à la prévente, quelle qu'elle soit.

Frank avait déjà visité plusieurs galeries d'art, mais il n'avait assisté qu'à une seule vente aux enchères. Et lors de cette vente, tout était à vendre. Il n'y avait pas eu de "prévente" ; il y avait quelque chose de différent dans cette vente, dans les tableaux, dans toute l'organisation. Il l'a ressenti au plus profond de ses tripes et ne pense pas que son opinion ait été influencée par ce qu'il a vu dans la vidéo de Duane.

Mais, à bien y penser, le tableau accroché derrière le cadavre de Pauly Lopez avait été vendu lui aussi. Le tableau que ces riches et puissants connards ont acheté et dont Linus n'a pas trouvé trace sur Internet.

Ces personnes aimaient se montrer, se faufiler, alors pourquoi s'intéressaient-elles à des peintures qui n'avaient que peu ou pas de valeur de revente ?

Le Groupe Duffy aurait certainement pu acquérir de véritables œuvres d'art de valeur pour les vendre. Au dire de tous, les vrais prix étaient réservés à l'after-party, mais Frank ne pouvait s'empêcher de penser que les peintures étaient impliquées d'une manière ou d'une autre.

Il se rapproche de l'image.

Comme les autres, il s'agissait d'un paysage, et pas d'un paysage particulièrement beau. Le ciel était d'un vert étrange et le sol d'un brun boueux.

D'après la description, l'œuvre s'intitule "Voyage à travers les Piedras Negras".

Frank connaissait le nom : Piedras Negras était un petit village situé près du poste frontière d'Eagle Pass, au Texas.

L'artiste s'appelait Pedro Luna et l'avait peinte en 2008. Il a utilisé 51 couleurs différentes et l'œuvre pèse 11,2 onces.

Je suppose que c'est pour cela que le ciel est en désordre et que la terre est si boueuse, pensa-t-il.

Frank n'avait jamais lu de description de peinture comme celle-ci. Une description des supports utilisés, voire des pinceaux, était sans doute courante, mais le poids ? Le nombre de couleurs ?

Il secoue la tête et considère qu'il s'agit là d'un autre aspect bizarre de la vente aux enchères au milieu d'une mer de bizarreries.

"Celui-ci n'est pas disponible", dit la femme en robe rouge. Elle avait une voix grave, qui rappelait à Frank Elizabeth Holmes, la femme à l'origine de l'escroquerie de Theranos. "Peut-être que le tableau qui se trouve ici vous intéressera ?"

Non, j'en doute.

Frank se laisse guider par la femme jusqu'à un autre tableau. Sur ce tableau, le ciel et la terre sont tous deux de couleur marron, ce qui rend difficile la distinction entre les deux.

"Qu'en pensez-vous ?"

Je pense que c'est terrible, pensait-il, mais ce qu'il a dit, c'est "j'aime bien".

Frank s'est penché sur la description.

"Voyage à travers le Rio Bravo. Ces gars-là aiment vraiment leurs voyages, n'est-ce pas ?"

La femme rit.

Au vu du titre, il s'attendait à ce qu'elle ait été créée par le même artiste, Pedro Luna. Mais ce n'est pas le cas.

Il s'agit de Daniel Mendez. Mais comme Pedro, Daniel a également ressenti le besoin de révéler des secrets commerciaux et a affirmé avoir utilisé 54 couleurs pour porter le poids total du tableau à 13,1 onces. Il l'a peinte en 2009.

"Si vous voulez enchérir, je vous suggère de le faire rapidement. Lorsque le piano s'arrêtera, celui qui aura fait l'offre la plus élevée l'emportera."

Contrairement à Journey through the Piedra Negras, qui n'était pas à vendre, ce tableau a fait l'objet de six enchères. La première était de 10 000 dollars, suivie des initiales de l'enchérisseur : OT. Mais il y en a eu cinq autres, la dernière étant de 42 000 dollars par LR ; Lucius Rexx.

Il est prêt à payer 42 000 euros pour cette merde ?

Frank se rendit compte que la femme en robe attendait une réponse.

"Je pense que je vais continuer à chercher pour l'instant, merci."

Il avait besoin de réfléchir, de se concentrer. Il devait s'éloigner de cette femme. Mais elle avait d'autres idées, passant son bras dans le sien et le guidant vers le tableau suivant. Celui-ci n'était pas déjà vendu, lui aussi, mais lorsqu'elle essaya d'entraîner Frank, il s'arrêta pour lire la description.

Il a mémorisé cette information et est passé au tableau suivant, également vendu.

"Il a demandé s'il y avait encore quelque chose de disponible ici, en essayant de rester léger.

La femme l'a mal pris et a semblé offensée lorsqu'elle a répondu : "Bien sûr, il y en a treize de disponibles ce soir".

Frank a également eu un aperçu de la description de ce tableau.

Voyage à travers les Piedra Negras, 2008. Domingo Pancho. 54 couleurs, 11,1 onces.

Le même nom ? Pourquoi deux tableaux vendus aux enchères porteraient-ils exactement le même nom ? Et ils sont d'artistes différents ?

Qu'est-ce qui se passe ici ?

"Il faut faire vite. Je connais cette chanson." Elle pointe un doigt ganté vers le ciel. "C'est presque fini."

"Juste..."

C'est alors que Frank a été frappé comme un éclair au sommet de sa tête. C'était si simple, si évident, qu'il s'en voulait de ne pas l'avoir vu plus tôt.

Les artistes : Pedro Luna, Daniel Mendez, Domingo Pancho.

PL, DM, DP.

Pauly Lopez, Diego Montoya, Duane Price.

2008, 2009, 2008. C'était l'année de naissance des enfants - il avait vu leurs dates de naissance sur leurs ordonnances d'expulsion.

Et le nombre de couleurs ?

Frank se gratte le menton.

Il ne sait pas ce que cela signifie.

Mais le poids... 11,2 onces pour le premier voyage à travers le Piedra Negras.

Frank repense à la vidéo, à Pauly Lopez affalé sur le canapé, le torse couvert de zébrures. Il avait été mince, très mince.

Toutes les pièces se sont soudain mises en place et il a compris pourquoi certains tableaux n'étaient pas à vendre.

Pauly Lopez était originaire de Piedra Negras, juste après la frontière mexicaine. Il est né en 2008, mesurait 1,80 m et pesait 1,80 kg.

Et son tableau n'était pas à vendre parce qu'il était mort.

Une bouffée d'air désagréable est apparue dans la poitrine de Frank et s'est propagée jusqu'au bout de ses doigts et de ses orteils.

Il ne s'agissait pas du tout d'une vente aux enchères de tableaux.

Ils vendaient des enfants aux enchères.

Mais avant que Frank ne puisse faire autre chose que de sursauter, l'homme au piano s'est soudain arrêté de jouer.


Chapitre 77

Chase s'attendait à servir des boissons et de la nourriture pendant au moins une heure et probablement deux ou trois avant que les choses ne s'accélèrent vraiment - avant que l'après-fête ne commence. Mais elle avait à peine fait trois tours que le piano s'arrêtait.

Elle regarde le vieil homme masqué fermer le couvercle, se lever et s'éloigner.

Puis toutes les lumières se sont éteintes.

Chase se crispe, mais se détend un peu lorsqu'elle voit qu'aucun des autres serveurs ne réagit ; cela fait partie du spectacle.

C'était sa chance, et elle le savait.

Les instructions de Rosa étaient de trouver une liste, d'insérer une clé USB et, surtout, de rester en sécurité.

Mais Chase avait un autre objectif.

Elle allait retrouver les enfants.

Ils devaient être là, quelque part, probablement terrifiés à en perdre la raison.

Non, pas probablement. Tout à fait.

Chase recula et se heurta immédiatement à quelqu'un. Elle marmonna une excuse et continua à avancer dans la direction opposée à l'installation artistique. L'obscurité totale ralentissait sa progression, mais Chase continuait d'avancer, une main tendue devant elle et l'autre contre le mur.

Les lumières se rallument et elle ferme les yeux contre l'éblouissement.

Chase voulait attendre que ses pupilles se contractent, mais elle entendit le bruit d'une chaise que l'on tirait.

En plissant les yeux, elle distingua une porte sur sa gauche. Elle était entrouverte et elle vit quelqu'un se déplacer à l'intérieur.

Merde.

Chase se précipita de l'autre côté de la porte et s'appuya contre le mur, qui semblait sur le point de tomber de ses gonds fortement détériorés. Il était en plus mauvais état que la cuisine qu'ils utilisaient pour préparer les hors-d'œuvre. Essayant de réguler sa respiration, elle glissa le masque sur son visage et attendit.

Si l'homme sort de la pièce et regarde dans sa direction, elle ne sait pas ce qu'elle fera.

L'écraser était une option peu probable.

Il restait l'ignorance, prétendre qu'elle s'était perdue. Ou bien feindre d'être ivre, d'avoir bu l'alcool réservé aux invités.

Aucune des deux options n'était intéressante, car elle aurait été mise à la porte ou aurait eu un chaperon pour le reste de la soirée.

La porte s'est ouverte et Chase s'est crispé.

Elle s'était trompée.

L'homme était de grande taille - il lui aurait sans aucun doute passé la serpillière.

Pourtant, Chase a pris une décision : elle ne se laissera pas faire sans se battre.

Sauf que le garde n'a pas regardé dans sa direction. Il a quitté la pièce, a marmonné quelque chose d'inintelligible et s'est dirigé vers la cuisine.

Chase n'en croyait pas ses yeux. Dès qu'il a disparu dans la cuisine, elle s'est réfugiée à l'intérieur de la pièce.

Ni le temps ni l'argent n'ont été consacrés au nettoyage de cet endroit. Les cloisons sèches sont cassées en de nombreux endroits, laissant apparaître des cales horizontales. La plupart d'entre elles étaient cassées en deux. C'est un miracle que la pièce ne se soit pas entièrement effondrée.

Au centre, il y avait une table pliante et, au-dessus, trois écrans d'ordinateur. Le premier montrait les marches de l'entrée et elle aperçut deux gardes qui se tenaient au sommet, les mains croisées devant eux. Le deuxième, le foyer principal. Le pianiste est peut-être parti, mais tout le monde est rassemblé autour de l'instrument.

Une femme vêtue d'une longue robe rouge et d'un masque de plumes élaboré se tient sur le piano, les mains tendues sur les côtés. Tous les regards sont braqués sur elle.

La troisième caméra était dirigée vers une porte fermée au bas d'une série de marches en béton fissurées.

C'est là qu'ils les gardent.

"Bienvenue à la 21e vente aux enchères silencieuse annuelle !

Le son venait du foyer et il était étouffé, mais les mots correspondaient parfaitement aux lèvres de la femme à la robe rouge. Chase était tentée de rester à regarder, mais elle savait que le retour de l'agent de sécurité n'était qu'une question de temps.

Et comme tout le monde se concentre sur la femme en rouge, c'est maintenant qu'elle a l'occasion de trouver cette porte, les enfants.

Chase se penche hors de la pièce et jette un coup d'œil dans le couloir.

Il était encore vide.

Elle a commencé à partir, puis s'est arrêtée.

L'USB !

Chase sortit le petit appareil de sa chaussette et se pencha pour le brancher sur un port à l'arrière du PC posé sur le sol, le cachant entre la connexion de l'un des moniteurs et le clavier.

Il n'y avait aucune chance que quelqu'un le remarque.

Chase prend encore un moment pour fixer un nouveau micro à sa chemise, sans prendre la peine de le cacher dans son col.

Elle vérifia à nouveau le couloir, confirma qu'il était toujours vide, et s'élança hors de la pièce.

Il ne fut pas difficile de trouver l'escalier menant à la porte qu'elle avait vue sur la caméra. Au plus profond de la maison, les murs étaient dans un tel état de délabrement qu'elle pouvait voir à travers la plupart d'entre eux. De plus, certaines poutres de soutien s'étaient effondrées et gisaient sur le sol.

Une fois de plus, elle est surprise de constater que l'endroit est encore debout.

Vers le côté ouest du manoir, elle aperçoit l'escalier, taillé dans le béton.

Elle se précipita vers elle, ses jambes avançant plus vite que le reste de son corps, ce qui faillit la faire dégringoler dans les escaliers. Après s'être redressée, Chase essaya la poignée de la porte. Elle était verrouillée. La porte elle-même, peinte d'un marron profond, était neuve, tout comme le cadre.

Chase ne voyait qu'une seule raison d'installer une nouvelle porte dans un endroit qui tombait en ruine tout autour.

Pour enfermer les gens.

Chase essaie une seconde fois la poignée de porte en argent, juste pour être sûr.

Il n'a pas bougé.

Elle a approché sa bouche si près de la porte que ses lèvres en ont effleuré la surface.

"Allô ? Il y a quelqu'un ?"

Il n'y eut pas de réponse, mais lorsqu'elle colla son oreille contre la porte, elle jura qu'elle entendait un mouvement de l'autre côté. Cela l'encouragea à réessayer, un peu plus fort cette fois.

"Allô ? Je suis là pour vous aider. Il y a quelqu'un ?"

Toujours pas de réponse.

Chase se souvint du bois cassé sur lequel elle s'était arrêtée et remonta à l'étage. Son plan consistait à coincer l'un des plus petits morceaux entre la porte et le cadre et à faire levier pour l'ouvrir.

La première section qu'elle a trouvée était un 4x4, trop épais pour son objectif. Mais le suivant, un 2x4 fendu, conviendrait parfaitement.

Elle se penche, saisit la section de bois d'un mètre cinquante et en teste le poids dans ses mains.

Cela va marcher, s'est-elle dit. Il faut que ça marche.

Chase a fait deux pas quand quelqu'un l'a attrapée par l'épaule et lui a dit, dans un murmure dur : "Ils savent que tu es ici."


Chapitre 78

Frank n'était plus là.

Même un caméléon comme Tate ne peut rester dans son personnage après ce qu'il a découvert.

Il s'attendait à ce que le sénateur Chris Duffy fasse enfin son apparition - un politicien ne peut jamais résister à une grande scène - mais l'homonyme du Duffy Group était introuvable.

Duffy savait-il qu'ils étaient sur lui ? Que Tate était ici ? Madsen l'a dit à son patron ?

"Bienvenue à la 21e vente aux enchères silencieuse annuelle", annonce la femme aux cheveux blonds dans sa robe rouge. "Je vous remercie de votre présence et je vous prie de m'excuser pour le nombre étonnamment bas de tableaux disponibles ce soir. Malheureusement, trois tableaux supplémentaires qui devaient être mis aux enchères ont été vendus depuis. Mais je tiens à féliciter les treize d'entre vous qui ont gagné. "

Les trois tableaux, représentant Pauly Lopez, Roger Robledo et Duane Price, n'avaient pas été vendus.

Les enfants étaient morts.

Tate sent son estomac se serrer.

Il aurait aimé avoir son arme sur lui, mais il ne l'avait pas non plus.

Tate n'est pas sûr de ce qu'il aurait fait avec sa pièce en main.

"Mais, encore une fois, je félicite tous ceux qui ont réussi à gagner l'un de ces magnifiques tableaux ce soir. Quant aux autres, je vous souhaite plus de chance la prochaine fois."

"Quand est la prochaine fois ? demande un homme que Tate ne reconnaît pas. La foule avait grossi pendant qu'il inspectait les tableaux avec l'aspirant Marilyn Monroe. Il a compté au moins trente personnes dans le foyer, mais il y en avait probablement plus. Il essaya de déterminer qui ils étaient en inspectant leurs silhouettes, leurs manières, mais il était trop distrait pour faire d'autres rapprochements.

"Malheureusement, nous allons faire une petite pause pendant les trois prochains mois."

Gémissements de la foule.

Leur déception dégoûte Tate.

L'a fait fulminer.

"Comme d'habitude, vous recevrez une carte indiquant la date et l'heure de la prochaine vente aux enchères. Maintenant, pour ceux qui n'ont malheureusement pas gagné de tableau ce soir, veuillez sortir par les portes d'entrée. Nous vous remercions de votre fidélité et espérons vous revoir la prochaine fois."

Le mécénat...

C'est comme s'ils parlaient de hamburgers et de frites et non de personnes.

Tate était déchiré ; il voulait rester, pour tabasser les treize - non, quatorze, y compris la femme - "vainqueurs".

Mais il était en infériorité numérique et il y avait aussi l'EPS à prendre en compte. Il n'avait pas vu d'hommes de Madsen depuis un certain temps, mais il ne doutait pas qu'ils étaient encore là quelque part.

Tate se mêle à la foule.

Même parmi les perdants, il y avait une excitation nerveuse dans l'air, comme si le simple fait d'être proche de l'after-party suffisait pour qu'ils s'en sortent.

Tout le monde était de bonne humeur et s'apprêtait à saisir son téléphone portable dans les bols situés près de l'entrée. Tate venait de repérer et de prendre le sien lorsque quelqu'un l'a interpellé.

"Frank ?"

Continue à marcher, l'avertit une voix dans sa tête.

Mais il ne l'a pas fait. Il s'est arrêté et s'est retourné.

C'était Derek Madsen.

"Frank ? Où vas-tu ?"

Tate a déplacé la main qui tenait son téléphone portable derrière son dos et l'a glissé dans la poche arrière de son pantalon.

"J'étais..."

"-partir ? Vous ne pouvez pas partir. Tu as gagné, tu as gagné un tableau."

Madsen sourit, mais derrière son masque, Tate se renfrogne.


Chapitre 79

Chase bascula en arrière, percutant la personne qui la tenait. Son masque fut repoussé sur le côté, et elle l'entendit grogner et tomber.

Levant la charpente de 2 x 4 au-dessus de sa tête, elle tourna sur elle-même, prête à l'abattre de toutes ses forces.

Et elle a failli le faire.

C'est alors que Chase vit l'homme - non le gamin, il ne devait pas avoir plus de douze ans - se recroqueviller et se couvrir le visage de ses mains.

Il ressemblait à Pauly Lopez, mais ça ne pouvait pas être lui.

Pauly était mort.

Pourtant, cette connaissance n'empêche pas Chase de prononcer son nom.

"Pauly ?"

Le gamin a baissé les mains.

Ce n'était pas Pauly.

C'était Diego Montoya. Chase l'a reconnu grâce à son ordre d'expulsion.

"S'il vous plaît", gémit le garçon. "Ils savent que tu es ici, j'essayais juste de te prévenir."

"Qui ? Chase abaissa le bois et Diego se mit d'abord à genoux, puis debout.

Il était maigre et frêle. Mais c'est bien le même garçon que l'on voit sur la photo.

"J'essayais de te prévenir", répète le garçon en reculant vers les marches. "J'allais aux toilettes et je les ai entendus parler, les gardes. Ils ont dit qu'ils ne trouvaient pas l'agent du FBI. C'est vous, n'est-ce pas ?"

Chase est confuse. Elle savait qui était ce garçon, mais comment pouvait-il la connaître ?

"Comment le savez-vous ?

"Je les ai entendus."

Chase secoue la tête.

"Comment savez-vous que je fais partie du FBI ?"

Le garçon a baissé les yeux.

"Duane m'a dit qu'il vous avait vus aux infos. Il était effrayé, en fuite. Il a dit qu'il ne pouvait faire confiance à personne, mais qu'il pensait pouvoir vous faire confiance. Et puis il vous a vu ce jour-là..."

Diego n'a pas eu besoin de préciser quel jour.

C'est le jour où Tim Jardine a été tué.

Chase essayait encore de se faire une idée de tout cela. Mais elle aurait le temps d'y revenir plus tard. Maintenant, il fallait qu'ils partent.

Elle saisit le bras de Diego, mais il recule.

"Diego, allez, sortons d'ici."

"Je ne peux pas y aller."

"Qu'est-ce que tu veux dire ? Nous devons partir, maintenant", dit Chase.

Diego secoue la tête.

"C'est mon travail, ma vie. Si je pars... s'ils m'attrapent, ils me renverront au Mexique."

Le cœur de Chase se brise.

Ils avaient menacé les enfants de les expulser s'ils sortaient du rang. Elle se demandait à quel point la vie des siens, des leurs, de Roger, de Pauly, de Manuel, de Duane, avait été mauvaise de l'autre côté de la frontière pour justifier le fait de rester ici et d'endurer ces mauvais traitements.

Mais il y avait plus que cela, Chase le savait.

Roger était resté en partie parce qu'il savait que s'il ne le faisait pas, ils ne se contenteraient pas de le renvoyer, mais ils renverraient aussi Rosa chez elle.

Ou pire.

Tout ce qu'il avait fait, c'était de se rendre sur la tombe improvisée de Duane et de rencontrer Chase, et cela lui avait coûté la vie.

La dernière chose que Chase voulait faire était d'effrayer Diego Montoya, mais elle devait faire comprendre au garçon à quel point il était important de sortir de cet endroit tout de suite.

"Diego, Duane est mort. Roger aussi. Ils l'ont tué."

"Quoi ?" Diego sursaute.

"Ils ont tiré une balle dans la tête de Roger, juste devant moi. Ils l'ont fait taire non pas parce qu'il parlait, mais parce qu'ils pensaient qu'il pourrait parler. Ce sont des sauvages et ce qu'ils vous font n'est pas juste. Si vous restez dans les parages, ils vous tueront aussi."

Diego gémit mais ne bouge pas.

"Je ne peux pas revenir en arrière."

"Tu n'y retourneras pas, je te le promets. Diego, tu ne retourneras pas au Mexique. Il y a quelque chose de mieux pour toi là-bas. S'il te plaît, tu ne veux pas finir comme tes amis, en mourant d'une maladie horrible ou en te faisant tirer dessus ou en recevant une dose chaude. Viens avec moi, Diego. Je vais t'aider."

Chase lui tendit la main, voulant qu'il la prenne.

Diego tend enfin la main vers elle, mais juste avant que leurs doigts ne se touchent, il s'arrête.

"Je ne peux pas partir."

"Diego, tu peux ! Tu peux partir, s'il te plaît !"

Diego retourne sa main et pointe son doigt vers la porte marron.

"Non, je ne peux pas partir sans eux."


Chapitre 80

Frank Trebeck n'a pas gagné une vente aux enchères, il n'a même pas enchéri.

Reprenant sa véritable identité, Tate est quand même allé voir Madsen. S'il n'avait pas pris son téléphone, il aurait pu s'en tenir à son plan initial : quitter la maison et revenir plus tard avec des renforts.

Mais c'était une occasion qu'il ne pouvait pas laisser passer. Comme Duane, il pouvait prendre un enregistrement, mais contrairement au malheureux adolescent, Tate savait à qui il pouvait faire confiance, et il remettrait la vidéo entre les mains de quelqu'un qui ne resterait pas assis dessus pendant près d'un an.

Madsen le conduisit à travers les pièces qui avaient abrité les peintures - elles avaient depuis été retirées des murs - et dans un couloir étroit qui avait manifestement été ajouté récemment. Ce couloir était bordé de portes, elles aussi récentes.

Madsen a ouvert l'une de ces portes.

"Alors, M. Trebeck, je voulais juste..."

Tate ne s'attendait pas à être bousculé, et il s'est étalé dans la pièce. La porte se referma et se verrouilla avant qu'il n'ait pu se relever.

La pièce était petite, peut-être 12 x 15 pieds, et contenait un canapé, une chaise, et le même étrange appareil de dialyse que Tate avait vu attaché au bras de Pauly dans la vidéo.

Il a pris un gros plan avec son téléphone, s'est assuré que l'image était téléchargée sur le cloud, puis a appelé Chase.

Comme il n'y avait pas de réponse, il passa au micro qu'il avait placé sur sa partenaire sur la colline. Il était éteint, ce qui n'était pas une surprise : plus d'une heure s'était écoulée depuis qu'il l'avait collé à l'arrière de sa chemise.

Il passe aux autres micros, ceux qu'il a donnés à Rosa, et capte immédiatement une voix féminine.

"Diego, tu peux ! Tu peux partir, s'il te plaît !"

Un jeune garçon a ensuite dit : "Non, je ne peux pas partir sans eux".

La première avait été la voix de Chase, mais ce n'était pas possible.

J'ai probablement mélangé les micros.

Mais cela n'explique pas pourquoi il entendait Chase haut et fort. Le micro qu'il avait mis sur Madsen avait à peine duré quarante minutes et celui de Chase était déjà mort.

Et pourtant, il l'a entendue...

"D'accord, je vais utiliser ceci pour briser la porte", dit Chase.

"Vous n'avez pas à le faire, j'ai la clé".

À qui parlait-elle ? Et où était-elle ? Chase était censée être sur la colline avec son drone, en train de faire de la reconnaissance.

Une pensée terrifiante lui vint soudain à l'esprit.

Et si elle me voyait descendre la colline avec ses lunettes et décidait de me suivre ?

Le sang de Tate se refroidit.

Mais cela n'a pas de sens. Tate venait à peine d'entrer et il avait un alias et quelqu'un à l'intérieur.

La porte se déverrouille et il commence rapidement à enregistrer avant de glisser son téléphone dans sa poche arrière.

Un homme entre dans la pièce.

Il portait encore son costume, mais Tate l'a reconnu instantanément.

C'était le coroner chauve.

"M. Trebeck, félicitations pour avoir remporté la vente aux enchères." L'homme pose une mallette sur le canapé et l'ouvre. À l'intérieur, il y avait une série de tubes, de seringues et d'autres dispositifs que Tate ne pouvait pas identifier. Le médecin légiste retira une seringue et la brandit. Captant le regard de Tate, il lui dit : "C'est votre première fois ?"

"Oui", balbutia Tate en changeant le ton de sa voix. Il ne pensait pas que l'homme se souviendrait de lui étant donné la courte interaction qu'ils avaient eue sous le viaduc, mais il ne voulait pas prendre de risques.

"Eh bien, vous n'avez pas à avoir peur." Il agite la seringue en l'air. "Cela ne devrait pas faire mal et si c'est le cas, croyez-moi, cela en vaudra la peine."

***

"Comment ça, vous avez une clé ?"

"J'ai une clé", répète Diego. Pour prouver ses dires, il la produit.

Chase fronça les sourcils. Le masque pendait toujours sur le côté de son visage et elle le dégagea avec colère pour le jeter au sol.

Puis elle a pris la clé du garçon.

"Si tu avais la clé, pourquoi n'es-tu pas parti ?" demande-t-elle, mais au fond d'elle-même, elle connaît la réponse.

"Je...", bégaie le garçon, "Je ne...".

"C'est bon, c'est bon."

Chase n'avait plus qu'un seul objectif : faire sortir les enfants. Ils pourraient s'occuper du reste plus tard.

Elle avait presque mis la clé dans la serrure lorsqu'elle entendit deux bruits de pas venant de l'étage.

Les yeux de Chase s'écarquillent et elle réfléchit à ses options.

Idéalement, elle prendrait Diego et se cacherait. Après le départ des hommes, elle sortirait discrètement de la maison et le mettrait à l'abri.

Mais Diego avait déjà dit qu'il ne partirait pas sans les autres.

Chase a poussé un juron sous son souffle.

"Prends ça", siffle-t-elle en rendant sa clé à Diego. "Ne faites rien.

Puis Chase resserra sa prise sur le morceau de bois, se précipita dans l'escalier et s'enfonça dans l'ombre.

"Vous savez quel enfant va dans quelle chambre ?" demande l'un des hommes.

"J'ai la liste", répond l'autre.

Il s'agissait de gardes de l'EPS et Chase remarqua un bourrelet sur chacune de leurs hanches : ils étaient en train de faire leurs valises.

"Diego ? Qu'est-ce que tu fais ici ?"

"Je... Je... Je..."

Oh, merde.

Chase se crispe.

"Tu as fait quoi ? Aujourd'hui, Junior."

Diego se raidit et Chase se prépare à attaquer.

"J'ai juste besoin d'aller aux toilettes".

Le premier garde le regarde avec méfiance.

"Donnez-moi la clé".

Diego le lui remet. L'homme semble vouloir dire quelque chose d'autre, mais il secoue la tête et commence à descendre les escaliers avec son partenaire, Diego en tête.

Chase change d'angle pour mieux voir.

Le garde déverrouille la porte et l'ouvre.

"D'accord, vous connaissez la marche à suivre. Fermez vos gueules et faites ce qu'ils disent, et vous serez payés. Si vous faites des conneries, vous le saurez."

Chase serrait le bois si fort que sa main commençait à lui faire mal.

Ils étaient douze dans la cave. Douze copies conformes de Diego, Manny, Pauly, Roger et Duane, à l'aspect effrayant.

Certains d'entre eux étaient assis, mais lorsque le garde a fait un geste de colère, ils se sont tous levés et ont commencé à sortir de la pièce, la tête baissée.

Cours, exhorta silencieusement Chase. Courir, tout simplement. Ils ne peuvent pas tous vous attraper.

Mais ils ne voulaient pas fuir. Ces enfants ont été endoctrinés et c'est ce qu'ils savaient. Ils ont fait ce qu'on leur a dit et ont été grassement payés pour cela. Ils ont été maltraités et utilisés, et Dieu seul sait quoi encore. Mais en échange, ils ont pu rester aux États-Unis. Leurs familles sont fières d'eux.

Chase se souvient de sa sœur, de Georgina. Elle aurait pu quitter les griffes de Brian Jalston à tout moment.

Mais elle est restée.

La colère traverse Chase, menaçant de la submerger.

"Allez, on se bouge !" dit le garde en poussant les enfants dans les escaliers.

Chase les regardait passer. Elle avait envie d'attaquer, de fracasser la tête de ces connards. Mais à quoi cela servirait-il ?

Elle recevrait une balle dans le cerveau et ces hommes continueraient à faire ce qu'ils font.

Ils riraient probablement d'elle. Ils parleraient de la stupide petite femme agent du FBI qui a essayé de les arrêter.

Pour qui se prenait-elle ?

Diego était le dernier maintenant, et Chase a attendu qu'il s'approche d'elle avant de s'avancer et d'enrouler sa main libre autour de sa bouche.

Elle le serra contre sa poitrine et l'entraîna dans l'ombre.

Personne ne l'a remarqué.

"Donnez-moi cette liste", dit le premier garde.

Ils continuèrent à marcher, leurs voix s'affaiblissant.

"Merde, où est Diego ?"

"Je ne sais pas. Diego ? Diego !"

Chase sentit le garçon se crisper et elle le serra encore plus fort.

"Je vais le chercher. Vous emmenez les autres dans leurs chambres."

Les bruits de pas s'amplifient et Chase finit par lâcher Diego, lui faisant signe de rester silencieux.

"Diego ? Où es-tu, putain ?"

L'homme arrive en haut des escaliers et jette un coup d'œil en bas.

"Diego ?

Chase attend qu'il descende de deux marches avant d'attaquer.


Chapitre 81

Linus Bowen se répète que tout cela est normal.

Tout à fait normal.

Deux agents du FBI travaillent officieusement sur une affaire impliquant certains des hommes les plus puissants de Washington, des hommes qui enlèvent des enfants et les torturent.

Tate et Chase avaient d'abord été ensemble, puis s'étaient séparés pour examiner la maison sous des angles différents.

C'est normal.

Puis, l'un des agents a revêtu une tenue élégante, a enfilé un masque et a dévalé la colline jusqu'à la maison.

C'était normal aussi.

Le deuxième agent a fait de même, mais il s'est rendu dans une autre partie de la maison.

Ni l'un ni l'autre n'en a parlé à l'autre.

Normal... non ?

En regardant à travers les yeux du drone, Linus a vu une foule d'individus masqués sortir par les portes d'entrée.

S'il vous plaît, sortez en vous tenant la main, supplia-t-il silencieusement. Se tenir la main, s'embrasser, baiser, je m'en fiche. Chase et Tate, sortez d'ici.

Mais ils ne l'ont jamais fait. Et lorsque tous les autres invités montèrent dans leurs voitures et partirent, Linus sut qu'il devait faire quelque chose.

Il détestait le travail sur le terrain.

Je l'ai détesté avec passion.

Mais ils avaient besoin de lui.

Linus saisit son téléphone, prévoyant d'appeler Hampton pour lui dire que Chase et Tate étaient bloqués à l'intérieur.

Mais alors quoi ?

Hampton ne pouvait pas se contenter de transmettre cette information au bureau de Washington. S'il le faisait, cela aggraverait encore la situation.

Delvecchio le découvrirait et leur couverture serait détruite.

"Et puis merde", dit Linus. Il ramasse son arme et la range sur le devant de son pantalon. Puis, conscient de la possibilité d'une décharge accidentelle, il l'a replacée à l'arrière de son pantalon.

La dernière chose qu'il a vue sur le livestream, c'est la femme en robe rouge et son cavalier du Monopoly qui montent dans le SUV Mercedes et s'apprêtent à partir.

De toute évidence, leur travail était terminé.

Linus descendit les escaliers en courant et monta dans sa propre voiture. Il est parti si vite que l'agent chargé de le surveiller a été pris au dépourvu et n'a pas pu le suivre.

"Bon sang, je déteste le travail sur le terrain".


Chapitre 82

"Veuillez enlever votre chemise, M. Trebeck", dit le médecin légiste en continuant à préparer le générateur de dialyse.

Tate voulait étrangler l'homme. D'enrouler ses mains autour de la gorge du vieillard et de l'étouffer.

"M. Trebeck ?"

Tate défait les deux premiers boutons de sa chemise.

"C'est bien. Je sais que tu es nerveux. Je l'étais aussi la première fois. Mais ça en vaudra la peine. Une fois que tu auras le sang du garçon en toi, ça en vaudra la peine. Tu te sentiras à nouveau jeune. Vivante."

L'homme était fou, dérangé.

Ils l'étaient tous.

On frappa légèrement à la porte, qui s'ouvrit. Un jeune garçon se tenait dans le hall, la tête basse, ses cheveux noirs hirsutes cachant ses yeux. Derrière lui se trouvait un garde de l'EPS.

Le médecin légiste ne quitte pas des yeux son matériel et dit : "Laissez-nous une minute, nous sommes encore en train de nous installer ici."

Le garde acquiesce et emmène l'enfant, tout en refermant la porte.

Tate enlève sa chemise et la pose sur la chaise.

"Bien, bien", dit le médecin légiste en soulevant un tube en plastique transparent. Tate s'est approché.

Pour une raison ou une autre, il ne pouvait s'empêcher de penser au mot "réquisitionner". C'était un mot tellement stupide, surtout lorsqu'il s'agissait d'une personne. On réquisitionne un poste de combat, pas une personne. Pas un enfant.

Mais c'est exactement ce qu'ils faisaient.

Donnez-nous une minute, nous sommes encore en train de nous installer ici, avait dit le coroner. Et le garde avait réquisitionné le garçon.

Le sang de Tate est presque en ébullition.

"Ceci est pour le garçon. Une fois que son sang aura coulé dans la machine, vous..."

Tate arrache le tube de la main de l'homme et l'enroule autour de son cou tout en faisant tourner le coroner.

Le médecin légiste a été tellement choqué qu'au moment où il s'est rendu compte de ce qui se passait, les voies respiratoires étaient déjà obstruées.

L'homme halète, siffle et tente de retirer le tube de sa gorge.

Tate se penche vers l'arrière, utilisant toute sa carcasse de 230 livres pour soulever l'homme beaucoup plus petit du sol.

Il se souvint soudain d'une époque bien différente. Il se trouvait dans une ruelle sombre et quelqu'un le suivait. Il avait saisi le gamin qu'il allait plus tard connaître sous le nom de Duane Price dans une prise similaire.

Ce n'est qu'après quelques secondes qu'il s'est relâché et a poussé Duane au sol.

Tate n'a rien fait de tel cette fois-ci.

Le légiste ne s'est pas beaucoup débattu ; il avait l'habitude de maîtriser des enfants, pas de se battre contre des adultes qui voulaient absolument le tuer.

Au bout de vingt secondes, le coroner a cessé de se débattre.

Au bout d'une minute, son corps est devenu mou.

Tate tient bon pour un nouveau compte de trente.

Puis, à bout de force, il a lâché prise. Le légiste s'écroule bruyamment sur le sol.

"Doc ?" Il entend le garde crier depuis le hall. "Doc ?"

La porte s'est ouverte et Tate s'est préparé à un combat bien différent cette fois-ci.


Chapitre 83

Un coup d'éclat qui aurait fait la fierté d'Aaron Judge.

Le garde l'a entendue courir et s'est retourné à la toute dernière seconde.

Le morceau de bois éclaté l'a frappé en plein visage, produisant un craquement écœurant qui s'est répercuté sur l'escalier en béton.

L'homme devint rigide et tomba en arrière. Le craquement fut bientôt rejoint par un claquement mouillé lorsque sa tête heurta les marches de l'escalier.

Le garde a glissé au fond de l'eau et s'est évanoui.

Peut-être mort - Chase espérait qu'il était mort.

Elle lâche son arme et saisit Diego.

"Allons-y !"

"Je ne peux pas les laisser", gémit le garçon. "Je ne peux pas."

"Nous reviendrons les chercher ! Je le promets. Si on est encore là quand ils le trouveront," elle a pointé le garde, "on va finir comme Roger, Duane et Pauly. Maintenant, bougez !"

Chase tira le bras du garçon. Elle ne savait pas si c'était parce qu'elle avait parlé de ses amis ou si Diego ne venait avec elle que parce qu'il était conditionné à suivre les ordres.

Cela n'a pas d'importance.

Ils descendirent les escaliers ensemble, elle sautant par-dessus le corps abattu du garde, lui sur la pointe des pieds.

Chase ne voulait pas non plus quitter les autres, mais tant qu'elle avait Diego, elle pouvait mettre fin à tout cela.

Elle serra la main du garçon et pria pour que le sous-sol mène à la sortie sous la terrasse qu'elle avait vue avec le drone.

Chase a eu de la chance.

Il y avait une porte de l'autre côté, beaucoup plus ancienne que la porte marron.

Elle se prépare à l'enfoncer, mais se ravise.

Il était déverrouillé.

Elle l'ouvrit et fut instantanément accueillie par l'air frais. Respirant profondément, elle entraîna Diego dans une autre série d'escaliers. Quelques instants plus tard, ils émergeaient ensemble sous le pont délabré.

Elle ne voyait pas le drone, mais elle savait qu'il était là, quelque part. Elle espérait seulement que Linus le surveillait toujours.

Chase se retourne et s'accroupit, fixant Diego droit dans les yeux.

"Diego, quoi qu'il arrive, continue de courir. Ne t'arrête pas. Mes amis te trouveront et te mettront en sécurité. Tu comprends ?"

Le garçon acquiesce.

"C'est bien. Maintenant, allons-y !"

Tenant toujours sa main, ils se mirent à courir, essayant de traverser l'herbe et d'atteindre une zone boisée à une centaine de mètres de là.

Ils n'ont parcouru que dix mètres avant que Chase n'entende quelque chose passer à côté de sa tête. Lorsqu'elle entendit le bruit d'un fusil une seconde plus tard, elle courut encore plus fort.

L'homme qui avait tiré sur Roger était quelque part dans la nature.

Le tireur l'avait laissée partir la dernière fois.

Il ne ferait pas deux fois la même erreur.

"Cours, Diego ! Cours !"
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Rosa était confuse et perdue.

Elle aimait son frère. Elle était censée s'occuper de lui.

Elle avait promis à sa mère de protéger Roger.

Et elle a échoué.

Hébétée, Rosa quitta la maison, s'arrêtant seulement pour attraper le spray anti-ours qu'elle avait caché avant d'entrer.

Son plan était de servir des canapés et d'autres conneries pendant la première moitié de la soirée. Ensuite, elle s'éclipserait, viendrait ici et prendrait la canette avant de retourner à l'intérieur.

Mais c'était un coup de feu.

Chase avait pris sa place.

Pourquoi a-t-elle fait cela ?

Rosa aimait bien cette femme. Elle était féroce.

Elle n'acceptait la merde de personne et ne reculait pas, même devant ces trous du cul.

Rosa regarde l'entrée latérale par-dessus son épaule.

La tentation de retourner à l'intérieur était grande.

La tentation de venger la mort de son frère est encore plus grande.

Mais si elle y retournait, il était presque certain qu'elle n'en sortirait plus jamais. Cela ne dérangeait pas tellement Rosa. Elle se sentait mal pour son mari, mais cela en valait la peine ; tant qu'elle emmenait un ou deux d'entre eux avec elle, cela en valait la peine.

Mais elle ne pouvait pas non plus risquer la vie de Chase.

À contrecœur, le spray anti-ours à la main, Rosa remonta la colline dans la direction indiquée par Chase.

Elle n'eut aucun mal à trouver les lunettes, leur contour blanc se détachant sur l'herbe verte.

Rosa s'est assise et les a enfilés.

Son monde a instantanément changé. Elle a senti la terre se dérober et a vu la maison sous un nouvel angle.

C'était désorientant, mais Rosa s'y est vite habituée. Elle s'est rendu compte qu'en bougeant la tête, elle pouvait changer la direction de la caméra.

Rosa a observé la maison pendant près d'une heure, et la foule a quitté les lieux par les portes d'entrée.

Cela l'a mise en colère.

Ils s'enfuyaient.

Où est Chase ?

Sa colère monte et elle commence à regretter sa décision de rester les bras croisés.

Je devrais être avec elle.

Rosa a vu quelqu'un se détacher de la foule. Tout le monde montait dans sa voiture, sauf cet homme. Il portait quelque chose sur son épaule, une sorte de long sac.

Et il se dirigeait vers la colline.

Rosa a tourné la tête et l'a suivi avec le drone.

L'homme ne se doutait pas que quelqu'un l'observait alors qu'il s'allongeait au sommet de la colline, à moins de soixante pas de l'endroit où elle était assise, et qu'il commençait à déballer ses affaires.

Rosa l'observe attentivement pendant qu'il assemble le fusil.

Elle savait que c'était l'homme qui avait tué Roger.

Et le temps de l'inaction était terminé.

***

Tate réussit à se glisser derrière la porte entrouverte lorsque l'homme fit irruption. La balle a frappé Tate et il l'a repoussée, la faisant rebondir contre le garde, qui a titubé.

Tate n'hésita pas - il enfonça son épaule dans l'homme déséquilibré et ils s'écrasèrent ensemble contre le mur. La structure, faible et principalement destinée au spectacle, se fissura et se déforma sous leur poids combiné.

L'homme le bouscule et le masque de Tate se détache.

Le garde l'a reluqué alors qu'il s'extirpait de la cloison sèche.

"Agent Abernathy, dit-il. "Nous vous attendions."

Tate n'eut qu'une fraction de seconde pour enregistrer ce commentaire avant que l'homme ne se jette sur lui.

Tate esquive et le poing de l'homme ne touche que l'air.

Le second coup, qui suivit rapidement le premier, trouva sa cible. Il heurta les côtes de Tate, lui coupant le souffle.

Haletant, il s'est effondré et a reculé.

L'homme s'élance à nouveau sur lui et, son diaphragme étant toujours paralysé, Tate parvient à peine à lever un avant-bras pour se protéger la tête.

Une douleur fulgurante explose dans son bras, du coude jusqu'à l'épaule.

Un autre coup de poing, un autre coup à peine dévié.

Le garde s'amuse et Tate n'en peut plus.

Alors que l'homme se recule pour donner ce qui semble être le coup de poing final, Tate entend des cris dans le couloir.

Mais avant que ses phalanges n'entrent en contact avec le sol, les murs autour d'eux s'effondrent soudainement.

***

"Ne t'arrête pas !" Chase a crié. "Cours ! Diego, cours !"

Une deuxième balle passe et fait exploser une plaque de terre de la taille d'une boule de bowling à un mètre sur sa gauche.

Diego avait raison.

Ils savaient qu'elle était ici.

Et ils savaient qu'elle essayait de s'enfuir.

L'homme a raté son coup deux fois, mais elle ne pense pas qu'il le fera une troisième fois.

"Diego...

Les paroles de Chase furent interrompues par un bruit. Seulement, ce n'était pas un rapport de fusil cette fois.

C'était quelque chose de plus dramatique : une explosion.

***

Au début, Tate n'a pas compris ce qui se passait.

Y a-t-il des tremblements de terre à Washington ? Il ne le pensait pas.

C'est pourtant ce que l'on a ressenti et entendu : un tremblement de terre massif.

Le bâtiment entier a tremblé et la poussière et la saleté ont instantanément envahi l'air, l'empêchant de voir à plus d'un pied devant son visage.

Où est le gardien ?

Tate agite un bras meurtri devant lui, essayant d'éclaircir sa vision.

Il aperçoit enfin le garde.

L'homme est couché en position fœtale, le sang s'accumule autour de lui.

Qu'est-ce qui s'est passé ?

C'est alors que Tate aperçoit le pare-chocs avant d'une voiture.

Il l'a reconnu comme appartenant à celui qu'il avait emprunté à Linus.

Mais cela n'avait pas de sens ; Linus était chez lui, en train de regarder les images en direct du drone.

Les pneus avant se sont mis à tourner, projetant des fragments de cloisons sèches et de plâtre dans l'air.

"Linus ?

C'était Linus.

Il était... ici ?

"Montez ! Tate, monte dans la voiture !" hurle l'homme. "Monte dans la voiture, putain !"

***

La partie arrière du manoir s'effondrait, mais Chase n'eut même pas le temps d'apprécier la douce destruction.

Son pied a heurté quelque chose dans l'herbe et elle a volé. Elle tenait toujours la main de Diego, ce qui l'a fait tomber à son tour.

"Lève-toi !" Chase hurle, soulevant le garçon pour le mettre debout. "Lève-toi et cours !"

***

Rosa se glissa derrière l'homme. Les deux premiers coups de feu avaient été si forts qu'elle en avait été presque assourdie.

Lorsque l'homme jurait, c'était comme s'il parlait sous l'eau.

Elle a utilisé le bruit de son rechargement pour masquer le bruit de son spray anti-ours - elle était presque sourde, mais il portait des protections d'oreilles.

Alors que l'homme mettait l'œil à la lunette, Rosa s'est approchée de lui et a visé.

"C'est pour Roger", dit-elle.

L'homme a dû l'entendre, car il a lâché son arme et s'est mis sur le dos.

Rosa a appuyé sur la gâchette.

Un épais jet de liquide orange caustique jaillit de la boîte avec une telle force qu'elle s'immobilisa de peur de perdre l'équilibre.

C'est un coup direct. Le liquide a frappé le visage de l'homme, remplissant ses yeux, sa bouche et son nez ouverts.

Rosa s'est enracinée et a gardé son pouce sur la gâchette.

L'homme noir hurla, se griffa le visage, essayant désespérément de ne pas respirer ou d'avaler le poison.

C'était impossible. Il y avait tellement de choses à faire. Sa tête entière se perdit bientôt dans un nuage.

Rosa n'était que partiellement consciente qu'elle criait le nom de Roger.

L'homme crache, tousse et se serre la gorge alors que ses voies respiratoires commencent à se fermer.

"C'est pour Roger !"

L'homme a commencé à convulser, mais elle ne s'est pas calmée pour autant.

Elle s'y est penchée.

Rosa était si proche qu'elle commença à tousser elle-même.

Elle a vaguement conscience qu'une voiture s'approche d'eux.

Non, il ne vient pas vers eux.

Il se dirige vers eux à toute allure.

À la dernière seconde, il a fait une embardée et a failli écraser la tête de l'homme.

Rosa aurait souhaité qu'il reste en l'état.

"Rosa ?", a crié quelqu'un depuis la fenêtre ouverte. "Rosa, c'est quoi ce bordel, monte ! Monte dans la voiture !"
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La route était bloquée, donc Linus n'a pas pris la route.

Au lieu de cela, il est monté sur la colline.

Alors que les pneus peinent à trouver de l'adhérence, Tate appelle Hampton.

"Il se passe des choses à la fête. Vous devez faire sortir les gens d'ici, maintenant !"

"Quoi ? Quelle fête ?"

Tate transmet l'adresse.

"Ils sont tous là. Delvecchio, Thatch, même ce gros con de Lucius Rexx. Tu dois venir ici..."

Tate s'est arrêté. En plus des pneus de la voiture, il entendit quelque chose d'autre. Puis il l'a vu.

Des voitures de police se faufilaient entre les barrages routiers pour se rendre à la maison.

"Vous avez déjà appelé ?", a-t-il demandé.

"Tate, je n'ai aucune idée de ce dont tu parles".

Une minute, peut-être deux, s'était écoulée depuis que Linus avait percuté l'arrière de la maison. Même si quelqu'un avait appelé immédiatement, ce qui était peu probable vu le chaos qui s'était ensuivi, les flics n'auraient pas pu arriver aussi vite.

Qu'est-ce qui se passe ?

"Faites venir quelqu'un ici. Maintenant. Quelqu'un en qui vous avez confiance."

Tate a raccroché.

"Linus, Chase est sur la colline. Nous devons aller la chercher."

Linus a fait un écart.

"Elle ne l'est pas, elle..."

Ils virent tous deux la femme en même temps. Elle se tenait au-dessus d'une silhouette obscure, un objet tenu à deux mains.

"C'est elle ! Attrapez-la !"

"Ça ne peut pas être elle", murmure Linus, mais il dirige tout de même la voiture dans cette direction.

"Bon sang, ralentissez ! Tu vas la heurter !"

Linus freine et tire sur la roue, mais les pneus ne parviennent pas à adhérer à la terre molle.

"Non ! cria Tate, se couvrant le visage comme un enfant qui essaie d'éviter de regarder une scène effrayante.

La voiture la manque de peu et s'arrête enfin.

Tate a retiré ses mains de son visage et a crié : "Chase, monte !".

Mais ce n'était pas Chase. C'était Rosa.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

"Montez, dit Linus, et Rosa laissa tomber le spray anti-ours et grimpa sur le siège arrière.

Un nuage de fumées nocives la suit.

"Où est ce putain de..." Tate a baillonné. "Où est Chase, putain ?"

Rosa, luttant contre sa propre quinte de toux, ne peut que pointer du doigt.

"Non", gémit Tate.

La femme indiquait la maison.

Chase était à l'intérieur de la maison.

"Il tirait sur... Rosa soupira.

Linus appuyait à nouveau sur l'accélérateur, poussant la voiture vers le bas de la colline, dans la direction qu'ils venaient d'emprunter.

"Était-elle à l'intérieur ?" demande désespérément Tate.

Rosa secoue la tête.

"L'homme tirait en direction des bois. Je pense qu'elle courait !"

Tate ouvre complètement sa fenêtre et se penche pour respirer profondément, libérant ses poumons des fumées.

"Il a crié : "Là ! "Je la vois !

Ils étaient deux à courir vers les bois : Chase et un garçon.

Au début, en entendant la voiture, ils ont couru encore plus fort. Mais quand Chase a enfin regardé par-dessus son épaule et a vu qui c'était, elle s'est arrêtée.

Linus s'est assuré de ne pas s'approcher trop près cette fois-ci.

"Chase, monte dans la voiture", ordonne Tate. "Amène le garçon avec toi." Les sirènes étaient si fortes qu'il était obligé de crier pour se faire entendre. "Il faut qu'on se tire d'ici, tout de suite !"
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Le garçon s'appelait Diego Montoya et il était absolument terrifié.

Tate observe le garçon qui parvient à peine à porter un verre d'eau glacée à ses lèvres et à boire.

Ils se sont regroupés autour de la table de la cuisine de Rosa - Tate, Chase, Rosa, Linus et Diego - tous épuisés, tous épuisés, tous attendant qu'il parle.

"Le garçon demande doucement : "Est-ce que je dois rentrer à la maison maintenant ? "Dois-je retourner au Mexique ?"

Chase lui a frotté le dos.

"Non, tu n'as pas à y retourner, Diego. Et tu n'auras plus jamais à aller à une de ces fêtes, non plus."

Rosa buvait du café. Tate sirotait de la tequila.

Tout son corps lui fait mal, et l'alcool l'aide à endormir la douleur.

"Quand tu veux, Diego", dit Chase en posant son téléphone sur la table.

Il s'agissait d'un enregistrement.

Elle ne voulait pas stresser le garçon, mais ils n'avaient pas beaucoup de temps. Quelqu'un viendrait bientôt les chercher.

Pour tous.

Diego boit encore un verre et soupire.

"Je pense que je suis prêt maintenant".

Tate regarde Rosa.

"Peut-être voulez-vous passer dans l'autre pièce ?", a-t-il demandé.

Rosa secoue la tête.

"Non, je veux l'entendre. J'ai besoin de l'entendre."

Tate acquiesce et se tourne vers Diego.

"D'accord, allez-y. Parlez-nous des fêtes."

***

L'histoire commence comme celle de Roger, avec Diego dans le coffre. Seulement, il n'était pas avec sa sœur, mais avec deux autres enfants qu'il connaissait à peine : Duane et Manuel.

Pauly était caché dans le tableau de bord.

Ils y sont presque arrivés. Mais quelqu'un a demandé au chauffeur, à qui ils avaient donné tout leur argent, de se garer.

En quelques minutes, ils sont tous découverts, même Pauly.

Ils ont été placés dans différentes cellules et on leur a dit qu'ils allaient être renvoyés au Mexique.

Diego s'est écrié.

Mais il s'est passé quelque chose.

Un homme est venu lui dire qu'il ne rentrerait pas chez lui après tout. S'il voulait rester, il n'avait qu'à servir des boissons lors d'une soirée chic.

Diego pensait qu'il plaisantait, mais il était sérieux.

Et ils le paieraient aussi.

Cela ressemblait à un rêve.

Et au début, c'était le cas. Il a reçu de nouveaux vêtements, une coupe de cheveux, un appartement pour vivre avec les autres enfants.

Les fêtes étaient chics et tout le monde était si gentil.

À ce moment de l'histoire, la voix de Diego s'est éteinte et il a hésité.

"C'est bon, prenez votre temps", dit Chase.

Puis elle a tendu la main et l'a posée sur la sienne.

***

"Hé, petit, tu as de la chance. Tu es invité à l'after-party", a déclaré Derek Madsen.

Diego fronce les sourcils.

"Qu'est-ce qu'une after-party ?"

L'homme sourit. Ses dents étaient d'une blancheur incroyable.

"C'est là que tu peux te faire de l'argent. Reste dans les parages. Quand vos amis seront partis, n'allez nulle part."

Diego continue de servir des boissons, vaquant à ses occupations comme il le fait toujours.

Il s'est approché d'un homme portant un masque sombre qui regardait fixement une peinture représentant un paysage.

Il s'appelait Voyage à Los Alamos. Mais cela ne ressemblait pas du tout à Los Alamos ; Diego le savait, car c'est là qu'il avait grandi.

"Vous aimez ce tableau ? demande l'homme blanc. Il était vieux. Ses cheveux étaient clairsemés et il avait des taches sur le cou et la gorge.

"Oui", a menti Diego.

L'homme glousse et Diego lui donne son verre.

De retour dans la cuisine, il aperçoit Roger.

Roger ne parlait pas beaucoup, mais tous savaient que c'était lui qui travaillait dans les fêtes depuis le plus longtemps.

"Roger, c'est quoi une after-party ?"

Roger ne souriait pas beaucoup non plus. C'était probablement parce qu'il était toujours meurtri et blessé.

Diego lui avait demandé où il avait obtenu les marques, mais Roger n'avait pas répondu.

"Fais ce qu'ils te disent", lui dit Roger. "N'oublie pas que si tu fais ce qu'ils te disent, tu pourras rester ici."

"Je ne comprends pas.

Roger lui a posé une main réconfortante sur l'épaule.

"Fais ce qu'ils te disent, Diego, sinon ils te renverront".

Cela a surpris et troublé Diego ; il ne pensait même pas que Roger connaissait son nom.

Pendant l'heure qui suit, Diego vaque à ses occupations comme à l'accoutumée. Puis la foule a commencé à se clairsemer. Il avait oublié l'après-fête et lorsque les autres ont plié bagage, il les a suivis.

Mais l'homme noir lui a alors saisi le bras et l'a forcé à rester.

On l'a emmené dans une pièce où se trouvait un équipement étrange et un médecin les a rejoints. Diego savait que c'était un médecin parce qu'il portait une blouse blanche et un stéthoscope autour du cou.

Il était digne de confiance. Il était sûr.

"Diego, assieds-toi, s'il te plaît", dit le médecin, et Diego l'écoute. "Je veux que vous sachiez que je suis médecin. Rien ne se passe dans cette pièce sans mon contrôle. Est-ce que tu comprends ?"

Diego acquiesce.

"C'est bien. Maintenant, je ne vais pas vous mentir. Ce qui va se passer va faire mal. Mais la douleur disparaîtra. Vous guérirez et vous vous rétablirez."

Diego a peur maintenant et il commence à trembler. Le médecin lui pose la main sur l'épaule.

"Pour m'assurer que vous allez bien, je vais vous mettre devant cette machine. Elle surveillera votre sang."

"Mon... sang ?"

Le médecin acquiesce.

"Oui, votre sang".

Le médecin lui a enfoncé l'aiguille dans le bras et Diego s'est dit que cela ne faisait pas si mal.

Même lorsqu'il a vu le tube transparent se remplir d'un liquide sombre et tourner dans la machine, il ne s'est pas senti si mal.

Un petit picotement, un petit pincement.

Mais tout a changé lorsque le vieil homme avec des taches sur le cou est entré dans la pièce.

"Souviens-toi Diego, ça ne fera pas mal éternellement."

Il voulait demander au gentil docteur ce qui allait se passer, mais celui-ci est parti.

Le vieil homme a retiré son masque. Il était laid.

"Diego, j'ai payé beaucoup d'argent pour cela", dit-il. L'homme a sorti quelque chose qui ressemblait à un microphone. Il a appuyé sur un bouton et l'embout a crépité, un arc bleu, comme un éclair miniature, jaillissant de l'embout. "S'il vous plaît, restez assis, voulez-vous ?"
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Chase retire sa main.

Elle se sentait physiquement malade. Et en regardant dans la salle, elle savait que tout le monde se sentait aussi nauséeux.

Le groupe Duffy torturait ces garçons, prenait leur sang et se l'injectait. Elle se souvenait vaguement d'avoir entendu une rumeur à ce sujet, à propos d'hommes âgés, d'hommes riches, qui croyaient que les jeunes excrétaient quelque chose dans leur sang en période de grand stress. Une molécule dont elle ne se souvenait plus du nom. Mais ces gens l'appréciaient, pensaient que s'ils se l'injectaient, ils retrouveraient un peu de leur vitalité juvénile.

Mais il s'agissait d'un mythe Internet.

C'était réel.

"Adrenochrome", entendit-elle Linus marmonner distraitement.

C'était ça, c'était le nom de la molécule.

Il n'existait probablement pas, mais cela n'avait pas d'importance. Le groupe Duffy y croyait. Ou bien ils voulaient simplement rationaliser la torture et le meurtre.

Rosa pleurait doucement. Tate, qui avait des bleus sur les bras, semblait sur le point de vomir.

Pendant le trajet en voiture jusqu'à chez Rosa, il lui a raconté ce qui s'était passé. Il lui avait dit qu'il s'était incrusté à la fête et qu'il s'était retrouvé enfermé dans une pièce avec le médecin légiste.

Chase est en colère parce qu'il lui a menti, mais il ne peut pas être trop en colère.

Après tout, elle avait menti, elle aussi.

"Je suis désolé", dit Chase. "Je suis vraiment désolé que cela vous soit arrivé."

Diego lève les yeux, un air confus sur le visage.

"Ne sois pas désolée. Tu n'as rien fait."

C'était une chose tellement enfantine à dire que cela l'a presque brisée.

Chase se leva et se dirigea vers le comptoir. Elle saisit la bouteille de tequila et la boit cul sec.

C'était dur et ça brûlait.

Ces enfants avaient fui leur pays et étaient venus ici pour une vie meilleure, et c'est ce qu'ils ont obtenu.

C'était écœurant.

"Tu es en sécurité maintenant, Diego", a-t-elle entendu dire par Tate.

Chase n'en est pas si sûr.

Même s'ils parvenaient à faire tomber toutes les personnes impliquées dans ce réseau de torture - ce qui était peu probable car ni elle ni Tate n'avaient vu Duffy lors de l'événement - Diego passerait le reste de sa vie à s'en vouloir pour ce qui s'était passé.

"Et mes amis ? Ils étaient dans la maison. Savez-vous ce qui leur est arrivé ?"

Chase ferma les yeux et but.

"Je ne sais pas, Diego. Mais les flics étaient presque là quand nous sommes partis."

"Je ne fais pas confiance aux flics.

Moi non plus.

Chase entendit un bourdonnement. Le téléphone de Tate sonnait, et il répondit.

"Directeur Hampton ?

Une pause.

"Tout de suite ?"

Chase pose la bouteille et s'installe à côté de son partenaire.

"Nous avons un des enfants. Oui, il parle... ok, oui."

Il raccroche et regarde Rosa.

"Rosa ? Tu as une télé ?"

La femme les conduit dans le salon familial et passe la télécommande à Tate.

Il l'a allumée.

"Qu'est-ce qu'il y a ?" demande Chase. Tate ne répond pas, il zappe sur les chaînes. "Tate ?

Chase s'est arrêtée en voyant le visage du sénateur Chris Duffy à la télévision. Il se tenait à l'extérieur, devant un podium. Bien qu'elle ne puisse pas voir la maison à l'arrière-plan, elle a reconnu le décor.

Il a enfin fait son apparition.

"Aujourd'hui marque la fin d'un moment déchirant de l'histoire des Etats-Unis". a commencé M. Duffy, en s'agrippant aux côtés du podium. "Après une enquête qui a duré des mois et impliqué la coopération de plus d'une douzaine d'agences, nous avons procédé ce soir à plusieurs arrestations de hauts fonctionnaires et d'hommes d'affaires de premier plan. Je vous préviens que ce que je vais dire va déranger certaines personnes." Duffy marque une pause. "Notre enquête, qui a été lancée après avoir découvert que plusieurs de ces personnes étaient impliquées dans la distribution et la vente de films hautement illégaux et dérangeants, a révélé quelque chose d'encore plus sinistre : l'existence d'un réseau de trafic d'enfants ici même, à Washington."

"Qu'est-ce qu'il raconte ? De quoi parle-t-il ?" Chase sursaute.

Tate n'a pas répondu à cette question non plus.

"Les personnes en question sont Joel Delvecchio, directeur du FBI, Oliver Thatch, chef de cabinet de l'ATF, et Lucius Rexx, actuel propriétaire majoritaire de Rexxoil. Nous pensons que d'autres personnes seront inculpées dans cette affaire, mais pour l'instant, il est clair que ces trois hommes ont été les cerveaux de ces actes odieux".

"C'est des conneries", dit Chase. "C'est de la foutaise. C'est lui qui est derrière tout ça, c'est Duffy qui est derrière tout ça."

"Avant de nous atteler à la tâche ardue de regagner la confiance du public, il y a une lueur d'espoir : grâce à nos efforts, nous avons réussi à mettre douze jeunes hommes en sécurité".

Douze, pas treize. Ils ne parlent pas de Diego.

Sans même s'en rendre compte, Chase s'empare d'un objet mexicain sur la table.

"Cette affaire m'a particulièrement marqué. Je suis attristé par le fait qu'un de mes amis personnels, Derek Madsen, a malheureusement été enterré sous la partie du bâtiment qui s'est effondrée. Lui et plusieurs membres de ma société de sécurité privée ont perdu la vie, tout comme Trent Willis, le médecin légiste de Rosslyn, en mettant ces enfants en sécurité".

"Bien", crache Chase. "Putain, c'est génial".

Duffy soupire comme s'il pouvait l'entendre à travers la télévision.

"Ma santé a également beaucoup souffert et, par conséquent, je suis contraint de démissionner de mon poste de sénateur américain. Je suis fier, cependant, que mon dernier acte ait été de sauver ces jeunes hommes. Je comprends que cela puisse être déroutant pour certains d'entre vous, et..."

Chase jette le bibelot sur l'écran, qui explose en un arc-en-ciel de couleurs et arrête net le son.

Tate a été tellement surpris qu'il a crié.

"C'est des conneries", s'écrie Chase, tandis que les autres les rejoignent dans la salle familiale. Seul Diego est resté dans la cuisine. "Il les a sauvés ? Sauvé ? Duffy était derrière tout ça ! Il savait qu'on se rapprochait, alors il les a piégés - Thatch, Lucius, Delvecchio."

"Le médecin légiste", a ajouté Tate. "Madsen.

"Tous. C'est pourquoi ils ne voulaient pas fermer la fête et c'est pourquoi les flics sont arrivés si vite. Tout avait été planifié. Toute cette opération d'infiltration n'est qu'un mensonge pour sauver son cul."

"Et c'est pour ça qu'ils m'ont emmené dans la chambre", s'étonne Tate. "Jésus-Christ, ils essayaient de nous piéger aussi, Chase. Ils nous ont conduits là... ils savaient que nous allions tout découvrir. Et ils savaient qu'on ne pourrait pas résister à l'envie de s'incruster à la fête."

Ils savent que vous êtes ici...

C'est ce que Diego avait dit à Chase.

Tate a regardé Linus.

"Si vous n'étiez pas venus nous chercher, nous serions aussi ensevelis sous les décombres."

"Avec des balles dans la tête", a déclaré Chase, se souvenant de la façon dont l'air avait bouilli près de son oreille lorsque la balle du sniper était passée près d'elle.

"Putain".

Baiser.

Linus a baissé la tête.

Chase y repense. Le groupe Duffy avait toujours eu une longueur d'avance sur eux. Détruisant tout ce qui pouvait les incriminer, mais laissant juste assez de traces pour qu'ils puissent remonter jusqu'à la source.

Puis ils ont tout fait s'écrouler comme un jeu de cartes.

Si Chase avait eu quelque chose d'autre dans la main, elle l'aurait jeté aussi.

"Bon sang de bonsoir ! Et ces vidéos ? Ces films dérangeants ? C'était Tim et Dean Jardine. Je le savais, je le savais, putain. Tim rencontrait Duffy."

"C'est fini, Chase."

Chase lance un regard à son partenaire.

Il avait l'air décharné. Ses yeux étaient enfoncés, ses joues creuses.

"Quoi ? De quoi tu parles, putain ? On sait tous les deux que Duffy est derrière tout ça. Et je n'arrêterai pas jusqu'à ce que..."

"Il n'y a plus de preuves. Delvecchio et Thatch ont merdé. Le médecin légiste aussi. Le corps de Jardine, la balle de Roger, tout cela aurait dû être enterré. Même le rapport du médecin légiste sur Duane Price n'aurait jamais dû voir le jour. Quiconque aurait pu relier tout cela à Duffy est soit mort, soit derrière les barreaux. Et, comme pour Epstein, je m'attends à ce que leur séjour en cellule soit très, très court." Tate prend une grande inspiration. "D'ailleurs, vous avez entendu ce qu'il a dit ? Duffy se retire pour des raisons de santé."

"Et alors ? Je m'en fiche... Attends, tu ne penses pas que..."

"Oui, je parierais ma vie là-dessus. Duffy a une hépatite. Il l'a eue de Manny Churro ou peut-être que c'était l'inverse. Peu importe. Vous avez vu à quel point c'était grave avec Manny à la fin. Et il était jeune. Manny n'a peut-être pas les moyens de Duffy, mais..." Tate laissa sa phrase s'interrompre et Chase serra les dents. "Ecoute, je sais que ce n'est pas la fin que tu voulais, mais..."

"Je veux que Duffy meure."

Elle savait que Tate essayait seulement d'aider, mais elle était furieuse.

"Et il mourra, lentement, horriblement. Il n'a pas sauvé ces enfants, Chase, c'est nous qui l'avons fait. Moi, toi, Rosa, Linus, nous les avons sauvés et nous avons sauvé Diego."

Chase sentit les larmes couler à nouveau. Elle voulut les faire disparaître.

"Cela va se reproduire. Duffy attendra que ça se tasse ou, s'il est mort, quelqu'un d'autre prendra les rênes. La femme en robe rouge reviendra et ils trouveront un autre groupe d'enfants sous-représentés qu'ils pourront exploiter et torturer".

Et c'était là la différence fondamentale entre eux, Chase le savait. Tate était satisfait d'avoir sauvé les garçons. Elle, en revanche, ne serait pas satisfaite tant que chaque personne présente à la fête n'aurait pas été tenue pour responsable.

Tate acquiesce solennellement.

"Vous avez probablement raison. Mais pour l'instant, nous avons sauvé ces garçons."

"Ce n'est pas assez", dit Chase en secouant la tête. "Ce n'est pas assez".


Chapitre 88

"J'ai de bonnes nouvelles", dit Linus. "Cette clé USB que tu as installée ? J'ai réussi à obtenir quelques mots de passe sauvegardés. Je travaille encore dessus, mais je suis presque sûr de pouvoir accéder aux vidéos originales que Tim et Dean Jardine ont faites et de les relier à Duffy."

"Fantastique", a déclaré Tate.

Ils étaient de retour à la salle de billard, en train de siroter une bière. Linus a de nouveau la tête baissée.

"Il va se défiler et rejeter la faute sur Madsen. Il est facile de rejeter la faute sur un mort", a déclaré M. Chase.

"Chase, allez, c'est une bonne nouvelle."

Elle a bu sa bière.

"Merci, Linus", c'est le mieux qu'elle ait pu faire.

"Oh, j'ai trouvé une autre chose qui pourrait t'intéresser. Regarde ça."

Linus a déplié une feuille de papier et en a lissé le pli avec sa main.

Il s'agit d'une carte d'identité de Michael Severson, délivrée par les services de l'immigration et des douanes des États-Unis.

"Qui est Michael Severson ?" demande Chase.

"Vous vous souvenez quand j'ai dit que l'appel venait du bureau de Duffy pour dire aux agents de l'ICE de ne pas expulser ces enfants ?

Chase acquiesce.

"L'appel a été passé au bureau de Michael Severson à Eagle Pass."

Linus s'attendait manifestement à une réponse, mais Chase ne savait pas trop quoi faire. Elle se contenta de hausser les épaules.

"Michael Severson est maintenant vice-président de l'ICE.

"Vous pensez qu'il est lié à tout ça ?" demande Chase.

"Pas exactement".

"Linus, je suis fatiguée et énervée. Je ne comprends pas."

Linus, l'air suffisant, présente une autre photo. Il s'agit également d'une carte d'identité ICE de Michael Severson.

Seules les photographies ne pourraient être plus différentes.

"Putain de merde !" s'exclame Chase. "C'est le gars de la vidéo ! Celui que Rosa a étouffé avec le spray anti-ours."

Cette version était noire et chauve. L'autre Michael était vieux et blanc.

"Qu'est-ce qui se passe ici, putain ?" demande Tate.

"A mon avis ? C'est le vrai Michael Severson, car la photo a été prise à l'époque où Derek Madsen et Nathan Hayes travaillaient à Eagle Pass." Linus désigne l'homme noir. "Puis ils ont décidé que les compétences de Michael seraient peut-être mieux utilisées ailleurs."

"Et personne n'a remarqué que Michael a soudainement changé de race et a été promu ?"

"Je parie que, comme Nathan Hayes, tous ceux qui ont contribué à garder ces enfants ici ont été expédiés ailleurs ou relâchés. Le vice-président de l'ICE travaille à Washington, pas à un petit poste frontière merdique", remarque Linus.

Chase sent venir un mal de tête.

"Qu'est-il arrivé à ce type ?"

Tate haussa les épaules. Le décompte officiel des victimes de la fête n'avait pas encore été publié et il était peu probable qu'il le soit un jour.

"Probablement mort. Rosa l'a vraiment rempli de ce spray."

Ce n'était probablement pas assez bien pour Chase, mais c'était le mieux qu'elle pouvait obtenir.

Il y a tellement de choses qui ne sont pas réglées...

Il y eut une minute ou deux de silence, avant que Tate ne dise : "Linus, merci beaucoup pour ton aide. Je sais que tu détestes le travail sur le terrain, mais si tu n'étais pas tombé sur..."

"Tout va bien, papa. Tout va bien. Je voulais juste m'assurer que c'est la dernière faveur que tu demandes."

Tate regarde autour de lui.

"Je ne suis pas..."

"Il faut que je te dise quelque chose. Cette vidéo ? Ce n'était pas ce que vous pensez", dit Linus.

Tate lui fait un clin d'œil.

"Vous êtes sûrs ? Cette femme avec les boules de billard ? Laissez-moi deviner, c'était le travail."

"C'est vrai", proteste Linus.

Chase les a noyés.

Elle ne cesse de penser à la femme à la robe rouge.

Qui était-elle ?

Les retombées de la nuit passée dans cette maison ont été considérables et ne cessent de croître. Dix-sept fonctionnaires et hommes d'affaires de premier plan.

La femme à la robe rouge n'en faisait pas partie.

"Chase ? Tate la regarde par-dessus le bord de son verre.

"Oui ?"

"Linus s'en va."

Il est presque comique de constater à quel point la capuche du directeur est maintenant basse.

Elle s'est levée et lui a serré la main.

"Merci, Linus".

Lorsqu'il fut parti, Chase se remit à regarder son verre.

"Je sais que tu aimes que les choses soient emballées avec un nœud, et moi aussi. Mais n'oublie pas que nous avons sauvé treize enfants, Chase."

Chase grogna et ignora l'éloge de l'homme.

"Tu sais, je n'arrête pas de penser à ce que Duane t'a dit dans cette allée."

Tate hausse un sourcil.

"Il ne savait pas à qui faire confiance", a-t-elle précisé.

"Qu'en est-il ?"

Chase fait tourner sa bière.

"Je ressens la même chose."

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Je ne sais pas à qui faire confiance."

"Vous pouvez faire confiance à Hampton, il l'a prouvé. Il voulait qu'on se retire de l'affaire parce qu'il savait à quel point c'était profond. A quel point c'était dangereux. Vous pouvez faire confiance à Linus, enfin, pas à sa conduite, mais vous savez. Et tu peux me faire confiance, Chase."

Elle aurait dû s'en tenir là, mais Chase était de mauvaise humeur.

"Je peux ?", demande-t-elle, sans lever les yeux.

"Pouvez-vous quoi ?"

"Vous faire confiance ?"

"Bien sûr, vous pouvez".

Chase soupire.

"Je n'en suis pas si sûr. Je pensais pouvoir te faire confiance, Tate. Et je voulais te faire confiance."

"Je comprends que vous soyez en colère, mais il n'est pas nécessaire de..."

"Comment puis-je vous faire confiance ?", s'emporte-t-elle. "Tu ne m'as pas dit que tu avais parlé à Madsen. Tu ne m'as pas dit que tu avais l'intention d'aller à cette fête. Comment as-tu pu me cacher cela ?"

Tate enfouit son menton dans son cou.

"Tu ne m'as pas dit non plus que tu remplaçais Rosa ! Tu m'as menti."

"Oui, mais je n'ai jamais dit que tu pouvais me faire confiance."

"Vraiment ? Tu vas vraiment me dire ça maintenant ?" demande Tate.

"Dès le début, vous avez dit que vous vouliez de l'honnêteté."

Tate a bu ce qui restait dans son verre et l'a claqué sur la table.

"J'essaie, Chase. J'essaie vraiment. Mais ce n'est pas le cas. Tu ne sembles même pas t'en soucier. Tu veux savoir la vérité, vraiment ?"

Chase se contente de regarder fixement. Elle repense à cette nuit à l'hôpital avec Brad et Felix.

Elle avait dit des choses horribles sur lui, sur sa famille. Tate avait répliqué que vous ne saviez pas ce qui s'était réellement passé.

Chase avait le sentiment qu'elle était sur le point de le découvrir.

"C'est bon, je suis désolée", dit-elle.

"Non, ce n'est pas le cas. Je t'ai dit à l'hôpital que tu ne savais pas ce qui s'était réellement passé avec l'accident de Robyn et Rachel."

"Tate". Il avait mal. Il avait très mal. "Tu ne..."

"Non, c'est vrai. Il faut que je te le dise. Parce que tu as raison, je prêche l'honnêteté et la confiance et pourtant je t'ai menti."

"J'ai lu les articles..."

"Ecoutez-moi. Pour une fois, écoute-moi, d'accord ?" Chase a serré ses lèvres l'une contre l'autre. "C'est bien. Ces articles ne sont que des mensonges. C'est vrai que Robyn avait bu, mais elle n'était pas irresponsable. Elle n'était pas au volant quand l'accident s'est produit."

"Quoi ?" Chase est choqué. "Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Vous m'avez entendu. Robyn ne conduisait pas la voiture."

"Alors qui l'était ?"

"Rachel. Ma femme savait qu'elle avait trop bu". La voix de Tate était étrangement calme. "Alors, elle a demandé à Rachel de conduire. Elle a le permis de conduire, donc ce n'était pas un problème. Mais le temps... Rachel a perdu le contrôle, a percuté l'autre voiture. Elle a tué l'autre conducteur et s'est paralysée."

"Je ne comprends pas. Pourquoi auriez-vous dit à la police que Robyn conduisait ?"

"Parce que Robyn a appelé les flics en premier, puis moi. J'étais plus près. Dès que je suis arrivé, j'ai su que c'était grave. Rachel était coincée sous la roue, qui lui enfonçait les jambes. Son dos était tordu. Et elle gémissait - mon Dieu, ce son..."

Chase se glisse à côté de Tate et passe son bras autour de lui.

"Elle était confuse, à peine consciente. Je ne savais pas quoi faire. Je me disais que si Rachel survivait, elle penserait chaque jour à la personne qu'elle avait tuée. Cela gâcherait sa vie. J'avais proposé de dire que je conduisais, mais Robyn a dit que cela n'aurait pas marché. Les gens savaient que je n'étais pas à la fête. Il n'y avait rien d'autre à faire que de faire porter le chapeau à Robyn. Nous devions le faire, pour Rachel". Tate prend une profonde inspiration avant de poursuivre. "Ils ont emmené Rachel et Robyn à l'hôpital. Vu la gravité des blessures de Rachel, ils ont dû l'endormir pour sauver ses jambes. Quand elle s'est réveillée, elle hurlait à propos de l'accident, elle disait qu'elle avait tué quelqu'un. Je l'ai calmée et je lui ai dit que ce n'était pas elle qui conduisait, mais Robyn. Elle ne m'a pas cru. Jusqu'à ce que les flics arrivent et emmènent sa mère".

Chase a tenu Tate pendant un long moment après qu'il ait fini.

Au lieu d'essayer de l'apaiser, de lui dire à quel point elle était désolée de ce qu'ils avaient vécu, Chase s'est ouverte.

C'est à son tour de se dévoiler.

"Mon cerveau ne fonctionne pas comme celui d'une personne normale. Quand j'étais enfant, mes parents m'ont aussi menti. Ils m'ont dit que je n'avais pas été kidnappé, que seule ma sœur avait été enlevée. Mais ce n'est pas ce qui s'est passé. Nous avons été enlevées toutes les deux, mais je me suis enfuie. Je l'ai abandonnée, Tate. Ma propre soeur.

"Et puis je suis partie en vrille et comme toi et Robyn, mes parents ne savaient pas quoi faire. Ils ont commencé à me dire que, non, seule Georgina avait été enlevée, pas moi. Je ne les ai pas crus, alors ils m'ont emmenée chez un médecin qui m'a manipulé le cerveau. Plus tard, mes addictions l'ont encore plus perturbé". Chase serre les dents, se serrant l'un contre l'autre à présent. "Quand tu as dit que lorsque j'ai touché la pierre tombale de Duane Price et qu'il m'a parlé, tu n'étais pas loin de la vérité. Je sais que tu plaisantais, mais mon cerveau, mon subconscient, fait quelque chose sur ces scènes de crime. Je ne sais pas vraiment comment le décrire mais... je peux essayer. Quand je regarde ces corps, mon subconscient prend le dessus, remarquant de minuscules détails que tout le monde a ratés. Et puis, quand je les touche ?" Chase frissonna, se souvenant de la scène horrible qu'elle avait vécue en touchant le cadavre de Roger. Elle n'avait pas été parfaitement exacte, mais cela ne changeait rien à la réaction viscérale qu'elle avait provoquée. Mon esprit assemble ces détails avec ce que je sais de l'affaire et quand je les touche - vous allez penser que je suis folle, et je ne vous en veux pas - je vois à travers les yeux des morts".

Tate se racle la gorge.

"Je ne pense pas que tu sois fou, Chase. Je pense que tu es triste. Je pense que nous sommes tous les deux tristes." Il l'a regardée dans les yeux. "C'est ce que je pense. Mais ce que je sais, c'est que je t'aime."

Chase a tourné la tête et l'a embrassé sur les lèvres. Puis elle a essuyé les larmes de leurs deux yeux.

"Je t'aime aussi, Tate."


Chapitre 89

"Bonjour Tommy", dit Chase.

Le grand homme aux yeux écarquillés a mis un moment à la reconnaître.

"Agent Adams, c'est ça ?"

"Juste Chase, s'il vous plaît".

"D'accord, Chase", dit Tommy en souriant. "Qu'est-ce que je peux faire pour toi ?

"Quand je suis venu te voir la première fois, je t'ai dit que si je découvrais ce qui était arrivé à Duane, je reviendrais te le dire. Je l'ai découvert, Tommy. Duane a été tué. Il a été tué parce qu'il essayait de protéger ses amis. Ce n'était pas un drogué. C'était un bon garçon. "

Le sourire est tombé sur le visage de Tommy.

"C'est triste, mais merci."

Chase a sucé sa lèvre inférieure.

"Tu sais quoi ? Je pensais faire quelque chose. Tu penses que tu peux me donner un coup de main ?"

"Qu'est-ce que c'est ?

"Avec votre permission, j'aimerais ajouter quelques pierres tombales à votre cimetière.

***

Cela leur prit plus d'une heure, mais lorsqu'ils eurent terminé, Chase était satisfait de leur travail. Tommy aussi, si l'on en croit l'expression de son visage.

Ils ont créé trois autres pierres tombales à partir d'un excès de granit. Tommy a gravé les initiales : RR, MC et PL.

Roger Robledo, Manuel Churro et Pauly Lopez.

Ils n'avaient pas de cendres à enterrer, mais Tommy s'en moquait.

Chase non plus.

Elle a serré l'homme dans ses bras, lui a dit au revoir et s'est retirée dans sa voiture. Chase avait délibérément laissé son téléphone dans le véhicule et a été instantanément accueillie par un message du directeur Hampton.

"Chase, je viens de recevoir un appel du sénateur Duffy. Il veut te rencontrer."

***

Chase voulait apporter son arme. En fait, elle a dit à Hampton que si elle ne pouvait pas apporter son arme, elle n'irait pas.

Mais, en fin de compte, elle n'a pas pu laisser passer l'occasion.

Ils se sont mis d'accord pour se rencontrer dans un lieu public, et même si Chase aurait préféré aller voir sur place, il n'en a pas eu le temps.

Hampton a conduit et s'est garé devant le restaurant.

À travers les vitres, elle repère immédiatement Duffy, même s'il leur tourne le dos. Dans la cabine adjacente se trouvait un homme en costume sombre. Ce n'était pas Derek Madsen, mais cela aurait pu être lui.

"Je sais que vous n'allez pas m'écouter, mais je peux vous donner un conseil, Chase ? dit Hampton avant qu'ils ne sortent de la voiture.

Chase acquiesce.

"Cet homme n'est peut-être plus un sénateur américain, mais il est toujours puissant. Il vaudrait mieux que vous ne l'énerviez pas."

"Tu as raison, je ne vais pas t'écouter."

Chase a franchi la porte d'entrée et s'est assis en face de Duffy. Hampton glisse dans la cabine avec le garde du corps de l'homme.

"Agent Adams, merci beaucoup d'avoir accepté de me rencontrer", dit Duffy. Chase ne répond pas. "Je voulais juste vous remercier pour votre travail acharné. Nous n'aurions pas pu mettre ces types derrière les barreaux si vous et votre partenaire n'aviez pas été là".

Tu as aussi essayé de nous mettre derrière les barreaux, espèce de salaud.

Le sénateur avait l'air très différent de ce qu'il était il y a un mois lorsqu'il se tenait devant le podium. Il était plus mince et plus pâle. Ses cheveux gris sont presque complètement tombés.

"Quelqu'un d'autre voulait vous parler".

Duffy lui tend un téléphone qu'elle prend à contrecœur.

Une partie d'elle s'attendait à ce que ce soit la femme en rouge.

"Allô ?"

C'était une femme, mais ce n'était pas elle.

"Agent Adams, veuillez patienter pour le président", dit une voix féminine.

Le président ?

C'était plus qu'inattendu, il s'agissait forcément d'une blague.

Mais quelques secondes plus tard, lorsqu'elle entend la voix traînante caractéristique du président, elle sait qu'il s'agit bien de lui.

"Agent Adams, le sénateur Duffy a mentionné que votre dévouement et votre force d'âme ont permis de traduire ces hommes en justice. Moi-même et le pays tout entier vous remercions pour votre service."

Chase ne réussit qu'à dire "merci".

"Non, merci."

Le président raccroche et Duffy, profitant de son état de choc, reprend son téléphone.

Il souriait.

Si ce connard pensait que le fait que le président la remercie ferait reculer Chase, il s'est lourdement trompé.

"Je sais que vous étiez impliqué", dit-elle à voix basse.

Le sénateur Duffy n'a pas faibli.

"Vous pensez que vous savez des choses, Chase. Et j'apprécie cela. Je suis juste là pour vous remercier. Je ne veux pas d'ennuis."

"Va te faire foutre". Chase dit cela juste assez fort pour que Hampton et le garde du corps l'entendent. Hampton se leva et le garde lui emboîta le pas.

Lorsque vos copains Delvecchio et Thatch ont refusé de parler, vous vous êtes probablement dit : "Bon sang, c'est moi qui l'ai fait. Je m'en suis sorti'. Mais laissez-moi vous dire quelque chose." Elle se penche vers vous. "Tu ne t'en es pas tiré comme ça, je viens te chercher, Duffy. Et si j'étais vous ? Je prierais Dieu pour que l'hépatite m'atteigne avant moi."

Puis Chase a fait quelque chose qu'elle voulait faire depuis un certain temps. Elle a craché directement au visage de Duffy.

Le garde du corps tente de s'interposer, mais avant qu'il n'y parvienne, Hampton saisit Chase, la fait tourner sur elle-même et la conduit hors du restaurant.

Duffy était encore en train d'essuyer la salive lorsqu'ils sont partis.

"Vous savez, cet homme est une merde", a déclaré M. Hampton. "Et il mérite tout ce qui lui arrive".


Chapitre 90

Par nature, Tate n'est pas un homme timide. Mais en enfilant son maillot de bain, dont on lui avait dit qu'il s'agissait de la seule tenue acceptable au spa, à l'exception de la nudité complète, il s'est senti gêné.

Le surplus de viande autour de sa taille était déjà troublant, mais le pire était que tout ce qui se trouvait en dessous de son nombril paraissait plus petit.

Mais il n'est pas là pour impressionner qui que ce soit. Tate sort du vestiaire et commence à se sentir mieux dans sa peau.

Tout le monde était plus gros que lui.

Faisant croire qu'il cherchait simplement le sauna idéal et non une personne en particulier, Tate est passé d'une pièce à l'autre, ne passant que quelques minutes à jeter un coup d'œil à l'intérieur avant de passer à la suivante.

C'est dans un hammam qu'il a fini par trouver la personne qu'il cherchait.

L'homme était l'une des rares personnes dans cet endroit à être en bonne forme physique. Il était nu, une serviette sur les genoux. Ses yeux étaient fermés et sa tête reposait contre le mur.

Tate s'assit juste à côté de lui et, sentant sa présence, l'homme ouvrit les yeux. Ne portant pas ses lunettes, il dut plisser les yeux pour comprendre qu'il s'agissait de Tate.

"Tate ? Qu'est-ce que tu fais ici ?" Il y avait de l'inquiétude dans sa voix.

Tate a dissipé cette idée en quelques mots.

"Un ami m'a donné une carte journalière. Vous voulez que je... ?" Il désigna la porte avec son pouce.

"Non, tout va bien".

"Comment gérez-vous la chaleur ? demande Tate. "Je ne suis pas comme ça, je ne suis pas..."

Tate s'évanouit et bascule vers l'avant. Il essaya de s'accrocher à quelque chose pour éviter de tomber, mais il n'y avait que la serviette de l'homme.

Tate l'a emporté avec lui à l'étage.

Des mains sont instantanément passées sous ses bras, l'aidant à se relever.

"Bon sang, Tate, ça va ?"

"Ouais. Bon sang, je suis désolé. C'est la chaleur."

"Fais une pause, mec."

"Oui, tu as raison. Encore une fois, je suis désolé."

Tate laisse l'homme debout, complètement nu, au centre du hammam. Avant que la porte ne se referme derrière lui, Tate fait demi-tour.

Il a vu l'homme chercher sa serviette, mais il ne l'a pas trouvée parce que Tate la tenait dans ses mains.

L'homme haussa les épaules et remonta les marches pour s'asseoir à nouveau. C'est alors que Tate a vu la marque sur l'épaule de l'homme.

La même marque qu'il avait vue dans la vidéo de Duane Price. Ce n'était pas un bleu, un grain de beauté ou une égratignure. C'était la marque d'une balle.

Tate a maudit.

Il ne voulait pas avoir raison sur ce point. Mais lorsqu'il a montré la photo de l'homme à Rosa, elle a confirmé qu'il était présent à St. Thomas pour parler à Duffy.

Et, bien sûr, Chase ne l'a pas inclus dans sa liste parce qu'elle lui faisait confiance.

Cette balle lui était destinée, après tout.

Tate s'habille rapidement et quitte le sauna, reconnaissant de ne plus porter son maillot de bain trop étroit. Il se dirigea directement vers la voiture garée à l'extérieur avec les deux agents à l'intérieur.

"Prenez ceci", dit-il en passant la serviette par la fenêtre. Puis il a pointé du doigt le morceau de masque dans le sac en plastique posé sur les genoux de l'un des agents. "Faites une recherche d'ADN, ça devrait correspondre. Ensuite, allez chercher Peter Horrowitz - il parlera. Restez discrets, d'accord ? Je ne veux pas que quelqu'un l'apprenne."

Surtout Chase.


Épilogue

Six mois plus tard

"Tu as l'air en forme", dit Robyn. "Tu as l'air vraiment bien, Tate. Tu dors bien ?"

Tate dormait plus ces derniers temps, beaucoup plus. Depuis que Chase et Georgina ont emménagé avec eux, les terreurs nocturnes de Rachel ont pratiquement disparu.

Plus de trois mois se sont écoulés depuis le dernier épisode.

"Toi aussi, tu as l'air en forme. Tate ne s'est pas contenté de lui donner des conseils du bout des lèvres ; Robyn a vraiment l'air en forme.

"Vous savez quoi ? Je vais bien. Je suis des cours, je lis beaucoup."

"Bien, bien".

Tate regarde ses doigts entrelacés.

"Qu'est-ce qu'il y a, Tate ?"

"C'est juste que... je me sens mal."

"A propos de quoi ?"

Tate ouvre la bouche, mais aucun mot ne sort.

"Tate, je te l'ai dit des milliers de fois : Je veux juste que tu sois heureuse. Si ça veut dire que tu es avec Chase, alors je suis d'accord avec ça."

"Oui", a-t-il soufflé. "C'est à propos d'elle. Il y a quelque chose que je voulais te demander..."

Lorsque Tate est retourné à sa voiture, il s'est presque effondré sur le siège du conducteur.

Il savait que ce serait difficile, mais il ne pensait pas que ce serait aussi difficile.

Mais il avait réussi.

Comme la dernière fois qu'il avait rendu visite à sa femme en prison, Tate s'était retourné avant de partir et avait vu la vraie femme. La peau de caméléon de Robyn s'est décollée.

Elle pleurait, mais c'étaient des larmes de joie.

Et, avec le temps, Tate espérait qu'il trouverait en lui la force d'être heureux, lui aussi.

***

"Je t'aime aussi, ma chérie. Sois gentil avec ton père, d'accord ?"

"D'accord, Chase, dit la petite voix de Felix.

Chase.

Il l'a toujours appelée Chase. Même s'il n'est pas du tout traditionaliste, ce serait bien qu'il appelle maman, juste une fois.

Chase ne pouvait pas lui en vouloir, cependant ; après tout, elle n'était sa mère que par la naissance.

Au moins, il lui parlait.

C'était quelque chose.

Chase range le téléphone dans sa poche et regarde à travers les portes vitrées coulissantes.

Il y avait une poignée de personnes à l'extérieur, sirotant des bouteilles de bière. Quand elle a eu Felix au téléphone il y a dix minutes, il était vide.

"Uhh, Tate ?"

"Ah oui ?" Il avait la tête enfoncée dans le frigo.

"Je croyais que tu avais dit que ce serait une petite réunion. Juste un barbecue dans l'arrière-cour."

"C'est le cas", dit-il joyeusement.

"Il ne m'a pas dit que c'était Hampton ? Qu'est-ce qui se passe ? Regarde ce que je porte." Avant son appel à Felix, Chase était partie courir. Elle portait un legging et une chemise de sport tachée de sueur. Ses cheveux, redevenus d'un gris très peu naturel, presque blanc, étaient relevés en une queue de cheval désordonnée, et elle n'était pas maquillée.

"Je ne pensais pas que tu t'intéressais à ce genre de choses. Tate saisit une assiette de hamburgers qu'il avait préparée plus tôt dans la journée ainsi qu'un pack de six bières. "Ne t'inquiète pas pour ça. Tu as l'air en pleine forme. Tu me donnes un coup de main ?"

Chase a pris la bière, en a glissé une dans l'anneau de plastique et l'a décapsulée.

Elle a ensuite fait glisser la porte avec son pied pendant qu'elle buvait une gorgée.

"Chase, je suis ravi que tu te joignes à nous", lance Floyd, un sourire idiot sur le visage.

"Et tu t'es habillé", a plaisanté Stitts. "C'est gentil de ta part".

Chase fronce les sourcils.

"Je viens de rentrer d'une course. Tate a oublié de mentionner qu'il s'agissait d'une soirée en cravate noire."

D'abord Floyd, puis Stitts l'ont serrée dans leurs bras.

"Oh, au fait, vous avez encore fait parler de vous."

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

Stitts lui lance un papier. Elle l'attrape et l'ouvre à la page qu'il a marquée.

Comment un pompiste a contribué à démanteler le plus grand réseau de trafic d'enfants de l'histoire des États-Unis.

L'encart photo représentait le gamin boutonneux dont la Mitsubishi avait été volée.

Chase roule des yeux et s'apprête à le relancer lorsqu'elle aperçoit un autre article, celui-ci dans un coin et pas même un tiers de la taille de l'article du héros de la station-service.

L'ancien sénateur américain meurt des suites d'une longue maladie alors que de nouvelles preuves l'impliquant dans un réseau illégal de films à priser sont révélées.

Chase a mis le papier en boule et l'a jeté par terre.

Putain de Duffy. J'espère que ça a fait très mal à la fin. J'espère que vous avez souffert, putain.

"Hé, j'étais en train de lire ça !" proteste Stitts.

"Même Cinquante nuances serait mieux que cette ordure."

Elle salue tous les autres, y compris Linus, Constantine, l'amie de Tate, Hampton et quelques voisins. Georgina était là avec Rachel, jouant dans un coin de la cour avec une poignée d'amis de l'école.

Luisa était même venue de l'extérieur de la ville et avait amené ses garçons avec elle.

Puis elle s'est dirigée vers Tate, qui avait déjà mis les hamburgers sur le gril.

"Je crois qu'il faut d'abord le laisser se réchauffer", remarque-t-elle. "Je vais aussi aller me doucher. Je te déteste de ne pas m'avoir dit que tout le monde venait."

Tate a retourné l'un des hamburgers crus. Il est presque tombé en morceaux.

"Tate ?"

Il l'a regardée, a souri, puis a fermé le barbecue.

"Qu'est-ce qu'il y a ?", a-t-elle demandé.

"On pourrait penser que la deuxième fois serait plus facile", a-t-il marmonné.

"De quoi parlez-vous ?"

"Chase..." Il recula de deux pas et fouilla dans la poche de son jean.

"Non, non". Chase a reculé. "Tate, arrête ça". Ses yeux se tournent vers leurs invités, puis vers la petite boîte qui est apparue dans la main de Tate. "Arrête tout de suite".

Tate ne s'est pas arrêté.

Il s'est agenouillé et le cœur de Chase s'est mis à battre la chamade dans sa poitrine.

"Chase, je t'aime. Je t'aime et je veux être avec toi. Nos filles sont bien ensemble..."

"Tate", siffle-t-elle.

"Laissez-moi finir, Chase. Laisse-moi finir, et ensuite tu pourras dire ce que tu veux. Tu es belle, intelligente, le deuxième meilleur agent du FBI que je connaisse. Après moi, bien sûr. Et tu es plutôt dérangé. C'est ce qui fait que nous sommes parfaits l'un pour l'autre, Chase. Je t'aime. Et peut-être plus important encore, je te fais confiance. J'espère que tu m'aimes, et j'espère que tu peux enfin me faire confiance, aussi." Tate respire profondément, puis retourne le couvercle de la boîte. "Chase Adams, veux-tu m'épouser ?"

FIN


Note de l'auteur

J'ai l'impression que c'est le livre de Chase le plus important jusqu'à présent. Elle est irrationnelle, frénétique, un vrai désordre la plupart du temps.

Elle repousse également tout le monde, se sent trop coupable pour s'accorder plus d'un repas agréable.

Mais elle se soucie des autres et est loyale jusqu'à l'excès.

Chase a aussi un côté méchant, mais vous êtes arrivés jusqu'ici, donc vous le savez déjà.

Le prochain livre de la série Chase s'intitule Deadly Cargo et sera ce que j'appelle le premier livre de la deuxième saison de la saga Chase Adams.

Qu'est-ce que cela signifie ?

Eh bien, vous allez devoir attendre pour le découvrir.

Je n'ai pas l'habitude de faire des dédicaces, mais ce livre est destiné à tous ceux qui m'ont rejoint pendant mes livestreams (où j'ai écrit environ 90 % de ce roman). Je me suis bien amusé et j'espère que vous aussi.

Vous savez qui vous êtes.

Vous continuez à lire, je continue à écrire.

Pat

Montréal, 2024
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